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claration o Love 45 233. 


Coſtar. He is bach boch with ſeeing her and 
hearing her Talk © 235- 
= He is reſolv'd to break with her 1 tbe continues to 
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C. Biß, A Decleration of Love 
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| fion by his Conduct 5 239. 
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| Madame la Matichl de eee 


þ 7 


Madame, & ce weſt pourtant pas ce 
qui m'oblige le — a 3 my 
Tiber. Feut-eftr SY 
EPI; enſeriez v . * 
verite que par tout ou je ſuis, & quoy que 5 Pult 
faire, ſoit dans le Mende gp dans la Solitude, ſoit 
que je veille ou que je dorme, il ſe paſſe peu de 


e gebe e eee 


2 fad fo eo d Peder Jeg hegen 


Ou dire que vous naimez pas lei Ir 9 5 vous 


pouvez m' en tirer, & ne mere que deux du trois i 


Mots. Le Sejour dela Campagne vous en donne 
aſſe de Loifir,. & je voy d ajlſ 


prit, qui dans ſa Situation N aturelle Fake 40 delt | 

de tout, ne laiſſe pas neanmoins de s employer aux 
moindres choſes, de la ſorte que vouz le voulez, i 
tant pour les Affaires du Monde, que pour les 
Agrẽémens de la Vie. Ceft que rien ne Pattache, & 


B;- m ?2ver. © K de 58 2. 


W 
ol 


_ X-. /-F'> ! 1 FOE PR 


que vous en diſpoſez comme il vous plait. Cette 9 


haute Intelligence, & ce parfait Degagement, $ 


vous doivent . des Plaiſirs bien Purs; & Pa- f | 4 


youe | 


ij 


o 


= _ 8 4 0⁰ ii ne, 3 to 22 5 
N A you, but it is not this alone that obliges mie 
io take this Liberty. Beſides, its very poſ- 


1 tble, you would gladly excuſe my gi 

= | 3 my , that 7 4 The 2 Inge 
Te | , that whereſoever um, or 
4 L. kee, I 45 . in net, or in private; whe- 
4e er wale, or whether I ſleep +: few Moments: paſs 
ne ch do not preſent "you to my Sigh.” And as T1 receive 
2 I : Letters from you; when I continue long without writing 
ne i [You find a world a Confuſion in my Thoughts.c) 1 


heard you often ſay that you are no Friend to Difor- 
if | * and you can eaſily deliver me from it by writing an- 
= | 3 two or three Words. Your Retirenient in the Country ' 


Fords you ſuffitient Leiſure, aud I obſerve beſides,” 222 


= | „ Mind, wfiich ö oy ite Natural Situation appears 
= Latte above every thing, does not however diſdain to 
aux lch ir ſelf. thous} 1er matters; after ſuch a manner as 
ler. rec able to Jou, 4 well mith reſpect to the Buſmnefs of 
les e World, as the Pleaſures of 21. For nothing wholly 
& ces 2 Thoughts, and you diſpoſe of them at your 
os | < 3 fill and Pleaſure. She who ha ſo exalted a Genius, an 


2 fo looſe from all ſorts of Engagements, muſt neceſſari- 
. = | enjoy the moſt * and Furaſt Pleaſures; and 1 


Conf, eſs, 


 SA0S234C40D 2 1 
voijs Madame, "is 0m RATA 1e bon r parti, . 5 
vous eſtre co ſerve le Cœur libre & Gns Pie: 5 8. 
ne favez ce que ceft que les Tendreſſes un 
Adieu, non plus ; que la Douleut d une AVI 
Vous divinez Git Emotion tout ce qu on penſe, & 
tout ce qu'on ſent lors qu on prend congè de vous: F | 
Et qui vous diroit en ces Momens de Triſteſſe ce 
qu'on a dans PEſprit & dans le Cœur, vous rece- 3 p 
vriez ces -Reproches comme ung Plainte Agreable, 4 
& vous men fer1eZ pas moins inhu maine. Je me ge- 4 I 
joiiis donc, Madame, qu'avec cette Beauté fi pi- 1 = 
quante qui vousfait tant ſouhaiter, & ce Diſcerne- C.. 
ment fi fin qui vous decauvre en chaqye Santee i 
o” trouve plus aimable ; je me xejouis que ant. 
tout cela, vous loyer 1; la plus Inſevſible & la plus J 
So Perſonne quꝭon ait jamais eur; & je Les 1 : 
dis encore une fois, que vous avez pris le bon} = 
En Effet lors qu on aime on ef ſujet à dien des 2 
Mal-heurs. II arrive aſſez ſouvent gu'on weſt pas 
aime, & que meme on deſeſpere de Peſtre. Il eſt 3 i 
vrayquon dit que'ceft une Remede afſeure : Mais A . 
ii me ſemble etrangement triſte, & duelqu un * 
trouve auſſi qu il ne guerit pas tonjours. On voit 
rarement la Perſonne qu'on aime, & quoy qu'on 
Wait rien aquis aupres delle, on croit en la perdaut 
de Veue-quonwa plus rien A perdre. Que ſi ab ” 7 
ſence eſt tant ſoit- peu de durèe, onpaſſe des Fa- i 
cheux Jours, & les Nuits ne ſont pas e 
bles. Je wen ſavois pas tant, Madame, quand je 
vous conſeillois ces Fadens Violentes, je ref 
eee e ford. wy & 'k: Pay pris pour x =F-| 
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„ 
confeſs, Madam, that you choſe the right ſide when you 
deter mind to preferve your Heart free and void of Pity. 


You are as great a Stranger to the Tenderneſs of an 


* 
1 


adieu, a te the Grief beraſund by an Abſent Loper. 
© - Dor gueſs without the leaſt Emotion all we think, and all ; 
g feel, when we take our leaves. of you And whoſo» 
ce. ef, i thiſe mtlirieboly Moments, ſhould rice her 
il, mbar paſſes in bis Head, and Heart, you would re- 
Te. e his Reproar hes like an Agreable Complaint, and 
„ orld nor be one jot the leſs inbumane- I am then Ma- 
n extremely glad, that with à Benuty that wounds at 
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4 Madame ls Dacheſſ de maar, 15 
r X Outes vos Lettres m enchantent, Madame, & 


jamais vous ne me faites PHonneurde m 'en 
kerire de fi negligees, qu'elles ne paſſent de mon 
Eſprit dans mon Cœur. pen lùs dernierement 
deux ou trois à quelques Dames qui ſe croirent deſ- 
honorees d'avoir Ecrit une Lettre Commune, & je 


vous jure pourtant qu'elles ſe tiendroient bien glo- 


rieuſes de les avoir faites. Je vous aſſure auſſi 


Madame, avec cette Sinceritè que vous m *ordon- if 
Nez, que Jay des Amis fort Epurez, qui dans 
voftre Maniere Fecrire,quoy qu '1rreguliere comme 
vous dites, remarquent des grandes Beautez, & 
principalement de certaines Graces que le plus ha- 
biles de ceux qui s en meſlent, ni ont point. Et ce 
ſont pas ſeulement mes Amis qui vous admirent, 
les plus Honneſtes Gens de ma Cormoiſſance, tout 
ceux qui ont plus de Godt & d' Eſprit, trouvent je 
ne ſay quoy qui les charme, dans les moindres 
choſes que vous... 6crivez. Je vous avoue que la 
pluſpart des Perſonnes de la Cour, & ſur tout, les 
Dames, croioient ou feignoient.de croire, que le 
Plaiſir qu'on prend à vous entendre parler, vient 
plùtoſt de voſtre Bouche & de vos Tons, que de vos 
Sentimens & de vos Penſees. Car il eſt vray que 
jamais Perſonne; ma parle comme vous, mais vos 
Lettres diſabuſent le Monde, & malgre PEnvie on 
demeure d accord qu'elles ne plaiſent pas moins que 
voſtre Converſation ; cela paroit bien etrange qu on 
pu iſſe ſgavoir une choſe fi rare & ſi difficile, ſans 
avoir appriſe. Je youdrois bien vous en dire des 
Raiſons, car je me ſouviens que je ne ſuis guere au- 
Pres de vous A diſcourir, que vous ne m'en fafliez 
_— Ne ſeroit-ce wo que la Beaute la plus 


8 8 naturelle f 


TONES 5 
AED 
2 


v eee. „„en dee S. S. ho 


A pkg do not find their, Way N 

Hirt. read tmo or three lately to Jer Ls 

= would think e done. 

nan Letter, and jet 1 vam aß 

been very proud vid vain g 725 Thing like haurs Ciue 
a 


| me. leave to 


= Acquiiztance, 
ae, find ever in the mg ng he 105 gs You. write, 


| TI: 7 1 
7 0 che Dutchel of L LESD DEGIERES. . 


LL - Letters, - day: me 3 1. 
7 ae, 2 chow any, how, 727 5 1 


from my H. 


ad. they but 57 a Com- 
rnd ſmear they would. have. 


aſſure youg with that. 3 which You en- 
join me, 1105 1, have ſome Friends of A Penetration, 


5 whos in your Manner of writing, 1 5 ar as, you, call it, 
= 2 her ve great . Beauti es, and Ge ly,: Jome 1 58 Gr a- 
ces, which. the moſt expert. of =_ 
owe not ahl i to, . 


0 ty. c> 47 het. =O 
12 were Friend 5 


be belt e Per} ons WF mY 


7p A excall 12757 4 good 


chat | pire . you ; 2 


9. mm ſome peculiar Charm. I. genfeſs to vor, that moſt Peopl E 
res M „ at Cart, and above all all, the ies, believe. or. pretend 
a believe, that the Pleaſure 1025 tale in hearing ) Jou tal l 
les proceed rather from the pretty, Turn of your Mouth, and | 
Je % Muſick. ef your Voice, than from the Delicacy of 
ent 7 Sentiments, and the Beau 95 3 our irs 440k For 
__— nf true, that never 


1 your Letters diſabuſe the | 


Converſatio n. 


1 the, Grey at ſo free an 


erſon 7 like you ;, but 
orld, and in ſpite of. Frey, 
4¹¹ Agree, i that they are not leſs entertaining t than your 
What furp ies the maſt, is, that 4 
Knowledge ſo difficult, an UNCOMMON, ſhould be” attain 4 
wit hout nſtruttion or Application. I would fe: gn give | 
you ſome account of this Matter; for 1 well remember, 
that I. never | heard you diſcourſe, 'but you put me pan the 
enquiry how fo ſtr.mnge , 4 thing ſhows happen. Is it not, 
that a Beauty: the moſt u al is the mo engaging? And 
cede, that they 55 


inſpirez de PEfprit, & A vous parlez It en brille 


HO AE I TEA ]⁵ U er rr rr — _ — . . l g - FR” 5 r „ Wy”  RÞy x WIPES AY x 
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naturelle ef edle que on aime le mieux? Et que les 
Graces ſom ſi libertines, quelles rerveiert bien 


loin I' Art & PEtude? ? 3 e int auſſi, que 


par un Inſtind de juſteſſe & de portion que la 
Nature a mis en nous, nes Eſprit qui ſe fent dans un 


Beau Corps, & qui ſe communique par une Bouche 


comme 1a votre, s accouthme infenfiblement à ne 
rien dire qui wait du rapport à tant de Grace & de 
Beauté. De la vient que tout ce que vous | > 


& tout ce que vous écrivez, enchante, & que 8 


voſtre Silence eſt a greabfe.” Si vous vcdntez vous 


en tous vos Diſcouts.* je connois Dien peu de 
Dames aui ne gen wut ent tenir la: Mais vous 


Jugez.qu'en tout cequi regardeEfprit & Plntelli- 


gence, i ne faut pas fe borner, & qe la plus ſeure 
voye pour aller bien-loin de ce Coſte. A, c eſt 
quand on eft Jaan de parler ce Eangage que 


vous aimez,, & quand on na ſe 1 voire, de 8e. . 


crire fur les memes choſes. . Vous volitez donc, 
que pour me conſoler de votre Abfence, je rapelle 
les Charmes de votre Entretien, & que Je vous 


ecrive de tout, & dans une extreme Li 25 


comme vous trouviez bon que j euſſe PHonneur de 
vous parler dans les Talleries. Mon Dieu! Que je 
vous obeirois de bon cœur, ſi je le pouvois de la 

forte que je og ſouhaite. Mais Madame, vous ne ſon- 
gez pas que depuis que vous eftes partie, il nya plus 
ici de cet Eſprit qui manimoit, 12 7 ny. voy point 


de Remede, fi ce weft que vous er ie ſou- 
vent de cet Alr que vous #vez, accoutume. Votre 


Enjolment, qui plait tofijours, & vos Manieres: de- 
licates me donneront des Idees que je raurois pas de 


moy meme, & qui vous pourront divertir. Pour 
cee qui eſt d'en Fool fans eFagon, je pourrois bien 
oublier que vous eſtes Reine des Alpes; mais je ne 


VOY 


Ci gi]! \ 

far fon their Seriety alli Art — od r 
— fo ar Iaſtintt of Fuftneſs and Pr portion, which: 

planted in an, "that the Mind: def her 

Ser 4 Fine —— deer ker 
1 like-your's 


1 | 
2 


au are 7 opiniou, oth at anc —— rhrn Aliud 
g Underſtanding, we muſt ſet no Bounds; and that 
be fare ft way te malie any great advances ar tl frde, ic, 

5 p en we meet, to ea. that Language which you ſom 
» Annes zi and v r have not the convene 
munieate our Thoughts upon the ſame wir rr wri- 


AA your pleafexti chen, in ordey tu confole n for 


„ Abſence; that I ſhould recal — | 


7 cre, end Beat df every im a Banner as 
* 3 : ae — 4 tu a me 
wy 4: had The": Po aoty 726 entertaining you ar rhe 
Aileries. How joyfuly; Grod God, mond I bey you, 
12 — alle te aequit my felf as I wiſh. wa agg 
en appriud, that,. fince your» Departure, the 
2 A 1 is 2 lere which us d to imſpirè nie, and 
dun r fee how this cer be remedy d, untefs you continus 
| write to me with your uſual Air. Tour cheerful Tem- 
. ever engaging, and your delicate Manner, will raiſe 
which never would have ftarred of themſelves, and 
re ich may poſſibly divert you, © As to what relates to the 
emonial Part, I ean eafily forget that Dau ave 5 — 
te e Alpes; "bur I dam ſee which way poſſibly J can 
ur ef you, Madam, without having | ever before my 
in es that Majeſtick Superiority n gcc from A- 
ns | 00 which ſtrikes me wirh greater” Ae, 25 Ne 
oy m- | * 
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Tue 1 
voy pas que je os penſer à vous, Madame, fans 
avoir todjours de vant mes Veux cette noble Gran 
deur qui vient du Merite, & qui me donne plus de 
Reſpect que la Plus Riche Couronne du Monde. - 
eft vray qu il n'y a que le Faux Reſpect demba 
raſſent, ce Reſpect qu'on doit a la Fortune; & «| 
vous Favez remarquè, celui que les plus Belles Qua- xi 
litez font naiſtre n'eft pas incommode. 11 meſem- 4 
ble au contralre qu'on a du Plaiſir à le rendre | 
comme à le recevoir. Adieu, Madame, je ne vous ll 
qublieray pas, & vous verrez par le ee e. 11 


2 8 * — N. N 


| naire, waeren eee 0 dn 0 


” „ . * N 1 0 %* F 3 U N 
„ 2 Foy; - C 1 * 50 


HESSSLREDISTHTHTSSEESAHSHD ese 


2 


| 1 e ee Y "x 
ned lle. la Dacheſſ 4eLxsbie ERS. W. - 
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N' eft »tottjours \bien'aiſe@avoirBfiimede | ſh 

certaines Gens, & la maniere dont vous | fi 


maſſureꝝ que j; ay part à la voſtre, me le vir. 8 
ſez ſouhaiter, quand je rayrois-point d' Egard a BW. 
voſtre Merite. Croyez donc que tout ce que vous 1 
m ecrivez eſt bien regeu; quo qua dire-levray, Wl 
vous ne me faites valoir que du coſtè de PAgrement, 
parce qu'on ne ſcait pas bien ce que c'eſt, que je 

ne vous ſfaurois. convaincre\ de F laterie: Si la Y * 
Franchiſe vou manqusp au moins vous aviez bien 
| wege ee e e ot e a pb NMrer 6 i 87 
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| * F( Ous 8 Madam <6 je vous Aims i tob⸗ 
V jours plus Jes vous, 848 ubaitez, & renal = . 
Ste 


IDEN 


bk, on we contra 82 mon 
with Pleaſure., 7 Ad eu Madan 5 


and you — by the firſt Ordir 1 F 
am rhe as too e r ae 
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O pea 5 to har £ Eſteem of fome patho 
cular 1 and the manner by which You aſſure 
= =. 6 J « T have. Apart in | male me _ſuffi- 
ous , mo defirons of it, altho* I ha A fort of regard for 
our Merit. Believe then, that mhetſoruer ou ae, me 


. 5 £ des receive d; yet, to tell the truth f matter, 
N 00 render me 1. 5 on the 725 a 2 ny 


5 


| To the Dutcheſs of- LESDEGUIERES. 


Ak 


Ness ese e 


„ e n ety; 
LOU- POU wonder, Madam, © why I love you ever ates 


Thy; you wiſh. I did, Lad bs in ſpite of ed In. 


FE 12 ] 
r voſtre indifference, je prenne votintereſts cons 
ig. des Perſonnes qui Wut bien aiſe de me voir, & 
qui meſtiment plus ag je ne metite; Vous m'en 
are la C & je voudrois bien vous ta 
pouvofr dire; mals ele me ſemble fl enveloppee, 
que je ne ſeait omment vous la découvrir, & 
Baie Intelligente que vous be vous aurez de 
peine à la compfendre. dus diray feule- 
ment que Pay fort 55 de Pusches, &x deaueoup de 
Sentimens inter ieures qui me conduiſent plus ſeure- 
ment que ma Raiſon. Ce ſont des Conſeils obſcurs 
de mon Inftinft, ou d'un Eſprit familier, qui me 
font ſentir le Bien & le Mal, avant que ny Pun ny 
autre m' arrive. Ceſt par 1a que je m'attache 
corfftamment aux Perſonnes qui me plaiſent 


d'abord, quoi qu'elles ne me regardent pas; car ce 


nyeſt un Sine mfallible qu'il ne me vlendra jamais 


de leur part que de la Joie & du Plaiſir, fi ce n'eft 
la Douleur de les perdre + Et tout au-contraixe, i 
les Gens que je rencontre ont dans P Air, ou dans 1e 


Procede, je ne ſxay quoy qui me choque à la pre- 
mer VEue 5 quelque Ique bon vifage & 


7 7 — od Jen recotve, 4 ne me fo 


que du Mal: 


je me ſuis obftine a les pratiquer, & que 1 


jay Avi PApparence plitoſt que mon Genie, je 


m'en ſuis toben repenti. Je vous en ecrirois un 
grand nombre d' Experiences, fi ce eſtoit qu elles 
ſort fi peu vray-ſetnbtables que vous ne les pourriez 
croire. Enfin, Madame, vous me plutes des la | 

premier fois que j eus Thonmeur de vous voir ſeul 
dans ce Cabinet de Verdure, od vous me parutes la 
plus Aimable Perfonne du Monde: Et s il eſt vrai 
que lors qu'on aime, rien ne ſoit ſi di ſobligeant que F 
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a 17 
7 N by, 
3 ; J 
wo” . 
N W fi 
999 8 
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Pladifference ; ; puiſque celle que vous mavez te- 


mongnee ne ma pi guetir, vous devez juger que je 


ſeray long temps malade; mais je ne furs pas | , 


Plaindre, 


- 


7 


A I take your part, againſt FIPS Per FER who 
rejoice to ſee me, and e Ferry me much more than I de- 
| ſerve. Tou ah me t Reaſon of this, and I wiſh T 
could explain it with all my Heart ,, but it ſrems ſp, ob- 
| ſcure, and perplex'd, that T don't know which way to un- 
| rod it; and how giſcerning: ſceuer y ou may be, it will 
| ſtill prove very difficult for you to den ebend it. I ſhall 
| only tell you, the I am Maſter of very little Prudences 
and have a world of interior Sentingents, which. Cond 
| 226; With much greater Security than my Nes an. Theſe 
are ſa mai 80 conceal d Counſels of my Eſfindl, or of ſome 

AHmiliar it, which give me an Hpprebenſtnef Good 

aud Euil, beet either the one or the other happens ta ne. 2 
Ii for this Reaſonthat I adbere conſtaiitly to Perſoni whe | 
1 5 « me at the firſt fight, tho they ſeem to have 0 fork 6 


.* for, me; for this is an Infallible Sen! 40 ine, 
hall partake at their hauds not hing but 7 5 
W 21-7 ure,..: W 
them : And en tho. other hand, if the 2 Ts 
| with. have, in their Air, or their Manner, femeechi; 
_ 8 Ld Lt ; let them put on never Jo good a face, and 19 „ 
I 145 never 2 7245 ben Lie 105 { by me ſome 22 


i f F & N 


uleſs it be ſome” time the Grief of 765 
ha is not 0 be ea reſsd,. c + what ſhocks me at the fir 


Into; 2555 


e in the Nell 5 190 ” it 15 Ts that 
£42 diſablige a Tae 0 xg lndiff ere why 7s 
3 which you have expreſt for me has not been 
23 NS 4) Cure ; U may infer, that I ſhall continue 4 
[= Oe but 1 am not to A And my = 
| H, appineſs _ 


E 


. 4 1 
plaindre, &j je ſerez todjours autant phe, beurer 
hah yous me ſores plus ae : 4 


+ 
— * 


"Pp. ; = * 4 de * 
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4 Millame ee i 


7 Oftre a Lettre ne nVavoit 11. eſte ren 
duẽ quand je vous en écrivez une ces Jours 

Si vous Pavez receue, Madame, vous ju- 

gerez bien que je ne vous ay pas oubl ie, & que je 
vous aime todjours ſfincerement. . Car ce Langage 
de Coeur ne ſe peut imiter par celui. de PEſprit. 
Comme il ry a pas fort long-temps que je yous in- 
fruiſois à parler, je voudrois bien vous apprendre 
a aimer, & meme a le dire. Vous ſavez que je 
vous ay quelque Obligation de cette nature, & je 


Z ſerois bien aiſe de m'en aquitter. Je croirois auſſi 1 1 
que vous ren devriez pas eſtre fachee, car on paſſe * 


un Vie etrangement languiffante, lors qu'on weſt 
touche de rien. je men rapporte a Madame la 


Marechale. qui fait conſiſter ſon Bon-heur à juger 9 4 L : 
Tainement de tout, & qui du reſte me paroit comme ll 
une belle Morte. 'Ceſt ce quꝰ elle a Ae eſtre tran⸗ 


quille. On peut dire qu elle eſt 


un Grand Prix, 


mais de mil 1 age, comme ces Pierreries de la Cou- « 
ronne, qu'on ne voit jamais dans les Bals, ni dans 


les Aſſemblées. je way guere moins de regret de 
cette excellente Perſonne, que fi le Monde Pavoit iſ 

perdue ; mais 'cſpere qwelle aura: ſon tour comme | 
Jes autres, ; Jay, plus reve qu'elle aux choſes que 
nous dev ons re 


ercher, & je lui en ferois de Le- q 


Fons : Vous m' obligerez de lui dire de voſtre part, 
ou de la . mienne, que toutes les Perſonnes de bon 


; Sens, qui ſe peuvent deſabuſer des Fauſſes Preven- 
R Coùtumes, demeurent _ f 
cor 


1231 


rinſe will ever increaſe; in pr un vo che ben 
| . never IT, er, yo v7 * * 
| J SINE" 1 150417} 
=_ Wc eau ark ft mo nad inns tin x09 e 
. = yo Jes Jo Mrs. — 2 | 
- = - 39191 not 8717 199 9up e : 
- = TOW 4% Lat less been Alverde to 3 
'S N iT ſent vou one ſome fem Days ſince. If you re- 
— od mine, Madam, you will do © the juſtice to mn 
e bat I had not forgot you, and that I love 113 
e ſor this Language of the "Heart is inimitable by that of 
t :: an Invention. As it is nom very long ſince I taught” 
N- co ſpeak, I would fain teach you to 11 aud to con- 
re it boo. Tu inom I owe you ſome Obligations of this: 
Je re, and I ſpould be extremely pleas d to acquit my ſelf 
je | 1 ought.  And:'methinks you ſhould not be ſorry if I 
ft . For her. Life muſt be ſtrangely dull and inſſpid, 
ſſe . p/c * Heart does not experience ſome litrie kind ap | 
eſt Wl»: I dare refer my ſelf to My Lazy Marſhall, who, 
la e r ber * ſound judgment of every 
ger g, aud who in other reſpetts gaanz to me a beautiful 
me = only. This is what ſhe calls being eaſy. One may 
an- ¶ ounct her 4 Lady of Great Value,” but of no uſe, 
ix, ehe Jewels of the Crown, which never male their ap- 
ou-. ¶ance either ar Balls or Aſſemblies. Tmiſs that e- 
ans ent Perſon no more than of (ſhe were quite loſt to the 
de brld ; e, ti be hi op d. ſhe will have „ 
roit other People. 7 bauer ce more than ſue upon theſe 
me e whic he moſt: nearly concern us, aud: I will, f ſue 
* f aſes, give her nom and then 4 Lecture. Tou will 


ie me 17 you tell: her, either from our: ſelf, or me, 
all Perſons of. gaod Senſe," who: ai 8 e them. 


"all mY 
A 1 3 
» 


* ni _ f the-Maze of Prejadice, aud il Cuſtoms, 
ven- n, that whatſoever [does nat "contribute. tore, 
Pac: | i * «ſhould plſe for nthag Nays. good 
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dre la Vie agreable, ſe. doit conter pour rien: 
haiter que parce quelle tend heureur ceux qui 


perſuader. Mais ſachez stil vous plait, qu en toute 


roſſe, pour chatier dans les Rus ceux qui vdus diſ- 


1998595 Que ſi vous ne * — | 10 


Homme, pour la 


mandez point ce qui Poblige a me favoriſer de ſon 5 


dire ce que j; avois dans le Cœur. Ce ſont de ces » 


[16] 
1 que tout ce que ne peut conttibuer à nous nen- 


L'Honneſtetè meme, qu'on eſtime tant, weſt a ſou- 


Font 8 0 ceux qui Papprochent. Vous m'ecrivez que 
cette Dame fi tranquille eſt en colere contre moy ; Wi 15 
je vous aſſeure que cela ma fort rejoũi; je ne croy- 
ois pas eſtre ſi avantageuſemeut aupres delle & 
men eſtimerois beaucoup plus ſi je me le 'pouvens Wl ” 


le Cour, il my a qui que ce ſoit afſez Honneſſe- 
pouvoir mettre en colere, ſur 

out quand elle eſt Few une parfaite Sante, comme 
ele eſtoit lors que vous Vavez veue. ' Vous ne me 


Depit. Cette Circonſtance meſtoit pas à negliger, *" 


& fi je le croiois, vous me donneriez à tout i” 
| ce qu elle a pi is imaginer pour cela. Mais je way 


rien a me reprocher ſur ſon ſujet, & je ne dois 
eraindre que "far Indifference. Pour ce qui eft:de MW: 
vous Madame, je vous conjure de ne vous pas em- 

porter legerement contre moy, car vous eſtes fort 
prompte à vous facher, & je me ſouviens que vous 
deſcendez quelque fois af bruſquement de Ca- 


plaifent. Mais ſur tout n' uſez pas ſouvent de ce 
Langage que vonr: ne me le perdonnerriez jamais. On 
S accontume ainſi à 2tre ſevere; & pourroit-on vi. 
vre enſemble à moins qu'on ne füt indulgent ? 
Quand je vous dis adieu, vous eſites toi jours voſtre 
amie auprés de vous, pour mempecher de vous 


Traits qui ne ſe devroient jamais oublier, i Pon 
pouvoit garder contre vous quelque' Sentiment de 
Vengeance. Eforivez-moy donc tod jours, & fans nn 


? 
FX” 7+ 


Breeding it ſelf,, ſo much in requeſt, is no othermiſe, de- 
55 eable, then ag it renders thoſe happy who poſſeſs it, and 
rhoſe who approdch it. 'Youſend me word that this Lady 


| ſo ſedate, and eaſy, is in a paſſion with me. 'T aſſureyor, 


that there is not a Man at Court, tho never ſo well qua- 
Id, who is able to provole her, eſpeciallywhen ſhe is in 
perfect Health, as ſhe was when you ſaw her. Tou don't 
let me know what it is that obliges her to favour me with 
her Reſentment. This Circumſtance ſhould not have been 
Forgot, for ſhould I give any credit to it, you would put 
me upon the hunt after every thing her Imagination was 
able to ſuggeſt for this purpoſe. But I have nothing to re- 
roach my ſelf withal upon her account, and T have no- 
o fear but her Indifference. As for your 175 8 
, 7 conjure hes wor to fall in, 2 paſſin with, me pen 
ver ſlight Surmiſe 3 for you are much inclin'd to Tranſ- 
orts of this kind, and I remember you can ſtep out of 4 
bach brickly enough, to chaſtiſe any Wretch in the Street 
pho preſumes to offend you. But above all dom t indulge 
pur - ſelf in that manner of . ſpeaking when you ſch You 
inn never forgive it. A Severe | 


4 7 N 3 
3 N * 
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be ee and bow 3 ir poſible to ue e 
er, without being of a Kind and Forgiving Nature. 
„ 7 happer'd to bid you, adiel, you bad ever your 
n you, to hinder me from declaring my Heart. 
ii one of thuſe ſpireful Contrrvances which ſhould ne- 
r be pardon'd, were it poſſible to harbour any Sentiment 
"\ Revenge, againft you. Write to me then ever without 
unbling ;, but if you cannot do one withour the grher 
there is nothing ſo terrible as your. Silence, pray be as 
5 „n r OE PE. 
eviſh as you pleaſe. After all, pray tell me no more of your 
ant of Wit. for fince you ave as eloquent as an Angel, you 
eli this would be of very 
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a) at laſt make me lieus it; and, 


A Severe Habit is by. this 
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dires plus tant, je vous prie, que vous avez point 


* 0 NAT > > 
| e FO WY 5285 . 70 ST F 0 N 


Vous me mande qu on lut dernierment quelques. 


Alerambaud, qui cherchoit autant Eſprit avec un 5 


ML FO: r 
2 Wl rok x5 
1 7 r 
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ap 


ne. E rien tant que voſtre Silence, &; Jaime Ps 
eore mieux que vous me grondiez. Du reſte ne 


d' Eſprit; car comme vous eſtes fort eloquente, 
vous le N enfin e & cela nous rel 


Wh 4 Mont ſeur Menace. 0 


E ſcay, Monſieur, on par. tout of vous Jef 
Sil arrive par hazard qu'on y parle de moy 
og un maniere qui me ſoit deſadvanta * vous ne 
manquez jamais de me defendre, & de vous decla- 
rer dans ma Faveur. Cela m oblige ſenſiblement: 
Et que ne ferois-je Point pour vous en temoigner| 
ma Reconnoiſſance? Je vous avouè pourtant que je 
ſuis bien aiſe de ne pouvoir nraquitter-decetteObli 
gation, au moins de la meme. ſorte; & je me re 
joü is que tout ce qu'on voit de vous ſoit bien receu 


7 


unes de mes Lettres, dans une Compagnie ou vou 
eſtiez, que la pluſpart en furent tres-f ciofaits, $ 
qu'il y eut neanmoins quelques Gens qui dirent 
qu elles ſont trop ajuſtees, qu*on y temarque pas! 
moindre Negligence, meme dans celles que Jecris 4 
des Procureurs, qu'il paroit aſſeꝝ par ce grand Soi 
cus Je me youdrois totijours faite admirer. mai 
e je me devrois ſouvenir d avoir crit en quelqu 
Endroit, Q. en de [erent 
ble. "i me remet dans la penſee. 


Femme de Chambre entre Deux Portes, que 10 
quil parloit à la * au Milieu de toute la Co 
Cicen 
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cla- | SA af rat ; and what 
_ — I not do to —— ai 4 
e e leave to confeſs that 1 am very 


Ne F of not havin it in m vr te acquit my ſelf of 
= this DO. at a fri 2 manner; _— 


3 Letters had been Tet read in an * when you 
vie preſem, that for the moff part they were wel . 
ved. : However , ſome there were who pronoune then 00 
| formal, that they con d not obſerve the leaſt Nægli 
ll ever in thoſe which were wris ro Men of | Buſmeſs ; ad 
| That it was plain from this Application,” that I 
ever ro make my ſelf admired';, but that I ought to recol- 
left whar Thad ſomewhere in my Writs 7 VIZ. 
That this was the way to render one's {elf inſuffe- 
rable. 7%} puts me in mind of Marſhal Cleram- 
CORY Þaud, who! rovk 2s great pains to be witty with a Cham- 
"0 ber- Maid \ berwixt Two Doors, as when he ſpoke to the 
Wo Queen * the whole _ And Cicero ſays gn 
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Ciceron dit auſſi, Qu'il faut efſayer d eftre Cloquente 


dans les moindres choſes, pour atteindre au plus haute De- 


gre de PEloquence, En Effet, C eſt la plus ſeur voye 
pour. ſe combler de tout ce qu'on peut inventer de 
plus rare, pour le dire agreablement. Quand a la 


Negligence, il me ſemble que je wen ay que trop, 
& quelle fied totjours mal dans le Stile, fi ce weſt 


peut-eftre: lors qu on dit d' excellentes choſes, car 


alors elle peut avoir de la Grace, parce que celut 
qui les dit ſans Fagon, donne à penſer qu'il eſt ac- 


colitume d'en dire, & qu'il ne Sen croit pas plus 
eloquent. Ceſt à peu pres comme une Dame qui 
paroiſt avec des Beaux Habits & des Riches Pa- 
rures, qu'elle ne prend pas la peine q ajuſter 


riuſement. Ce peu de Soin qui ſent la Grandeur, 


temoigne- aſſez quelle. ne les admire point. Je 


trouve auſſi que le plus beau Linge, & le plus 


blanc, ſied mieux lors qu'il eſt un peu fouls, que 


sil mavoit pas un Pli. Cela ſe pourroit perſuader 


au Dames de la Cour & du Grand Monde; mais 
celles de Paris & des autres Villes, waiment pas 
cet Air Neglige. Vous nvecrivez auſſi que ces 
Meſſieurs me blament de beaucoup d' autres Fautes 
que vous m' avez marquez, ils ne ſgauroient 5Y 
prendre plus adroitment. Vous ſouvenez- vous de 
Lacedemoniens, qui condamnerent leur Prince à 
VAmende, parce, diſoit ils, qu'il avoit C Affection de 
tous ſes Sujets, & qu on weſtimoit que luy ſeul dons ſon 
Koyaume;? Je croy neanmoins que les, Gens qui cen- 
ſurent mes Lettres, ne pretendent pas m'obliger, & 
principalment ceux que diſent, Que mes Amis y 


veulent trop faire voir je ne ſgay quoi de ſubtil & ele- 


ve. Que fl Eroit vray que ces ſortes dle choſes fuſſent 
de ſi haut prix, Ciceron & Balzac ne les euſſent pas me- 
F wr e „ ee ä 


EY 


- 
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That. we ede to Þr ee be ref. in the. 
leaſt matters, in order to attain the higheſt De- 
gree of Eloquence. This as in effect the ſureſt may of, 
enriching our 772 elves with the Fineſt, Produttians of Inuen- 
23 to the end we may deliver them agreeably. . Atto 
„ e it's my Opinion iT. heve _— too much os; 
that it ſits, ever very ill upon 5 Seyle, Boks at only. 
35 ſomething, very bright is to 1 47 7 lay'd z for then it 
may have 4 peculiar Grace; begauſe he who. talks or. 
mrites.in ſa loofe. 4 manner, gives you to underſtand, - that . 
4 is Hi uſual. mY of acquiring bimſelf; and that be. 
es not thence aſſume, any fart of Vanity. This bears | 
425 1 70... 4 rv” 2 makes 5. . in 


5 3 this ng we. 6 wy LEA 2090 5 at. | 55 or 17 
$1 12 care 1 for this 23 Air. . "Jew 55 1 675 me 
| YEArt. AH 05 | 
Tam glad ont ; for had they 
F eee he 0 2 Fouts at» 
d it in 4 more e manner than | 
ip e Exceptions mhich you taks notice. of i in your NN ” 
You remember the Lac cedemonians,”.w ho fin d their 
Prince con bderably, becauſe, ſaid 8 he engroſſes 
the Affeckions of "his Subjetts, and net eſteem no 


| body, in his Kingdom befides h I believe 
| =: that thoſe Perſons who cen 5 If Letter, 
have no deſign i tb o lige me, and eſpeci ly thoſe, wh 


} that r die Friends give themſelves toò great ” trouble 
. a * ne 877 quoy « of ſubtil, and ſu- 
blune, 


5 
* 


VV 
priſees. | Ces Meffieurs $1maginent donc qu'on a de 
ces Penſtes comme on veut; & qui leur a dit que 
ga efte par Mepris, plütoſt que pour n'y avoir pas 
eu PEfpritTourne, que ces grands Autheurs enont 
ſi peu mis dans leurs Ouvrages ? Greron, ce me 
ſemble, en eut une heureuſement, dans une Ré 
ponſe qu'il fit a quelqu'un de ſes Amis qui ſe plaig- 
noit de recevoir bien rarement de ces Lettres: N 
tam mole tum eſt, luy dit-il, Officiummeum abs te ac» 
cuſari, quam jucundum requiri : Je may pas tant de re- 
ęgret d avoir manque à vous ecrire, que j ay de plaiſir a 
connoi tre que mes Lettres vous ſont agrealles. Pour 
une Preuve convainquante que cette Penſte le fla- 
toit, & que sil en edt trouve beaucoup de cette na- 
ture, il ne les edit pas rebutèes; c'eſt qu il a mis la 
meme Thoſe dans un autre Endroit, ja deguiſant 
tant ſdit peu par une differente Expreſſion: Malo. 
enim, cum Studio tuo ſim ohſecutus, deſiderari a te Pru- 
dentiam meam, quam, ſi id non fecerim, Bene valentiam. 
Je meſuis aquittt comme Pay pd de ce que vous me 
demandez ; muis j aimme mieux que vous me trouviex. 
peu d Eſprit, que de me ſoupconner de peu i Affection. Ne 
prend- til pas encore ce Tour, quand fl dit, Que 
jamais Platon ne Feſt montre plus eloquent, que lors 
1 il a parlè contre PEloqu 
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re PEloquence ? Et dans un autre En- 
droit, Que ceux qui ont ecrit du Mepris de la Gloire, ne 
Pont fait que pour en aque: i, & quilsr ont pas oublie d'y 
mettre leurs Noms? Je me ſouviens auſſi de ce qu'il 
dit, Que | ter Die, 96 ſuvent tow, ly offi I 
Sageſſe, à Condition de ne la communiquer a perſonne, il 
ne la youdroit pas recevoir, comme un Preſent que ſeroit 
inutil a ſa Patrie. jugez par la sil eſtoit degotite de 
ces ſortes de Penſees; mais outre qu'il eſt difficile 
Ten trouver, on a todjours bien de la peine _ 
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great a value 4 js pretended, Ciceroand Bales 
would not have deſpis d them. Theſe Gentlemen 
then imagine that ſuch like Ideas preſent themſelues at 
command; and who inform d them that the reaſon far 
theſe Authors not having embelliſi d their Works more a-. 
ter this manner, proceeded rather from their. Contempt, 
than their Want of 4 proper Genius? Cicero methinks, 
ht in an 4 wer he gave to 4 


Friend, who complain'd of his Silence. Non tam mo- 


leſtum eſt (ſays. be.) Officium mum abs te accuſa- 


lecking to write does not give me near ſo much 
pain, as the Notion of my Letters being agreeable 
gives me pleaſure. For a convincing Proof of this be» 
ing fond of this Thought, and that if any others of the 


ri, quam jucundum requiri, Your Reproach of my 


| Jame nature had ſtarted, he. would not have rejected 


them, he has repeated the ſame thing in another Place, 
diſguiſing it but very little under a different Expreſſes 
nf cum Studio tuo ſim obſecutus, deſide- 
rari a te Prudentiam meam, quam, fi id non fece- 
rim, Benevolentiam. I have acquitted my ſelf as well 


F 


as J was able, and it may be ill enough; For I would 


W chooſe rather you ſhould ſee my Want of Abili- 
ties, than not by them expreſs my Inclination. 
Does he not again uſe the ſame Turn of Expreſſion, when 


be ſays, that Plato never ſhew'd his Eloquence ſo 
much as when he ſpoke againſt Eloquence. And in 
another Place, That thoſe who have writ upon the 
85 of Glory, did ſo only to acquire it, and 
15 not forget to ſubſcribe their Names. I remem- 
r alſo thut he ſays upon another Occaſion, If the G 
who 1285 all things made 2 — offer of Wil 
dom, upon Condition he ſhould not communicate 


ir toany body, he would not accept it, as a Preſent 


of no uſe to his Country. Pray judge then if he did 
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ſubtiliſer, mal a propos Va gatee. Vous voyez, 
Monſieur, que je vous parle icy de tout ce qui ſo 
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preſente, & qu'on a tort de s imaginer que je ne 


pour eſtre plus exa 
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dire agreablement. Balzac auſſi, dans le Traits 


qu il a fait de la grande Eloquence, temoigne aflez 
VEſtime qu'il faiſoit. de cette Maniere ſubtil & 


Haut, par cet admirable Endroit qu'il cite du plus 


Eloquent des Grecs. Et ne m'avourez- vous pas, 

que C'eſt dans ce genre que PEloquence peut mon- 
trer tout ce qu'elle a de plus divin? Et ſi les Dieux, 
dit un ancien Grec, ſe communiquent les uns aux aur 
tres par le Diſcours, c 'eſt aſſeurtment leur Laugage. II 
ne faut pourtant pas chercher ce Langage contre: 
temps. Petus contraint. de ſe tüer par le Com- 
mandement de Neron, tenoit un Poignard dans ſd 
Main, mais il tY6t6it pas afſez reſolu : Sa Femme: 
qui sen appergut; prit le Poignard, & Sen eſtan 
gonne dans le Sein; Tien Petus, luy dit elle, i e 
m point fait de mal. Cette Femme en ſe laiſſart 
conduire aux Mouvemens de la Nature, dit ce qu'il 
falloit, & d'un grand Air; & ce Poëte que vous ſga- 
vez, qui youloit embellir cette Ackion, à force de 


* 


rack & plus regulier ; au moins j 
vous puis aſſeurer qui je wen Ecris que pour ceux A 
qui elles gaddrefſent, ſans pretendre qu'elles me 


Pr end d Or dinaire 7 7 Sujet dans mes Lettres: 


— = 


faſſent de VHonneur parmi les autres. Auſſi, pour 


dire le vray, ce ſeroiteſtre bien imprudent que d'y 


ſonger, apres ce q v'on vb de ces excellens ſprits, 
qui en ont fait une Etude particuliere, & qui peut- 


eltre ont ſurpaſſe tout ce que la Grece & I Italie nous 


ont laiſſe dg meilleur & de plus rare, en matiere de 
Lettres. o 
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rot relifh this way of thinking. But beſides the Diſi- 
culty of meeting with theſe Conceptions, there is ever 4 
good deal of Trouble in expreſſing them agreeably. 
Balzac litemiſe, in lis Treatiſe: of e Jhews 
Aundaurly the Eſteem he had for this delicate aud ſu- 
ine Manner; by that admirable Paſſage which he cites 
the moſt elegam Greek. And will you: not grant me, 
uit ii in this kind that Eloquenceſ is able to diſplay her 
ume Qualities? And if the Gods, ſays a certain 
3reek; communicate their Thoughts to each other 
y Diſcourſe, this is moſt aſſuredly their Language. 
We uſt not however affect this Tone unſeaſonably. 
Petus' obligtil to kill himſelf, by Nero's Command, held 
Dagger in his Hand, but was not enough reſolv d: His 
fe perceiving it, ſnatch'd the Ponyard, and having 
ab d her ſelß; Take it, ſays ſhe, Petus, it gave me 
o pain. This Heroine, cemplying with the ſimple 
gestion, of Nature, ſaid all that was requiſite, with 
We nobleſt Air; and the Poet who pretended to embelliſh 
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[2 is Action by an impertinent Subtilty, has disfigur'd it. 
e ſee, Sir, I write any thing that firſt: offers; and they 
e ri miſtake me, who fancy that I generally chooſe. 


one Subject in my Letters, to the end I may appear 
e regular and exact; at leaſt I can aſſure you, that 1 
ie only for their ſakes to whom my Letters are ad- 

%a, without the leaſt Hopes of Applauſe from other 


IE ands.” = And indeed, to tell the truth of the matter, 
y Thoughts of that kind would be wonderfull impru- 


r, after what has appear d in publick of thoſe two ex- 
ing Wits, who have made it their particular Study, 
who, it may be, have ſurpaſs d all that Greece or 
le = bequeathed us, how maſterly and rare ſoever in 
IP 1 . 9 
_ 7 of Letters, | 
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„„ TEE" 
Alumſeur n 


'F-Ous doutez, en fait de Lettres, fi vous deve 
imiter Balzac ou Voiture. Ce font les Deux 
bons ouvriers de noſtre langue, & vous n avez qua 
prendre conſeil de vôtre genie, & conſulter en 
vous meme auquel des deux vous eſtes le plus por- 
ts. Mais quand on ſe veut former ſur uo 
Autheur, on doit bien regarder ce que c'eft qu'on 
imite, & ne sy pas tromper. Souvenez-vous que les 
meilleurs Maitres n'excellent pas en tout. II faut 
eſſayer de les ſurpaſſer en ce qu'ils ont de plus ad- 
mirable, & ne pas copier leurs defauts comme la 
plupart en uſent; Car d ordinaire on aime les Au- 
theurs qu'on eſtime 5 & le mal eft, : quenſuite ON 
Sattache à tout ce qui vient deux, juſquaux 
impertinences, qu'on imite plus aiſement ut 
ce qu'on leur trouve de plus acheve.  Toutefoi 
mon ſentiment ſeroit de ſuivre ſa pente & ſon goit 
plutoſt que d' imiter qui que ce ſoit; & d obſerveſ ;-- 
dans le monde & dans la nature tout ce qu'on] 
peut decouvrir de plus rare & de plus excellent: 
* ſemble que c'eſt le moyen de ſe faire en cha. 
que choſe une idee de la perfection, & de Pavoiſ ee 
tohjours devant les yeux. Sgachez d'ailleurs qu 
tout ce qui ſent Pimitation degotite; parce qu sb: 

rien ne ſauroit plaire qui ne ſoit naturel, ou di fed 
mains qui ne le paroiſſe, & qu'il eſt preſque i | 
paſſible de bien jouer le perſonnage dun autre. 
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„ 
To Mr — 
Ne aduiſes him not to imitate. 


— 8 


os arc ſuſpence, Sr, whether in your Man- 
. = ner of writing Letters, you ought to propoſe Bal- 
c, or Voiture, for your Imitation. Theſe are the 
% Able Performers in our Language; and you have 
hing more to do than to conſult your own Genius, and 
viſe with your ſelf to which you are moſt inclin d. 
when we form our ſelves upon the Model of 
hor, we muſt obſerve, with a curious Eye, the O 
ef our Imitation, and take Care not to be impos d 1p 
= by falſe Appearantes. The greateſt Maſters do na 
gel in every Thing. We muſt endeavour to ſurpaſs 
n greateft Beauties, and never copy their Imper- 
trons. As we generally grow fond of thofe Authors 
have once took into our Favour, ſo we ſtick cloſe to 
tir Productions, even to their Impertinencies, which 
nmitate with greater Facility than what is moſt Ma- 
ry. However, in my Opinion, our own Taſt and 
Nature is rather to be purſu'd, than any Au 
Manner whatſoever. We ſhould make the moſt 
ent Enquiries into all that is curious in Nature, and 
th our Obſervation in the Commerce of the World. 
hint, this is the Way of attaining a juſt Idea of 
rfettion in every Thing; and to have it ever in our 
w. Beſides, what reliſheth a ſervile Imitation, rai- 
4 diſguſt in the Reader; for nothing can pleaſe that 
ot Natural; or bas not at leaſt the Appearance of 
And it is almoſt impoſſible to perſonate any Body 
lh as not to lye open to a Diſcovery. Theſe are 
 Sertiments, Sir, of © : 


To 


A Monſitar de xn 


2 le temps que vous avez accplitume 
de venir a Paris; & ce qui ꝰy paſſe merite 
bien que vous ne retardiez pas voſtre voyage. Le 
Cardinal ſe meurt, & vous ſavez que la grandeur 
de la fortune eſt ſujete à des grands embarras quand 
il faut demenager. Peut- eſtre auſſi qu on n'en vit ja- 
mais un plus grand. Tant de richeſſes, tant de fa- 
veur, & d authorite, ne S abandonnent point ſans re- 
gret : Et quoy, qu dire le vray, ce ne ſoit que fort 
peu de choſe, il eſt toujours bien dur aux gens qui 
'eſtiment que cela de gen defaire, & meme en- 
tre. les mains de ceux qui ſe rejoüiſſent de leur 
mort. Et puis tant de contes qu'il faut rendre à 
ce ſevere Maitre, & dont les yeux ſont ſi fins que 
rien ne lui peut echaper. Vous ſouvenez-· vous d'un 
bomme qui paſſoit cette triſte riviore avec des Rois 
& des Princes tout deſeſperez d eſtre tombez de ce 
haut degré de fortune, qui les rendroit fi conſidera. 
bles ? On le trouva le plus honneſte-homme parce 
qui! rioit, & diſoit que tout ſon bien eſtoit en lui. 
meme, & qu'il navoit rien perdu. Nous qui ma- 
vons point fait de progrez du cofte de Vetabliſe 
ment, ſoit que noſtre genie nous ait portez a M au- 
tres ſoins, ou que nous ayons manque de conjon 
5 Ko ,nous ne devons pas nous en ſoucier beaucoup, 
Car en verite.le Monde & la Fortune, a qui les con 
poit bien, ae valent pas tant d empreſſement. Mais 
il y a peu de connoiſſeurs, & vous ne ſauriez croin 
comme on ſe remuè a la Cour. Cependant ſongel 
ons A nous rejouir, & à rvivre ſinon heureuſemenii 
au moins ſans chagrin, & le plus tranqullemen 
que nous pourrons, Adieu nous vous attendons, «ll 
vous ſouhaittons encore davantage. 
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e e | 
ur ris, and what paſſes here requires your Atten« 
ad 97 ee Delay. 170 Cardinal ts upon the Point of 
Ja- eth; and when there 15 4 Neceſſity for decamping, 
fa- p are ſeuſible a mighty Fortune is 75 Heck to a World 


Iuconveniencies. A greater it may be was neden 


ort . Such vaſt Treaſures, ſo great > Favelos and Au- 
. Peres are not quitted without Regret. And how ſmall 
en- er an Eſtate may be, it is ever very difficult for any 
eur erſon, whoſe Heart is ſer upon it, to part with it, and 
eig: it imo their very Hands, who rejoice. at his Death. 
queßg = then ſe many Accounts are to be made up with 4 


were Maſter, whoſe Eyes are ſo ſearching that nothing 
2 eſcape them. Do you remember the Man who was 
ing over the Stygian Lake in Company with Kings 
d Princes, all at their Wits End for. being fallen from 


ar coat high Degree of, Fortune, which render d them ſo 
tus pſiderable. | He was thought the HoneFteSt Perſon, be- 


n-. % he ſmil d, and ſaid all his Poſſeſſions were with- 
ſiſſe g bimſelf, and that he had loſt nothing: Ve who have 
c but + ſmall Progreſs towards an Edt alliſhment, whe 
er it be that our Genius inclin? d us to other Cares, or 


ou? g we wanted a favourable Conjuntture, need not be ve 
con /olicirous about the Matter. For the World, and 
Mai une, by thoſe who are acquainted. with them, ds not 
Tong ve ſo cloſe. a Punſuit. But fem there are who 
nge ow, them, and. You. cannot conceive the Hurry there is. 
ment, 


nent Court. However, Sir, let us think of being merry, 
men of living, "f not happily, at least without Cha- 
, and with all poſſible Tranquility. Adieu. "You 
2 expected 2 mi d W Fill more. 
1 8 


— Leng — 


mx * GT — * Fw = — ® - 2 — — — — — — hd a 5 
* * — — * 5 — — — — N 
Gage 5 a — a 5 I 2 CI —_ N — 
= 4 > F< Q - _ C4 © an _ _ v TL * 
— — —— . e _ — 4 — — > — 2 — 
— 2 —— A 2 To 9c Donne mon. oe — — - — — —— 
— — — DR nm * — N -— © £ Ro > — . * — 2 — — — * — - — — - . — — —— — ES — _ - 
— —_— I =2-4 —— De - 2 — —̃— - 
= ö 3 A 9 IEC = #4 S - - - — — — — — == oy — =, : FS. = — — — - = 
r 7 22 N — PR” — — — — — — - — — — — — — : — 2 7 
= 20 1 — — — TIES — —— — — — = l 
— — — — — — — . * —— — — —— — ſv—— — — = — 5 - = 
— - * — — nn. om, RN” EC — — —— . IS = —— — — — : —- — —— _— — : — 
— — - — = ; — Age x . 8 A — 2 =_ — 
— — — - - — — > — K 
< F _ B 2 . 7 — 1 — 


a * — — a= 
-, — {= WF. = 
— — f 
. I 
3 * . 4 ap i 2 toe 
m—_ — — — — — — 
— —— — _— — - 
— EE > 
— — _—— —— 


A 


—— 


— — — 


— — — — 
— — 8 — 
- 2 - — — 
— 5 2 3 
ba 4 > == — 
D—_ * 
— Xi 
— _ os 8 — 2 — 


£ — * 


— 
was” Cv 
2 — 4 
. — 
—— — — 


— 
AS 
> 6 vp 
> I. 
WOE. 
. 


qu on &eloigne de Paris, on ne voit que des Cam- 


donné quelque penſte de m'aller confiner. dan 


d'y eſtre en traverſant la Beauſſe : Je ne laiſſay 
- neanmoins de ſuivre ma route aſſez agrea 
] 


reſver, les Deſerts quand il fait beau ne me deplai FX 


mont ny ambition ny galanterie, ne ſe mettent pi 


des rubans à la mode, un Appartement bien — 
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1 301 
A Monſieur Mittos. 


IE rai que bien peu de choſes à vous mander, au 
moins pour ce qui regarde le monde. Car lors 


pagnes, des Coſtaux, des Rivieres, des Prairies, 
des Champs, & des Foreſts; Il eſt vray qu'on 
trouve de temps en temps quelques Villages & 
quelques Villes; mais au prix de la foule qu'on 
a laiſſee, il ſemble que ce ſont comme autant 
de Solitudes. L'infidelitè d'une Dame mè avoit 


les Deſerts de la Thebaide, & je m' imaginay 


ement, tod jours bien traitè & bien couch, men 
tretenant moy-meme des Perſonnes que je venoiſ 
de quitter. Mais dans ces lieuz ſauvages que pour 
roit- on remarquer que vous fuſſiez bien- aiſe d' api 
prendre? Vous qui n'avez dans Peſprit. que le mon 
de, & qui wecohtez de bon cœur que ce quo 
vous dit de la Cour ou de PArmee. Pour moy q 
ſuis un peu Solitaire, & qui me plais beaucoup 
ſent pas. Les aſſidus Courtiſans ne penſent qu! 
Jeur Fortune ou quꝰà leurs Amours. La difference de 
faiſons leur eſt inconnue, & ce weſt pas le Sole 
qui fait pour eux les beaux-jours. Il me ſembl 
auſſi que les Dames de ce Pais-la, celles-memes qu 


en peine Sil pleut ou £11 grefle ; c eſt qu'on ll 
eſleve dans ce Monde artificiel, & qu'elles no 
bien peu de ſentiment pour les choſes qui men fo 

pas. De forte qu*un habit d'une etoffe agreabla 


To Mr. Mitton. 


dey what concerns the Publick. For as ſoon as we turn 
m. nr Backs upon Paris, nothing is to be ſeen but Plains, 
_ = vers, Meadows, Fields and Forreſts. It's 
ies Rocks, Rivers, Meadows, Fields an 


rue, we meet nom and then with ſome Villages, ſome 
& Towns ; but in Compariſon to the Throngs we left behind 
bon, they ſeem: to be ſo many Solitudes. The Inconft an- 


| cy of 4 certain Lady gave me ſome Thoughts of going 


5 Wt confine my felf in the Deſarts of Thebes, and I 
12 Lucy d, upon paſſing the Beauſſe, that I was there alrea- 
nay dy. did not, however, ceaſe purſuing my Journey 
i eably enough, ever well treated, and well lodge d; en- 
rea £ cr taining my ſelf at the Expence of thoſe I parted 
ven wich juſt before. But in theſe wild Places, what could 


i PF obſerve worthy the rehearſing to 4 Perſon whoſe Head 
_ replcte with the Affairs of the World, and who wil- 
lingiy attends to nothing but what has Relation either to 


2 

4 be Court, or the Army? As for my Part, who am 4 
o ''* of - reſerv d Temper, and who am mightily in love 
& /pleaſe me. The aſſiduons Courtiers think of nothing but 

+ i Fortunes, or their Amours. They are Strangers to 
e Change of Seaſens,” and it is not the Sun that makes 
0 their Days ſhine. Methinls the very Ladies of this 
soleil unt, even thoſe who are void of all Ambition and 


allantry, do not much perplexx themſelves whether it 


ier hails ; becauſe they are brought up in an Artiſs- 
e 071d, and are very Little affeited mith what does 
45 „ % within that Sphere. In ſo much, that a Sitk . 
woll choſen, 4 faſpionable Ribbon, an Appartment well 


ie d, have ſomething infinitely more moving thun 
1 he Beſt Speftacle Nature can afford. So m any Thizs 


meu e 24/44 under my Obſervation, that there are fow 
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ble, les touche plus ſenſiblement que le 2 beau 
Spettacle de la Nature. Jay tant vd de choſes, 
qu'l n'y en a guere, dont je ne connoiſſe le bien & 
le mal; & Pay le goũt d'une grande etendue.. Paime 
Paris & la Cour, le jeu, la Muſique, les Balets, 
Pentretien d'un honneſte-homme, & d'une femme 
agreable, & tant Pautres Divertiſſimens, qu'on 


* 


trouve en ce grand Monde. Mais je ne: croy, pas 


tout perdre en les perdant. Il me vient d autres 
plaifirs qui me conſolent de ceux que je may plus. 
Fayme les chants des oiſeaux dans les bocages, le 


murmure dune eau vive & claire, & les cris des 


troupeaux dans une Prairie. Tout cela me fait 
ſentir une douceur naturelle & tranquile, qu'on ne 
connoit point dans le tumulte, & dans Pembarras 
„ LEIGH ih op, Wome Mears 


* 
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5 A Madame la Mareſchale de N ,W 


J E ne voy pas qu'il faille eſtre extremement de 
vos amis pour: bien regevoir tout ce que vous 
me faites Yhonneur. de me mander. Je vous aſſure, 
Madame, que fi les Per ſonnes que jaime le moins, 
meecrivoient: de pareilles choſes Pune maniere aufi 
agreable, je ne ſcaurois 'm'empecher de les loũer 
ny de les admirer. ., Croyez-moy donc sil vous 
plait, & ne craignez pour vos Lettres, que cęux 
qui ne ſont pas aſſez éclairez pour en connoiftre le 
prix. Encore vous pourrois- je aſſurer que vpus y 
ſgavez mettre tant d agrẽément, qu'il y ena pour 
toute ſorte de goùt & de genie. Mais puis qu'en 


ait dꝰamitiè vous en ecrivez de ſi excellentes, je ne 


doute point que vous ren puſſiez faire d amoux qui 
donneroient de Vadmiration. La pluſpart ſont 


a 
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TH, 


| whoſe good aud bad Side 7 4 have not examin 2 and my | 
Taft is very Extenſive. ' I love Paris, the cat, "Pla, 
Balls, the Converſation of wellsbred Men, and an agre- 
able Woman, and fo many other Amuſements as are. to 
be met with among t the etter Sort. But I dont fan- 
Wy that all is 105 when ¶ quit their Company. Other 
| Pleaſures ariſe which conſole me for what I left behind. | 
oe the Muſick of the little SongFters in the Groves, 
he Murmur of à running clear Brook, and the Bleating 
F Flocks in the Plains.” All this Nel my Soul with 4 
natural and gentle Smeetneſs, to which thoſe in the — 


x 2 Hurry 7 ! are Pu wer, oo egg 


} 
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5 * . Madam the Marſhal of — wk wy 1 . 

65 4 find any Neceſſuy. of being W . | 
| jñuadlit d in "your Favour, to receive with Pleaſu ure 
& | you do me the Honour to impart by Letter. Laſſure 
2 adam, that if Perſons the moſt indifferent to me, 


0 | bir me ſuch Things, in 4 Manner ſo agreable, 1 ſbould 


Pk 2 able to forbear praiſing and admiring them. Pr 
et believe me, e — of Pain for po 
uy ters, but for thoſe only, who- are not enough illumi- 
8 red to perceive #heir Beauties, N, I nght aſſure 
e further, chat you brow. ſo well how to embelliſh them 
S'Y W Variety nf Graces, that every Taſt and every Ge- 
7 gratiſji d. But ſine; upon the Head of 
Gy \ endhip You: write we fac excellent Letters, I dont 
qui L tion, bay t 1 upon that .of Love You:could. 155 Wonders. 
Dt = £4 Lene — . TROY the 11 8 en to 2 
er- a e ee 
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per ſuadeꝝ quꝰ il eſt preſque impoſſible dy reiffirs 
Eſſayez le, Madame, je vous en conjure, & ſi vous 
aveꝝ le coeur auſſi eloquent que Veſprit ce ſera quel- 
que choſe de bien rare. Ne vous imaginez pas que 
je vous veüille flater; je parle encore tout autre- 
ment de vous; & comme on m'ecodte volontiers 
far voſtre ſujet; ; ay le plaiſir de vous lover tant 
que je veux, & d'en eroire encore davantage; car 
il eſt vray que je trouve en vous, Madame, tout 
ce que Jaime & que p eſtime dans le Monde, & 
que je le trouve dans Ja plus haute Perfection dont 
je me ſois pu faire une 1dee. Bien ſouvent que j 
vous conſidere à toute ſorte de jour, hors que vous 
ſeriez tant ſoit peu libertine, & que la nouveaut . 
vous plait dans Pamitie, je ne ſęaurois decouvrir 1 
moindre defaut dans voſtre eſprit ny dans voſtrahl 
Perſonne. Vous ne devez donc pas apprehender di 
perdre les gens qui vous ſavent fi bien connoiſtran 
Mais, Madame, 1y avoit queiquꝰ un qui at Crain =; 
dre de vous perdre, que le peril ſeroit beau! 5 
qu'un enviroit ſon bon-heur quand meme il voigh 
-auroit perdue'! Il en feroit bien triſte, mais cet 
ſorte de triſteſſe a ſes charmes & de toutes les fi . 

licitez paſſees, c'eſt la ſeule à mon grè dont on 
peut ſouvenir agreablement. Pour moy qui n 
eu que quelques Momens de voſtre Converſatio 
& qui ne ſray que tłop à quoy je en dois tent 
je ne voudrois pour rien du Monde ne vous av 
point veue,. quand je ſerois aſſurè de ne vous pl 
voir, & * me conſoler je me ſervirois des pan 
les que dit une Princeſſe en mourant. ſe finis 
cours de ma deftinee, & je meurs comme elle 
or donne. je tiens cela de vous, Madame, & 
endroit ou vous dites, queen vivant de la ſorte vo 
- Fauriez point de peine A écouler vous jours, ll 
femble un enchantement & me repreſente _ 
| | a 
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tu 
i nt be Artempt of this Nature: Mie an Eſſy, 
5 2 conjure you, and if you poſſeſs an Heart as 
quent 4s your Mind, the Produttion mill be admira- 
lc. Dont imagine, Madam, that I deſign to flatter 
you; I ſpeak of you in a © — Moni, and as 
. 1% n lows me talk when you are the Theme, * 
eve the Pleaſure of expatiating upon your Merit, and 
. of believing ftill more. For it's moſt true, that I find. 
Jou all that I love, and all that I adore, here below; 
8 in much greater Perfection than I was ever able to 
Vorm an Te of before. Very often, when I tale you 
„ pieces, excepting only that you have ſome very few 
4 Sparks of Giddineſs, and that Novelty in Friendſhip 
Weems to pleaſe you, I cannot diſcover the leaft Blemiſh 
either in your Mind, or Perſon. You need not then be 
der any Apprehenſion of lofing thoſe who are ſo well ap- 
„d of your Perfections. But, Madam, were there 
Þry Body who could be in danger of loſs ofing — 
mould his Peril prove! And who wi — — 
% Fortune, th he had eflectualy loft 
oo queſtion be very much — 3 . 
ti nie, word have its Charms, and of all paſs 74 5 —4 
ties this is the only one to Mind, which any Body 
remember with the leaſt Deyree of Pleaſure. As 
nr ne, who have enjoyd a few Moments of your Cun- 

Wer [ation only, and who roo well know thoſe Limits which = 
WT ft not dare to paſs ;, I would not but have known you 
or all the World, althe I had been fare of \ſeeing yen 
ever more. And for my Conſolation, I would apply to 

4 Jef thoſe Words which a Princ l epi- 

1 I have finifh'd the Deſtiny, 
— 1 dye as ſhe ordains. I — from yau, 
| J Ladam, and that Paſſage where you ſay, that in li- 

1 4 ing after ſucha Manner, youſhould not feel the leaſt 

egret at che very laſt Rb of Life, ſeems tome 4 Piece 

n R and in Jo as clan, paints 4 Happy 
| Life, 
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; Pens Que ſeroit- ce donc fi j eſtois aupres de vous, 


& ſi galamment que je nay pu vous le refuſer. 


v * us entretenir eee de tout ce qui nou 
* & © Venoi 


£36] 


| heureuſe vie que tout ce qui ſe paſſe ailleurs me de- 


pourrois-je demeurer dans cette Affection tran- 
quille & moderee que vous ſouhaittez. Jamais on 
ne m'a rien demande qui mait paru fi difficile, & 
je croy que le plus Saint homme du monde & le 
plus reſpectueux s trouveroit bien empeche. Sans 
mentir, Madame, il faudra que je ſois bien accom-. i 
modant, & meme en voſtre abſence pour ne vous 
aimer qu autant que vous le voulez. Mais quoy Wl 
vil arrive vous ſerez tonjours Gaps n mou A au ny” 
deſſus de tout. 5 1 


SARS AR RARER ARAB EAR 6b b4 
A Madame la- Dacheſſe de K* N 


-Ous oe que je vous ecrive, "IP & 
vous me Pavez commande de fi bonne grace 


Mais ce qui m'a engage 3 yous le promettre mo 
devroit empeſcher de vous le tenir. Car je voy | 
Ia que vous eſtes ſi delicate en agrement qu'il faut 
quꝰ une choſe pour eſtre à voſtre goùt, ſoit NG, z 
te & dꝰ un prix bien rare. Auſſi, Madame, je ne vous 
ecris pas tant par Feſperance de vous plaire que 
par la crainte de vous deſobeir: Et peut-eſtre qu'il 
ſeroit encore de plus mauyais air de vous manquer 
de parole que de ne vous rien dire d agreable. Quoi >. 
1 il en ſoit vous me donnez le moyen de me ſauver ofſth 
e Pun & de Pautre, en m'ordonnant de vous ra- 
porter la Converſation que eus avant-hier avec 
Monſieur de la Roche foucaud; car il parla preſ 9 
que todjours, & vous ſravez comme il s'en aquite 3 
Nous eſtions dans un coin de chambre teſte? a teſt 
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Life, that I am inſenſible to any other Sort of Char 1 
hat then would become of me, were I near you, and 
could I fix my ſelf within the Bounds of that moderate 
ind eaſie Affection which you preſcribe me. Never 
any Thing demanded of me that appear d - ſo diffi= 
Wir: And I believe the greateſt Saint upon Earth, and 
e moſt reſpect ful Perſon, would find the practical Fart 
WS 11:poſſtble. Without telling a Lye, Madam, there is 4 
WVcceſſity for my being extremely complying, and even in 
our Abſence not to love you more than yon allom f. 
i let what will happen, you will preſide ever as Queen 


be Regions of my Mind. © 
OFF OMA A EEE 
| To the Dutcheſs of ——+ 


| T's your Pleaſure, Madam, that I ſhould write to 
Hon, and you commanded it after a Manner ſo gal- 


ant and obliging, that it was not in my Power to diſobey 
ou. But what induced me to make you this Promiſe, 
ould oblige me, at the ſame Time, not to keep it. 
id the Manner you employ'd in engaging me, diſto- 
d ſo great a Delicacy in all that is agreable, that Fam 
Ve, it's impoſſible any Thing ſhould pleaſe you that is 
Wot in it's Kind excelling. Nor do I write ſo much with 
Aope of pleaſing you, as ] do with 4 Fear of disobey- 
ou. Beſides, to break my Word with you, would 
ſbiy have a worſe Air, than not to entertain you agre- 
Wy. Be this as it will, you have furniſhd me with 
he Means of eucuſing my ſelf, as well from the one, 
be ther, by commanding me to give you a Narra- 
ref what paſsd Vefterday bet wixt Mr. Le Roche- 
oucand and my ſelf. I ſeldom gave any Interrup- 
n to his Diſcourſe, and you know in what Manner he 
io acquit himſelf. We retir'd to a Corner of a Room 
D'3 purpoſely 


— «x 


venoit dans Veſprit. Nous liſions de temps en 
temps quelques Rondeaux, ou Padreſſe & la deli- 
cateſſe geſtoient Epuiſtes. Mon rr Ait 
que le monde juge mal de ces ſortes de beautez 
Et ne m'avourez- vous pas que nous ſommes dans 
un temps ou l'on ne ſe doit pas trop meſler d ꝭcri- 
te? Je luy repondis que Jen demeurois d accord: 


Et que je ne voyois point d autre raiſon de cette in- 


juſtice, ſi ce weft que la pluſpart de ces Juges n ont 
ni godt ni eſprit. Ce weſt pas tant cela ce me 
ſemble, reprit-il, que je ne ſFay quoi d'envieux 
& de malin, qui fait mal prendre ce qu'on écrit de 
meilleur. Ne vous Vimaginez pas je vous prie, 
luy repartis-je, & ſoyez aſſeurè qu'il eſt impoſ- 
ſible de connoiſtre le prix d'une choſe excellente 
ſans Paimer, ni ſans eſtre favorable à celuy qui Ia 
faite. Et comment peut-on mieux temoigner qu'on 


.eſt ſtupide, & ſans goũt que d' eſtre inſenſible aux 


charmes de Peſprit. Jay remarque, reprit-il, les 
defauts de Feſprit & du coeur de la pluſpart du 
monde: Et ceux qui ne me connoiſſent᷑ que par 12 
penſent que Pay tous ces defauts, comme ſi 5; a- 
vois fait mon portrait. Ceſt une choſe etrange 
que mes actions & mon procede ne les en de- 
ſabuſent pas. Vous me faites ſquvenir, luy dis- 
je, de cet admirable genie qui laiſſa tant de beaux 
_OQuvrages, tant de chefs q &uvres d'eſprit & Gin- 
vention, comme une vive lumiere dont les uns fu- 
rent eclairez & la plupart ebloitis. Mais parce 
qu' il eftoit perſuade qu on n'eſt heureux que par 
le plaiſir, ni mal-heureux que par la doyleur, ce 


qui me ſemble a le bien examiner plus clair que , 
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le jour, on la regarde comme P Auteur de la plus 


infame, & de Ja plus honteuſe debauche ; fi bien 


ne la puretè de ſes mœurs ne le put exemter de cette 
Horrible calemnie. Je ſürois aft; dg fun urige d 


7 


! 


e 
poſely to entertain our * with whatever Fancy 
ol appen fo ſug reſt. ' Now and then we read ove⸗ 
fame R Lund O's, in which, the Subjects of Art and Ac 


had been, as it were, exhinſtea, Good God, ſays 
be, how 


reply d he, their Trjuſtice ſj ſprings rather from Jome l la- | 


ns lt does the World Judge of 1 this Sort of Bra: 
i-! Aud will you not agree that whilſt we write, we 
d: 2. ſpend our Time egregiouſly : ? I told him I was of, has 
n-- Opinion, and could not otherwiſe account for ſo unequi- 
at le 4 Proceeding, than by 22 1 thoſe mbo ſat up 
ne . Judges, to have neither Taft or Penetration. No, 
ux i 

de i» Seeds of Eny and Malignity, which, give an il 
ie,. urn to the bp Performances. [ey don't Tun awd 
of. 7h that Opinion, ſaid I, and be. 2 H that it s 


þmpojſib ible to 1 apprix 4 of the intrinſic J. alue of, any 


nte 
a hing in Nature, that excels, and not grow fond of”: it, 
on 


5 give due A plauſe to the 2 ventor. And which Wa 
ram, we more 7 ally ex oſe our Stupidity and. want 


LUX i 
les 72 than by ſeeming in enfible | to the, Charms of Wit ? | 
ave, ſaid he, made ſome Obſe ervations upon the _ 


1 of Heart and Mind in the G 22 of. MPEG 

d fuch as know me only by my Remarks, ima Ein that 

an py { ſelf peſſeſ Y d with all tho e Imperf Feftlon,; as if 
1 my.own Picture. It's Furbrixi 5 "however, 
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dis- Y 7 2 W my e or Actions o fe, fuſfice ce 
aux undecei ve the World. You revive, ſaid I, the Me- 
pin. of that admirable Genius who left behind” him fo 
fu. fine Performances, fo many Maſterpieces of Wit 


0 Invention, which, like 4 W brick Light, im- 


pr dd the Sight of a few, and dazled the tg F the 
con of. But 5525 he mas perſuaded, that H. appineſs 
que -7-//fcd only in Pleaſure, and Miſery in Pain, whi e 70 
plus Y ne, upon 4 narrom Enquiry, ſeems AS clear as the Day, 
dien + has been look'd upon as 4 moſt Infamous and Shame- 


1 i F, Founder of Debauchery.' In ſo much, that the Pu- 
3 Pry . his Moral 's has not ot heen able to e hin from 
D 4 tb 


E11 


il, & je eroy qu on pourroit faire une maxime que la 


vertu mal entendue n'eft guere moins incommode 
que le vice bien menage. Ha Monſieur ! m'ecri- 


ay-je, il Sen faut bien garder; ces termes ſont {i 
candaleux qu ils feroient condamner la choſe du 
monde la plus honneſte & la plus ſainte. Auſſi 
wuſay-je de ces mots, me dit- il, que pour mꝰac- 


commoder au langage de certaines gens qui don- 


nent ſouvent le nom de vice à la vertu, & celuy de 
vertu au vice: Et parce que tout le monde veut eſtre 
beureux, & que c'eſt le but on tendent toutes les 
ations de la vie, Yadmire que ce qu' ils appellent 
vice ſoit ordinairement doux & commode, & que 
la vertu mal entendue ſoit aſpre & peſante. Je ne 
m' eſtonne pas que ce grand homme ait eu tant 
. Tennemis ; la veritable vertue ſe confie en elle- 
meme, elle ſe montre ſans artifice & d'un air 
ſimple & naturel, comme celle de Socrate. Mais 
les faux honneſtes gens auſſi bien que les faux de- 
vots ne cherchent que l'apparence: Et je croy qne 
dans la morale Seneque eſtoit un hypocrite, & 
qu Epicure eſtoit un faint. Je ne voy rien de ſi 
beau que la nobleſſe du cœur & la hauteur dePeſ- 
prit; C'eſt de 1a que procede la parfaite honneſtete 
que je mets au deſſus de tout, & qui me ſemble a 
referer pour Pheur de la vie à la poſſeſſion d'un 
1 Ainſi Jaime la vraye vertu comme je 
hay le vrai vice. Mais ſelon mon ſens, pour 
eſtre effectivement vertueux, au moins pour Peſtre 
de bonne grace, il faut ſcayoir pratiquer les bien- 
ſeances, juger ſainement de tout, & donner Pa- 
vantage aux excellentes choſes par deſſus celles qui 
ne ſont que mediocres. La regle a mon gre 1a 
plus certaine pour ne pas douter fi une choſe eſt 
en perfection, o eſt d obſerver fi elle fied bien 3 
Vue ſorte d egarqs: Et rien ne me paroiſt de fi mau- 


vaiſe 
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la RW: dreadful cum. I intline enough, reply'd hes 
le to the foul Opinion: And ] believe one may eſta- 
1 bliſh it as a Maxim, that Virtue ill concerted is bur 
ſi little leſs to be diſtenc d with than Vice, when ma- 


2d t the beſt Advantage. Ab, Sir, cryd I, 
Ml 2 is by no Means to be allow d of , thoſe Terms 
C- ir: /o ſcandalous that they would make the moſt Vire 


n-. and Holy Things paſs under Condemnation. 
le or would 7 affert ſo much, anſwer'd he, but to 
re f omply with the Language of certain People; who fre- 
es Wcntly give the Name of Vice to Virtue , and that 
nt Virtte to Vice. And ſince all the World wiſhes 
ue iſo be Happy, and this is the End to which all the 
ne Actions of Life conſpire, I admire that what they 


Vice ſhould for the moſt part ſeem pleaſing and 


le- ceptable, and that Virtue ſo much miſtaken ſhould 
air e diſguſtful and forbidding. I'm not ſurpriz/d 
ais that great Mans having had ſo many Enemies. 
le- Nie Virtue has 4 Confidence in her ſelf, ſhe ſhows 
me er ſelf without Artifice, with an Air Simple and 
& Vatural, like that of Socrates. But the Pretenders 
e fi Honeſty, as well as thoſe to Religion, affett oniyx 
el- e Appearance, and it's my Opinion, that in Mora- 
etc g Seneca was an Hypocrite, and Epicurus 4 
e a Wt. 7 ſee nothing ſo Charming as a' generous Heart, 
"un Wd an exalted Genius: Thence does perfect Honour 
je e it's Riſe, which J prize above all Things, and 
our h 7 chuſe to prefer, as long as I live, to the Poſ- 
ſtre Non of 4 Kingdom. So that I love true Virtue, 
en- / hate true Vice. But, according to my Judg- 
Pa- r, to be effectually Virtuous, or, at leaſt, to be ſo 
qui th a good Grace, one ought to know and practice 


Leneral good Breeding, Judge ſoundly of al, and 
= the Advantage to excellent 7. hugs preferably M8 \ 
c are but moderate in their Kind. The Rule 


1 1 | 
au- Fancy the moſt certain for removing all Doubts 
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vaiſe grace que d eſtre un ſot ou une. ſotte, & ſe 


eſtre qu Ariſtide & Socrate meſtoient que trop ;..: 
vertucus, & qu Alcibiade & Phedon ne Veſtojent WW 


ne les ont que bien peu, qui Sattachent beaucoup 
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laiſſer empietter aux preventions. Nous devons 
quelque choſe aux codtumes des lieux on nous vi- 
vons pour ne pas choquer la reverence publique, 
quoi que ces cotumes ſoient mauvaiſes. Mais 
nous ne leur devons que de l' apparence: Il faut les 
en payer, & ſe bien Ka de les approuver dans 
fon coeur de peur d offenſer la raiſon univer- 
felle qui les condamne. Et puis comme une veri- 
te ne va jamais ſeule, il arrive auſſi qu une erreur en 
attire beaucouq d autres. Ceſt ſur ce principe qu on 
doit ſouhaiter d'eftre heureux, les honneurs, la beau- 
te, la valeur, Peſprit, les richeſſes & la vertu me- 
me; tout cela n'eſt a deſirer que pour ſe rendre la 
vie agreable. Il eſt à remarquer qu'on ne voit 
rien de pur ni de ſincere, qu'il y a du bien & du 
mal en toutes les choſes de la vie, qu'il faut les. 
rendre & les diſpenſer à noftre uſage, que le bon 
heur de Pun ſeroit ſouvent le mal-heur dePautre,8: WW... 
que la vertu fuit Pexcez comme le defaut. Peut - 


pas afſez; mais je ne ſcay ſi pour vivre content, & 
comme un honneſte homme du monde, il ne er 
vaudroit pas mieux eſtre Alcibiade & Phedon, 4 
qu Ariſtide ou Socrate? Quantite de choſes ſont ri 
neceſſaires pour eſtre heyreux, mais une ſeule ſuffit 
pour eftre a plaindre: Et ce ſont les plaiſirs de 
Pefprit & du corps quĩ rendent la vie douce & plai- I 
fante, comme les douleurs de Pun & de autre la 
font trouver dure & facheuſe. Le plus heureux 
homme du monde n'a jamais tous ces plaiſirs a ſou- 
hait. Les plus grands de Veſprit, autant que jen Wil 
puis juger, Ceſt la veritable gloire & les belle, 
Coꝛmoiſſances: Et je prens garde que ces gens |: 
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about the Perfeftion of ny Thing, i ta_. obſerve 
whether or no, it will bear Examination in every 
Light; and norſung appears to me ſo diſagreeable as 
Wo be 4 Fool of either Sex, and to be the Dupes of 
; Prejudice and Prevention. We owe ſo much to the 
Cuff ors of the Places we live in, as not to tranf= 
res the Rules of publick Reſpect, bow ridiculous 
er, che Cuſtoms may be. Fir this is Du of 
e Out-fide ony, which is requir d from is; and 


- 


hlt we comply with it, we muſt take all * ag 

able Care net to approve it in aut Hearts, for fear 
pf. offending Univerſal Reaſon, which explodes them. 
Beſides, as one Truth never goes alone, it happens 
Wo that one Error draws in Conſequence 4 great 
n others. It is upon this Principle, that every 
:d:widual ought to aſpire to Heppinieſs 


| 0 aff % Honours, 
eg, Riches, L ala, Wit, and Virrue her ſelf. 
WA! theſe\ art no otherwiſe deſirable, than 4s they 


© ©. 4 # - ” 


antribute to the Felicity of Life. Is worthy our 


WD -/ervation, that nothing in Nature is pure and 
rop iWrcere, that there is % Mixture of Good and Evil 
_ af Things, which we muſt gladly accept and 
h to our Uſe That the good Fortune of one 
erſon, will prove the ill Fortune of another; and 
L Virtue avoids' all Extremes as Imperfettions. 
riſtides and Socrates mere, zt may be, Virtuous 
4 Exceſs, and Alcibiades d Phedon were 
r enough ſo. Bug I know nat whether in order 
o live with Content, and like @ plain honeſt Man, 
Sate of Alcibiades n Phedon, be not pre- 
bie to that of Ariftides and Socrates. A 
old ef Things go into the Compoſition of Humane 
cy, but 4 ſingle unmholeſome Ingredient ſpoils 
e whole Mixture. The Pleaſures of Mind and 
, render Life ſweet and Eaſy, as their Pains 
Wis fre. The are, dle i he n 
” s 
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aux plaiſirs du corps. Je trouve auſſi que ces 
plaiſirs ſenſuels ſont groſſiers, ſujets au degotit 
& pas trop a rechercher, à moins que ceux de 
Feſprit ne Sy meſlent. Le plus ſenſible eſt ce- 
lui de amour, mais il paſſe [Lou viſte fi Feſprit 
weſt de la partie: Et comme les plaifirs de 
Feſprit ſurpaſſent de bien loin, ceux du corps, 
il me ſemble auſſi que les extremes. douleurs 
corporelles ſont beaucoup plus inſupportables 
que celles de Peſprit. Je voy de plus que ce 
qui ſert d'un coſtè nuit d'un autre; que le plai- 
fir fait ſouvent naiſtre la douleur, comme la 
douleur cauſe le plaiſir, & que noſtre felicite de- 
pend aſſez de la fortune & plus encore de no- 
tre conduite. Je Peſcoutois doucement quand 
on nous .vint interrompre, & p' eſtois preſque 
d'accord de tout ce qu'il diſoit. Si vous me 
voulez craire, Madame, vous goliterez les rai- 
ſons d'un fi parfaitement honneſte homme, & 
vous ne ſerez pas la dupe de la fauſſe hon- 
„„ oo i ot te 
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V 
does not ſo much as*wiſh for all theſe Pleaſures; 
Ve greateſt Pleaſures of the Mind, as far as 1 
Wa: judge, is true Glory, and the nobleſt Sciences ; 
d :t's obſervable , ae as give themſelves up to 


%% of the Body, make but little Progreſs in the 
rene, of the Mind. Beſider, ſenſual Pla 
ves in themſelves are groſs, give us a Loathing, 
are not worth ow Purſuit, unleſs embelliſh'd by 
oe of Wit and Converſation. The moſt exquiſite 
= that of Love; but it ſoon vaniſheth, unleſs good 
Wc be of the Party. And as the Pleaſures of the 
atter very far exceed thoſe of the former, ſo are 
e extreme Pains of the Body, more inſupportable 
4 thoſe of the Mind. It is alſo very plain, that 
hat is beneficial on one Side, is deſtractive on the 
ber, that Pleaſure is frequently the Mother of Pain, 
Pain of Pleaſure. And that as our Felicity 
epends very often upon Fortune, ſo does it more ge- 

ray pon our own Conduct. I attended to his 
D:/co.rſe with Pleaſure till we were interrupted, 

4 reed with —— in all he ſaid. Tf my 
, Hyprobation can have any Weight with yo, A. 
: am, © you will. ſubſcribe to the Arguments of 4 
et honeſt Gentleman, and ſcorn to be impord 
* ſuch as only afett that Charatter.  ' 


* ua 

— ** 
Fa | 

" 1 

Fe 

oo 


N . - : s, Tim þ 4.4 Ky A — FE q 
i - . I * x > Sy 262 a ? . * 4 * 
ö ww \ 5. « 
; E | \ "OY ; : ; IS . N 5 | 
3 0 * PR”; 
4 | * . 6 : * 22 C 7 CI . 
* 7 1 » > wy *+ * N 1 & : " - 


7 
4 
. 
1 
Te 
XY 
ML. 
* £5 


3 


#4 2 ; <P i "pts 
1 


LT. 
A Madame ls Dacheſſe de LxsDiourekks. 


. V Ous meſtes pas ſeulement la plus Charmante 
V Perſonne du Monde, voſtre Gott eſt encore 
| 11 pur pour toutes ſortes d' Agremens, qu'on voit 
bien quand vous parlez des choſes qui plaiſent, que 
vous en avez une parfaite Idee. je vous demandois 
votre Sentiment d'une Lettre, & vous me faites 
Phonneur de m'ecrire que vous Pavez admirée, & 
que plus vous la liſez, plus elle vous enchante: 
Mais que vous woſez juger de ſa juſte Valeur; 
parce que vous en cormoiſſez pas ce qui vous en 
| Plait, & qu' ainſi vous ne ſavez ſi c'eſt du bien ou 
u mal. Sans mentir, Madame, il n'appertient 
qu'à vous ſeule de dire voſtre Avis de ſi bonne 
Grace; & de la maniere que vous loũez cette Let- 
tre, vous la mettez hors de prix. Car une choſe 
qu'on trouve à ſon Gre, parolt tolijours d' autant 
plus aimable, que moins on en decouvre la Cauſe 
Ces ſont de ces Attraits cachez, qui ᷑levoient juſ-· 
qu au Ciel les Tableaux d Apelle; & ce'ſt encore de 
ce Poiſon Secret, qui fait tomber en LangueutM 
quand on ſe connolt aux vrais Agremens. Auffi, 
Madame, fi vous demandiez au plus Paſſionée de 
ceux qui vous approchent, ce qui Pengage à vous 
aimer ſi eperdument, je ſuis per ſuadè que bien loing©*” 
de vous le povoir dire, il ne fauroit ſe imagine 
ly meme. 5 1155 
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To the Dutcheſs of LESDEGUIERES. 


| 7 OU are not only the moſt Charming Perſon in the 
1 HWorld, you have beſides ſo fine a 85 of all that 
WE attrafts and charms in Nature, that it is eaſily diſcerna- 
lie, when you talk of any thing in it ſelf ægreeable, your 
Idea of it is very clear and perfecl. 1 deſir d your Opir 
of a Letter, and you did me the honour, by one of your 
own, to acquaint me that you admir d it, and that the 
more you read it, the more it does enchant.you ; but that 
ou dare not judge of its intrinſick Value, becauſe you 
do not know what it is in particular that pleaſes you, and 


cannot of courſe determine whether that be goad or bad. 


Without 1 Madam, it is your peculiar talent 


7 4 * by i e 
FFF r 3 


'R 
to give | ſo beautiful a turn to your Opinion; and by, you 
rains o prof thr Leto ge ae . 
er a thing agreeable to our Genins appears ever the more 
ing, the leſi me are able to. diſcover the Cauſe. 
WT hee are 'thoſe maſterly but conceal d Strokes of Art, 
Which 745d the Reputation of Apelles's Pictures up to 
be Sies; and this is that ſubtil Poiſon which makes us 
with Pleaſure languiſh, when ſtruck. with the Charms vf 
real Beauty. Should hon Madam, in the. ſame manner, 
erquire of the moſt Enamour'd of thoſe who approach you, 
vou what it is that obliges him to love you to Diſtraction, I am 
onfident he would be ſo far he telling you, that he 
would not be able to form any notion of it to himſelf. 
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4 Mademoiſelle Seu DER. 
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Ly a peu d Honneſtes-Gens qui ne vous ad- 
[| mirent, Mademoiſelle, & ce weſt pas d' Au- 
1 jourd'huy que je ſuis charme de tout ce qui vient 
P de vous, & que vous eftes bien dans mon Eſprit, 
Wi. Mais fi je vous oſe dire ce qui ſe paſſe dans mon 
= Cœur, le Billet que vous nvavez fait Phonneur de 
he myecrire vous y a miſe bien avant. On ne devroit 
N ſouhaiter d' eſtre agreable, que pour plaire aux Per- 
ſonnes comme vous, qui jugent ſainement de tout, 
| Et fi je nvallois imaginer qu'il y en edt beaucoup 
10 daans le Monde que je puiſſe voir quelquefois, Jau- 

ii rois bien de la peine a me tenir dans la Retraite, on 
mes jours S ecoulent tranquillement. Pay donne de la 
Joke a un de vos Amis & de miens, en lui mon- 
trant voſtre Billet, & Paſſuraut auſſi, que jamais ny 
Iuy ny FVoiture n ont rien fait de ce prix-la. Je ne ſcayl 
ſt vous ne ſerez point ſurpriſe que je me ſois vante 
d'une Faveur qui me devoit rendre aſſez heureux 
en moy-meme, ſans la dire a perſonne. Mais, 
| Mademoiſelle, fi vous vouliez qu'elle füt ſecrete, 2 
il ne falloit pas m'ecrire des choſes qui vou 
donnent tant de Gloire, & qui n me ſont ſi e | 
— 


Madam la Dacheſſe 4 eee Mon 
3 le Chevalier de MERE. 
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E ne ſuis as bien aiſe qu'on me donne, & je F 
vous rend vos Gans, vos Evantails, & vos E. 
ſences, 
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2 ro Mademoiſelle SCUDERY. G 


Here are wery few People, Madam, of any 
_ re Worth, who do not admire you; and you 
cc. But if I may dare to confeſs what paſſes in my 


e, the Biller you did me the honour to ſend me, has 
dit ven Hon the Firſt Place there. One would not wiſh to 
or agreeable, were it not to pleaſe thoſe who, like yon, 


cell in Penetration and a goad Judgment. And could 1 


_— er my ſelf that there were many ſuch in the World, 
85 „ whoſe Converſation I might be admitted, I fhould 


Wo: find it very difficult to keep within the Bounds of my 
rea, where my Days will flow ſilently along. I have 


hy en ſome jealouſy to one of your Friends and mine, by 
| ny! ving him your Letter, and aſſuring him that neither he 
7 = = Voiture ever writ any thing comparable to it. 1 


F ing 4 Favour, which ſhould render me ſufficiently 


ra in my ſelf, without imparting it to another. But 
dam, had you a mind it ſhould have remain'd-a Se- 


„, you ſhoxld not write ſuch things as reflect ſo great 
en) upon your ſelf, and are ſo advantageous to me. 


he Dutcheſs of LESDEGUIERES to the 

J Chevalier de MERE. 

= 518, „ . 

} ; Am not extremely pleasd with Preſents, and I here 

urn you your Gloves, your Fans, and your Eſ= 
E ſſences, 


> 


E _ 
ſences, que je trouve d'une excellente Odeur. Je 
ſouhaiterois auſſi de me pouvoir défaire d'une 
choſe de plus grand prix que vous m' avez envoyee, 
& peut: eſtre ſans y penſer; mais voſtre Billet m'a 
tant phi, que je retiens, malgre moy, cette Ma- 
niere inſmuante que vous avez, à rendre agreable 
tout ce qui vient de vous. Ceſt ce qui m'empeche 
de recevoir vos Preſens, parce que je ne ſgay pas 
encore ſi je vous dois aimer : Et puis fi cela mar. 
rivoit, je vous wen fuſſtez oblige qu'à la Connoiſ. 
fance que j; ay du Merit. —_ 
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| 4 Miudime la Duchiſſe de LxsbicuERTSs. 


Uelque difficile que vous ſoyez, Madame, 
| recevoir de Preſens; qui vous en feroit d' au 
ſi bonne Grace que vous le ſgavez refuſer, vous au 
riez bien de la peine à vous empecher de les preni 

dre. Vous avez rebute le mien, mais ca eſte d'un 
maniere fi galante & ſi delicate, qu encore qu eli 
Tait fait rougir, elle Wa pas laiſſe de me charmer 
Et je Billet que vous me fait Phonneur de me 
Ecrire vaut mieux que tout ce qu on vous pourroi 
offrir, meme ce que vous dites pour adoucir voſirM 
Refus, que vous ne ſavex pas encore ſi vous 
devez aimer, paroit de fi bon Air, qu'on peut ju 
ger par [a que vous eft la plus Aimable Perſonne d. 
Monde. Et que ſeroit ce done, Madame, fi vou 
accordiez quelque Grace, puis que vous plaiſal 
tant lors que vous en refuſlez? 
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FR) 
ſences, whoſe Scent is very fine; and I wiſh it were in 
any power to rid my ſelf of anapher thing much more ag. 
luable, which you, ſent me, and it may be without being 
aware of it. But your Billet pleas'd me to that degree, 
that I retain, whether I will or no, that inſinuating 
Manner, which you poſſeſs, of rend ring every thing 
agreeable that comes from you. This it is that forbids me 
o receive your Preſents, becauſe I am not yet ſatisfy'd 
whether or no T ought to love yon; and beſides, ſhould" 
appen ſo to do, I would have you indebted for the Favour 
o my Senſe only of what is meriturious. 
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10% nice forver you nch be in recebving Preſuirt 
3 ſhauld any body offer with ſo good a Grace, & yvi 
lam to refuſe, you would find it very difficult not to 
Wccept them. You have rejetted mine, but in Jo gullait 
Wd delicate a manner, that notwitſtanding it mils me 
Ws it did not fail to.chary me. Aud the Billt you 
ere pleas'd to ſend me, is „„ 
me ing that can be ofer your Ep what you fard to ſof- 
_ J 2 $d8Y tiQy. mote ng ere : 
your Refuſal, that you did fiot kiiow whether _—_ 
ou ought to oV me, has an Air fo engaging hit it's 
h thence to pronounce you the mot Adorable Perſon 
the World. Nhat then Madam would you probe, Aid 

pu gront any Favour, ſince you pleaſe ſo much even when 

"WESS wo. DE {1 #7; DIRE 482 3 Dunn) 
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A une Fille de Qualite, Þ devoit jouer le Rolle 
 PATALIDE dans la Tragedie de BAJAZET, de 
| Monfiear RAGINE. 


T E Mellieur de mes Amis eft a PAgome, ou peu 
RB 1 Sen faut; & je ne voispoint d' Eſpoir pour ſa 
Gueriſon à moins qu'il ne vienne de votre part. 
Vous vous doutez bien de qui je parle; ou fi vous 
faites ſemblant de ne pas vous en douter, c'eſt pure 
Malice. Pour ne vous laiſſer aucun pretexte d Ex- 
cuſe, il ne faut point biaiſer avec vous (et je ne ſęay 
meme, fi-en vous diſant les choſes par leur Nom, 
vous ſerez d' aſſez bonne foy pour les entendre) 


K ol IS * 


CA FER IS 8 . 


Ceſt, belle Aralide, du paſſionnè Bajazet que je 
vous annonce le trepas, pour peu que vous demurie: 


dans le Silence ou vous vous obſtinez depuis fi long 


Diſſiez-vous condamner le Zele qui me guide; 


Votre. Caur eſt trop dur, je vous le dis tout net: 
_ _: 1, Croyez.-moy, charmante Atalide, 
Par un Mot Favorable au tendre Bajazet, 


Epargnez-vous un Homicide 
Dont vous auriex peutebtre un ſenſible Regret. 


Quand je dis que vous en aurie du Regret, | 


y oubliè qu'il wa pas Phonneur d'etre connu de vous 


& que ce reſt pas un Mal que la Perte d'un Bien 
qu'on ne connolt pas. Je croy, belle Atalide, qui 


c'eſt le ſeul Avantage qui luy manque, & que 
vous le connoiſſiez, vous auriez de la peine a ne lu 


point vouloir de bien, par la Pente naturelle qu 


vol 


To a young Lady of Quality who was to 
play the part of ATALIDA, in Mr. 
KAC IVEs Tragedy of BAFAZET. 


* 


MADAM, | 


HE Beft Friend I have is the Laſt Agony, or 
| very near it, and I ſee not the leaſt Hopes of his 
ecovery unleſs it comes from you. Ton gueſs well enough 
he Perſon I ſpeak of, or if you pretend not to do ſo, it's 
ure Il Nature. But not to leave you the leaſt ſhadow of 
Excuſe (and J even queſtion whether or no you will be 
W/7rcere enough to confeſs you underſtand things when call d 

their own Names it is, Madam, the enamour d 
WW Bajazet”s Death that I denounce, if you in the leaſt re- 
in that Silence in which you have hitherto fo obſtinately 


And can you, faireſt Creature, blame his Zeal, 
Who does the Paſſion of a Friend reveal; _ 
And boldly tells you that your cold Diſdain, 
ln your ownBreafſt may breed an After-pain. 


When I declare | char is poſſible for you to experience 
ſome Regret, I forget that he has not the honour Ly being 

| enough known to you, and that the Loſs of a Good we 
1 dont know, Cannot very ſenſibly affect us. I am of Opt 


*. ion that Bajazet wants this Advantage, and that were 
e lu he fo happy, the natural Propenſity you have 0 do Juſtice 
qu 190d oll ge uu to wiſh him well. You may fancy that 
vou % 5 1 my 


TS 


vous avez à rendre Juſtice. peut etre, —_— 
Vous. du yotre cots, que mon Amiti poor! ur ho er 


Ait parler de la ſorts; 7 que mes 
plus favotables que ne {toierſt les voti 
weſt rien de phusaiſt q vous en &lAireir; i : 
ris la liberte de vous ecrire deux fois; vous aver. 
vd par le Reſpect qu'il a pour vous; de quel Diſ- 
cernemement il eſt capable: Et wo jugerez fa- 
cilement du reſte, fi, malgre ce que lux cofite v0- 
tre Premiere Vie, vous luy voulez permetter de 
courir le riſque de vous revoir. Apparement quuvil 
luy eſt echappe quelque. Mot dans ce qu'il vous a 
Lcrit, dont votre Pudeur S eſt &ffarouclite : Bajazer 
vous a fans doute dit qu'il vous aime , 'Þh! \ Qui 
ut vous. voir, belle See n ne vous en ONS 
yas autant ! 


— 


ge 


Ihe 


88 . Þ Amour "EE 3 
92 on eſt force de prendre en woyant tant E FEY A 
Quand ce qu'il vous Ecrit vous tairoit 755 il vous Ame, 
Ce qu 10 Souffre pour Vous ne diroit il pas 


Spavez vous que pour reüffir parfaitement dans le 
Rölle que vous avez deſſein de jouer, c'eſt ne pas 
aſſeꝝ de avoir donner de PAmour, & qu'il en faut 
prendre? ? N eſt mal aiſe de fair dener a Au iteur 
ce qu'on ne ſent pas ſoy- meme; & tout ce qu'on 
voit de grandes Actrices exprimer {i bien les Paſc. 
ſions qu'elles repreſentent, ne sen acquiteroĩent pas 
avec tant de Succes, fi elles n avoient Veritablement 
de la TendreſſQ. 

Ceſt, belle Aralide, ce que Bajantt vous appren: 
4 le mieux du Monde, ft vous trouvez bon qu'il 
aille à Verſſuilles, -concerter avec vous les Scenes que 
vous devez jouer enſemble: Comme elles ſont les 
Plus belles & les Page Were de la Piece, on 


ne 


w Ty — 


2 BW 


Q 


WW, ww . 


i 


t 


my Friend ſojp inclines me to £551 after this manner, and 
t ha my Eyes are much more favourable to him than yours 
wilt prove. But there 1s nothing more eafy than in this 
particular to undecei ve pon; he Bas? riet wk the li ; 
of writing to you by the Reſpett he bas expreſs'd for y 

gu may ver well orm a judgment of hy Difco 
ind you may Nil be better infor d, would you ſuffer 
him, how dear ſoever the Firſt Si Ser af a, 1 3 the 
riſque 0 "a ſecond. 15 0 bl e may bave let 

Expre on 8 ade offence ag your Dickey! Z 
no doubt RPE be d flew" : Ae ad 25 er 


ad e e Ry 4s mc N 


» er 


2 


Wat a e can nfs bricht a Panne conceat, 

As you light up in Eyes and Heart 

Suz poſe his Tongue ald not tne Wound reveal, 
ould not his Sufferings tell the Smart! AT 


Are you not apprix d that in order to play your part to 
„ it 22. fe officient to know 5 ay per in- 
ſpiring a Paſſion, ut g i be capable of the ſame Im- 
preſſion your ſelf, M dent $6 affect the Audience 
with a Senſe of pig we do ngs-fee ur ſelves : ; and all 
thoſe Actrices who axe fame fe ” repreſenting the 8 , 
ſions in ſo lively a mauer, wolle not be able to acq 
themſelves with ſo gregt Applauſe, did they not in their 
own Hearts experience the oſt Tender Sentiments. | 
This is, fair Atalida, what Bajazet will teach you the 
beſt in the W orld, would yagtpermit him to wait upon you 
to Verſailles, and concert with youthofe Scenes which you 
ære to play rogether : As they are the fineft, and the moſt 
inert * in the whole waar”: ſo too grow Application 
| E'4 cannot 


ne peut a 
ble dans la dernier perfection, ce faux Bajazet fait 
i bien fa per ſonnage qu'on le prendroit pour le ve- 

ritable: Et fi vous voulez ſuivre ce qu'il vous dira, 

je ne doute point qu'il ne vous faſſe reſſembler à la 


Dans indiſpenſable 
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YHonneur que jay deja eu de vous faire repẽter v6- 
ce Soin qu'à un Homme qui efit du Zele pour vous, 


mieres pour le faire reiiflir. Vous trouverez tout 


: roms de te que je perdray, je ſerois le plus mal. 
Frequentes Occaſions de vous faire voir la ſincere 


WWW 
porter trop de Soin à les bien ſavoir. 
Quoique dans ce que j ay vi de vous tout me ſem- 


veritable Atal idle. 5 „ 

Neceſſitè od je me trouve 
de reſter a Paris, & de ne pouvoir profiter de 
tre Rolle, pay cru, belle Atalide, ne devoir confier 
de VInteret au Succes de votre Deſſein, & des Lu- 


ce que je vous dit, & peut- etre plus, dans celui 
qui occupcra ma Place. Netoit-ce que mon Ami 


heureux de tous les Hommes, de avoir plus de fi 


Eſtime & le profond Reſpect que Pay pour vous. 


— 1 v 
% - - n 
* 
4* 
2 
PT 7X. , 


| | tor . 
Cannot be 1e d to attain the Performance. Arbe every 
thing I. have obſerd d about you, 7 ems to be in the great. 
tell arri yet this Dae Bajazet atts ſo Sel his 

that he may very well paſs 5 for the true one; and 

_ you pleaſe to ſubmit to his Directions, I dont in 

the leaſt queſtion but he would make Jou appear the true 

| Atalids. 

Lying under an ind5fpenſ; able neceſſity of ſtaying in Pa- 
ris, and not having it in my power to improve the Honour 
1 bad of of aſſiſting you in the rehearſal of your Part, I 
thought m ſelf under the ſtricteſt Obligation not to 
commit 17 o great 4 Truſt to any Perſon i; intereſted in 
: Jour Succeſs than Bajazet, and who is every may 
qualify'd to bring you off with Glory. D. will find . 
al 1 fg, nd it may be mon in him who is t@ 
Supply my Place. Were not my Friend to reap the © 
advantage of what I ſhall loſe, I ſhould 7 my 
ſelf ae. moſt Unhappy Man in the World, to miſs 
the leaft Opportunity of - expreſſing the herr Efeen 
and _ profound - eneration wir ne 


as . - 0 * # v 2 
3 4 \ * « * 
0 7 . 7 * 4 5 „ 3 ” 
ö 4 : * 
4 . 
* * 1 - R 
— 
2 . - -JS 29 T 
” » : 
n 5 
o . * N 
> - , * : f 
' 5 , N. 7 ; 
» N 4 4 * 4 - % 
13 £ « ? , © 2 * „ : 
* 5 «a Li i . * 
, , 43 ow 1 —— F «4 b 


* LY > 4 
* 


* 
= 
., 
q « 
oY 


8 


£88 


4 "AR he Das PERM) Govt 
de Monſeigneur le DAUPHIN, JOE 14 mort 
de Madame fe Femme. YN 


Uand il y auroit moins PET entre Vous 

& Moy, & qu'il me ſeroit permis de don - 

"ner un libre éſſor a ma Muſe, il ſeroit juſte, Mon- 
| Teigneur, que je luy impoſaſſe Silence dans une 
Donßoncture où les Marques de I'Eſprit ſont moins 
de ſaiſon que les veritables Sentimens du ur. 
Je ne doute point que tous les Gens de Lettres n ay- 
ent mele leurs larmes a celles que vous avez repan- 
'Eues, & qu' ils n ayent conſacr par leurs Ecrits ha 
*memoire' de Filluſtre Epouſe que vous regrettez, 
qui durant fa vie les a mis en reputation par ſes ſuf- 
fFrages, & afſranchy de la neceflite par ſes bienfaits. 
Je gay, Monſeigneur, qu elle Wa pas en, de leur 
ſecours pour eſtre immortaliſee; & quelle n'a fait 
aucune Action dont la Poſterité ne FX prevale, & 
qui ne ſerve un jour d exemple à toutes les Fem- 
mes qui voudront ſe faire diſtinguer par leur Ver- 
tu. Je ſfay, ——— Mais, Monſeigneur, ce reſt 
rien vous apprendre que vous dire tout ce que Jen 
ſcay : Ceſt ſeulement vous etaler la grandeur de 
la perte que vous avez faite, & renouveller une 
douleur que je voudrois que vous weuſſiez plus. 
Toute legitime quelle puiſſe tre, vous n ignore: 
pas, Monſeigneur, que le paſſe on vous etes, & 
le ſoin que vous eſt commis, demandentun grand. 
Homme tout entier; & que la conſolation que vous 
refuſeriez peut-etre, "ſi vous ne vous regardiez que 
us ſeul, eſt un bien que vous tes oblige de cher- 
cher vous meme pour Pinteret du Prince dont vous 
cultivez les jeunes ans, & des Peuples qui ag 
ON- 
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J, an: ry Lebe were g rantid me to ys 4 
| Srope to ty Muſe; it would he juſt, hy Lord, 11 
ſhmld enjoy her Silence Hin Gren where h 
Strokes of Wit urt lefs ſeaſonuble than the tut Senti⸗ 
ments vf the Heart. 1 44 t in the leaſt queſtion but 
that all the Men of Letters bavt intermix'd their 
Tears with. thoſe yon Jet fall upon this melancho- 
ly. Occafton, aui hade conſetrated with their Writings . 
the Memory of that rd Wife whom you regret. 


Twas: > whos. during fe, eftabliſh'd 4 their Re- 
5 by ber Apptauſt wo 22 them from Ne- 


Benefit Ts enſible, my Lord, that 
Fj 9 „ Gee OY their Am be it's $192 
her Name, that 2 Advun of bers will ſerve as a 
Preſident to Pofteriy, and will be ollow'd LE - Ladies 
who have the noble Ardor of: oft i 70 
by heir Virtue. 1 Wm, —= —— — y Lord, I pos 
prize you of nothing New, by. reli all T know: 1 
Pea only sene, upon the Grtarnefs of your Lofs, 
and revive A Sorrow, which I 1 ifh were 1 70 more. 
i How juſt foever it may be, you ave mat ignorant, m 
Lordthe the Poſt you 2 ind the” Charge committed. 
t Your. Tuition, 4 ire a whole Great Man, al that 
the Conſolation 1 725 you þ poſſibly might veject, did you 
confi der our elf alone 15 4 Benefit which Yon ought ra 
admit, for the Jake of that Prince whoſe Touth you tults- 
vate, and of thoſe People who are ro have the Honour 
of being ſometimę his Subjects. Your great Abilities, 
0 A will 22 95 what I am ns you have 


not 
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vez point trouve dans tous les Complimens que 


ſez Cefſprit ni aſſez de qualite pour avoir 1 


i 


„ 
Thonneur de luy obtir. Les lumieres que vous 
avez vous offriront ce que je ſuis ſeur que vous a- 
Pon vous a faits ſur un fi triſte ſujet. Je a ni aſ- 
audace 


de vous en faire: Mais ſouffrez, Monfeigneur, que 
la diſtance qui nous ſepare me laiſs du moins la li- 
berte de dire que je vous ay aſſez d' Obligations 
pour prendre part à tout ce qui vous arrive, & pour 
etre toute ma vie, avec une Paſſion tres- reſpectu - 


euſe, 175 


© MONSEIGNEUR, _ 
Fim .. -- 
& tres Obeiſſant Serviteur. _ 


Reſponſe de Monſeigneur le Duc de Montauſier, 
D E quinze ou ſeize cens Lettres qui m' ont ẽtè 
JL ccrites ſur la mort de Madame de Mont au- 
fer, je wen ay point receu, Monſieur, qui m'ait 
plus donne de conſolation que la votre. Il eſt 
ray, comme vous me le mandez, qu'elle ſe faiſoit 
beaucoup de plaiſir d'obliger toutes les Perſonnes 
de Merite : Et fi elle ent vecu plus long-tems, vous 
ne devez point douter que vous reufliez ete de ce 
Nombre. Ceft un malheur pour vous qu'elle ne 
vous ait pas connu plfitot. Offrez-moy, je vous 
Prie, des moyens de le rèparer; & vous verrez 
an „„ -” Pires 07 Hanne. : >. 

E. Afedtiont Serviteur. 
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5 4 ** : : 
not met with in all ere er that hatin ham 
on ſo mournful 4 Subject; neither will my Rank 
_ acity, allow me to engage in ſo bold 7 Deion. 
But ſuffer, my Lord, that the Diſtance which divides 
us, may at leaſt give me Room to ſay, that I owe you 
romp? Obligations to entitle me to a Share in every 


hat befals. you, and to male me F with | 
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The Duke” 8 Auſwer. 


* Nerd or = teen Huub A "EY! 150 
been ſent mne upon the Death of the Dutcheſs of 
8 2 none gave me greater Conſolation than 
yours. ' It is true, at you ſay, that ſhe was infinitel 
delighted in obli ging Perſons of Merit: And had 

lid longer, ' you ought not to queſtion bat you would 
have been one of that Number. Tr was your Misfor= 
tune not to have been ſooner acquainted with her; I de- 
4. Ak 75 will furniſh me with the Means of meling x 

hat Loſs to 0 you. and. you ſhall find, Sr, that Ta a: 


CN, > 1 | Your/moſt Humble © - 
1 And moſt Affectionate Servant,” 
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ſus le reſte des Hommes, & par conſequent i ac- 


quꝭ on leur prodigue, leur revenu wy ſuffiroit pas. 


negirique eſt todjours le plus grand int de Para- 


62 1 


i Ableger ee 
bs Sur hun- des Deaigaces ae Lan, pox 


YE * vous le ctle point, Mankieur, j je ſuis as 
d'aider à Deifier des Gens qui cxorroient: Jeur 
gent. mal employe, ils payoient PApothtoſe 
qu'on leur donne. II eſt vray que les Princes, les 


Ducs & les Miniſtres d Etat ſont {i elevez par def | 


contumez à recevoier de Yencens, bon ou mé- 
chant, que $11s vouloient payer toutes les loüanges 


Des qu un Homme paſſe pour liberal, & qu'il a le 
tnoyen de ſe parottre (car que il ait du merite on 
non, on my regarde pas de fi pres : Par la meme 
raiſon que le Saint, t dont un redicateur fait le pa- 


pr fa:derniere ee qu un Auteur s aviſe. de 
guer eſt ordinairement celle qui a de plus rgndgs 
qualitez.) Des qu'un Homme, dis-je, paſſe pour 
Pn & qu il a le moyen de le Faroftre, 1 eſt 

5 a nquer d'eloges. A la veritẽ rien 
weft pk 1 8 reer ces ſoxtęs de loüanges que 


N Ron Aon ae qu on ne don- ) 
neroit pe pas ſi lon meſpero Ne. VA 7 
a RED tra ey Ped 4.8 l 
pretextes, & que ſors quon e un Livxe 41 : 
Perſonne eee on dit todj 8 15 0 : 

pour mettre ſon ouyrage à takes tl la mediſance | 
comme 41 Pautorite du pl us grand Prince du Mon- v 
de pouvoit m 'empecher =y dire mon Sentiment - 

dun ſot Livre qu'on luy auroit dedie! Si vous J 

aralleguez, Monfieur, que Yay pratique c 5 


que je condamne ; & * k n we pounk yy 
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1 Make it no Secret, Sir, I am quite tir d with helps 
A 0 Deify 4 Sort of People who would think their 
Money ill beſtom d did they pay for the Aporheofis von- 
| Rr por: them. It is trae, that the Princes," the — 
| Dakes, and the Miniſters of State, are ſo far exalted ok 
above the reſt of Mankind, and conſequently ſo actu - 
fond to the offring of Incenſe," gal, or dal, his 
would they pay the Price of all thoſe Encomiums "which 
are ſo 2 bheſtom d upon them, their Revenues oil 
not anſwer Ti Expetice. The Moment'a Man gets the 
Reputation of being Generous, uni hat the Maus of ap- 
pearing ſo, whether he has Merit, or not, that is, 
look'd into (for the ſame Reaſon that a Saint whoſe Br- 
negyrick the Preacher untlertakes, is ever the greateſt 
ff ̃ "an Author inven; 

to Prajſe, s generaly equpy'd with the moſt ſhin 
Qualifications.) I ſay, as ſoon af eber 4 Man paſſes 
er a liberal Perſon, he is ſure to be ealted to'the Skies. 
·˙́ö]ſüi ſuſpetted thin thoſe Sore af 
Applauſes, whith, tho not proftitateddiretHy to uc, 
yer would they not be beſtom'd without the Hopes df un 
ample Return. I know well enough that other Pretences 
are made uſe of, and "that when a Book i5-4ddreſsd'to 

a Perſon of Diſtinction, the Deſign is only to ſeexre the 
Per formance from Envy and Detraction, as if the Au- 
thority of the greateſt Prince in the World, could pre- 
vent my cenſur ing a nonſe enſical Piece, becauſe dedicated 
to him. If you Aledge, Sir, that I have practisd 
what I condemn, and that I never was guilty of an ill 


* * 
e 


Performance, but I addreſs'd it to ſome great Lord. 1 
anſwer, that I was then in an Error, which, thank 
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| Decinq ou fix à qui je me ſuis adreſſe, je ren ſcay 
que deux qui me faffent la grace de me ſouffrir : 


que jay, & rendre juſtice à leur mérite pour re- 


vous loiterois. Je dirois que vous avez Fame belle 


nete Homme, puiſque vous Ietes encore plus que 
vous ne vous en piquez. Dut-on m'accuſer de par- 
ler trop Modeſtement de vous, je me contenterois 
d'en dire ſimplement ce que jen ſay; & je pre- 
tendrois n'avoir pas ſt bien fait Peloge de 
qui Jay invente des Vertus qu'on ne leur trove. pas, 
que je ferois le votre. en ne diſant que vos veritez. 
Si j avance aucune choſe que je ne croye, & dont 
vous ne m' ayez convaincu, je conſens que vous ne 
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„„ 
de mechans ouvrages que je ay dediez à de grands 
Seigneurs ; je vous reponds que j étois dans une 
Erreur, dont, graces au Ciel, Pay fait Abjuration. 


les autres me fuyent avec autant de ſoin, que fi ce 
que Pay dit en leur faveur me rendoit coupable a 

leur &gard ; & pour ne plus fatiguer ces Heros du 
premier Ordre, je veux wen faire de tous les amis 


connoitre Pamitie dont ils mhonorent. Si Pouy- 
rage qui mꝰoccupe maintenant etait capable de por- 
ter votre Nom auſſi loin que je voudrois qu'il al- 
lat, ce ſeroit par vous, Monſieur, que je ſerois 


ravi de commencer; & voicy de quelle maniere. je 


Peſprit delicat , . la Converſation galante; & 
que vous avez raiſon de vous piquer d etre fort hon- 


ceux pour 


me croyez pas yous-meme ; & que vous doutiez de 
la Proteftation que je fais d etre toute ma Vie, 
: © MONSIEUR, _ 
Viotre tres Humble 585 
Et tres Obeſſſant Serviteur. 
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« 65 1 L 
Heaven I have now abjur d. .Of F ve, or Six, ts 
whom Flora Dedigatory, ¶ know oniy two 
who will condeſcend ſo far as ro 725 me in their 
Sight 5, the 725 avaid me with as Care, 1 75 1 had 
render d my ſelf guilty by 3 2 58 . 

Commendation. But not to fatigue * — * 8 the 
firſt Order, I will form ſome to: 44, out of all the 
Friends I have, and by doing TJaſts their Merit 0 
acknowledge gratefully the . of. itheir Friengſſug 
If the Work I have mm in Hund were: capable uf 
tending your Fame as far ar I wiſb . ſhould be U¹,jñ 
of beginning with you, and in this Manner would: . 
write your Entumium. I would. ſay, jou ars brauen, 


3j dh. Se a er T4 


518 our Perſon, haus an exalted: Soul, an arcurate 22 | 
ie anding, gallant Converſation chat you have Reaſon to, 
le alue you your ſelf for being 4 Men F Honour,” becauſe» 


Your Cyiminof Jour ſelf bears na B 0 
rity of your Character. Should I be arraign'd;, for 


jue W/prating of you with too great Noueſty, 1 1 ſari 
ar- Fl, — having ſaid barely what T knem to be 
rois , and aſert that I had not fowell acquitted my;ſelfiin 
Jr6- naking their Panegyrick;” for whom I invented Virtues 
our f which they. were never poſſeſ7d, as I did in Tours. by 
pas, Are N nothing: bur Turi. Tf I aduance amy on 
tez. hing I dont believe, and of which Jon live nur con- 
lont and: me, I conſent, that' you your ai ſhould [gives | 
s ne 50 Credit, and queſtion 15 Weraciry,'s when 7 rere 
7, de enen ever be, i ene FILL ED $313 ch © 50 
be {JD 29 SRP) Sf OTE [on — Rl 2 71 * LD 
| a . 107104 Ry | FER bs 4 bi 28 .. ur Rain 33! by: 

Your mot Humble 5 2 V 8 & 
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Nee 
Is conduite que mon Neveudoit.tenir dans ſon Be. 
neéfice, n*6toit.que- votre. Rxemple perſuade encore 
davantage. LEgliſs Gelitave.:qua ſe fait diftin- 
guer de toutes les autres par la Doctrine profonde 
& par Feclatante Piete de ſes Frelats, en a peu 
Fune: Capacitè ſi etendue, & men A point dm 
Merite plus approuve. Mais, Monſeigneur, quel- 
que granges que ſdient les qualitez qui vous ont 
tant de fois attitè Ladmiration dum Roy qui bat 
tite celle de tout Univers, vous wen avez point 
qui furpaſſe la grandeur de votre: Modeſtie: Bt 
comme Ceſt la Plus Grlieste de guss les Vertu, 
deſt celle que je dom le plus craindre d: Offenſer. 
Sueden aukere, Monſeigneur, cette Vertu _ 
de dire des veritez qui vous ſont ſi 
s 1 Mais ſi elle impoſe ſilence à mon Tele, eile 
ne peut impoſera.ma reconrioifſance, & les bien 
faits que vous avez repandus ſur mon Nexeu ſont 
grave: fi avant dans mon ame, que pen conſerve- 
ray la memoire juſqu au en ſanpir, Pour etre 
5 la v vie ” a Mr Tots 20 Y 
| MONSEIGNEOR, 

| De Votre Grandeur, 
07 5 "Le tres Humble 

Et eres Obelſſum Serviteur- 

: Uo How 
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To my Lord Biſhop of Aurux PE 
A Letter ſhoes enough vot to be very trou- 
bleſome. Ma 


Mr Weg 


N cbt be more excellent than the Abu, 
which Jo 2 5 out 0 7 o great G. 
tt [crit nit, for the Regulation of my Nephew's e 
a in his Boe ce, were it. net that your” Ex 1% 
2 fil mare ger 7 The Gallican Church, which 
rely] her ws bp 4 able above all 275 wi ber. 
paſo, Do ine, a the eminent Piet 25 2: 


lates; bas none of fo extenſive a . ts 455 
a "Merit i more. appro d. Bit, 1 hen & } 


ever thoſe Qua ties are, a Tad | 1 297 4. 
tratted the A ee of the King, amel mſelf at. 


track. that the whole Or, 55 ou bave none that 
excerds the. reatneſs o fodef 3, 5 and as this * 


the moſt Deke cate of dll the 5 —4 it 16 what 'f oug ght ro. 
be the moſt tende of di ;foblugg nas How 1 8 * 
ea 


Lord, is that Virtue, e Sl wur allow 6s te 15 
515 1 tontribute fo 2 * to For WP Fi Bp if_ 
they impoſe Silence 1 cal, they. canno els . 
255 Grand, EY 1 5 % Bend 4550 ou” 19 
ew, are ſo engrav'd upon m 
87 1 17 eferve the J 2550 * img. «7 
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Aid mof 'Obedient Servant. 
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MONSEIGNEUR, 


7 7 a 
A * , 


in, a Votre Alteſſe Sereniſlime un El 
F d'Hiſtoire, telle que je voudrois Pecrire, pour, 
obliger un 1 17 Prince a, Fapprefidre preſque en ſe” - 
joüant. L?Eſprit, qui eſt bien aiſe de trouver du 
Repos dans les plus ſerieuſes Occupations, ſe de-. 
lafle icy a meſure qu'il travaille, & la Memoire 
ſe remplit ſans ſe latiguer. je n'y obmets rien de : 
tout ce qu'il eſt abſolyument neceſſhire de ſcavoir, & 


$ 
* 


ne FPenfle point de Quantite « dIncidens inutiles, "ol. 
le Lecteur prend fi peu de part, qu'il ſe fait un plai- 


ſir de les oublier aufli-tot qu'il les a Its. Je ne 
ſcay, Nause ee ſi je me trompe, mais il me 
ſemble que ſavoir tout ce qu'il y a de beau dans 
PHiſtoire, co proprementce qu'on appelle Le bien 
ſcavoir. Quand on parle d' Alexandre, de Ceſar, & 
detant d'autres an Hommes, dont la Memoire 
ſera reſpectee de tous les Siecles, on ſe contente de 


citre les Belles Actions qu'ils ont faites, & les Mo- 


tifs qui les y ont obligez, ſans s arrèter à pluſieurs 
Petites Circonſtances, qui ſouvent ne ſer vent quꝰà 
groſſir un Volume: Et pour dire quelque choſe de 


plus juſte, ſans qu'il fitbeſoin de chercher des Ex- 


emp les ſi Eloignez, wWeſt-il pas vray, Monſeigneur, 
qu'un jour, quand on trouvera votre Nom dans 
toutes les Hiſtoires de J Europe, le Lecteur, fache 
de vous perdre un Moment a: vie, paſſera tous les 
Endroits qui ne vous concerneront pas, pour a avoir 
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ſuch as 1 thought Proper to mrite in orden to male 4 
— * Prince's Viſtruction 4 Fart almaſt of his Diver 
ſion, _ The Mind, which is glad to .repoſe e herſelf amidſt, 
2 moſt ſerious, Occupati ons, refreſhes her ſelf here in 
ortion to her Application Aud the Aemary, ig ur- 
ni 1104 without the leaſt Fatigue. Lomit nothing abſolute= 
ly neceſſary to be known, and Aon t ſwell the Halen with 
2 Infinite of uſeleſs Incident, . the. Reader i. 
oa e that he . them with Theft: a5 
oon as ever he has perus d 1 
Lord, be ale, N in my e to ee 
what is moſt material, and ſhining, 1 in Hiſtory, is pre- 
perly to be well read. When we tall of Cæſar, 
Alexander, and ſo many great Men, whoſe Memory 
850 be reſpetted thro' all Ages, we.reſt ſatisfy d with ci: 
g their Braveſt Actions, and the Motiues that en- 
ee them in thoſe Deſigns, without halting. at abundance 
Minute Circumſtances, which frequently ſerve only to 
ſmell a Volume; and to ſay what is ſtill more juſt, and 
pertinent, without the Trouble of enquiring after Preſt- 
dents ſo remots; is it not true, My Lord, that ſome day 
or other, when your Name ſhall embelliſh all the Hi iſtor 
ries of Europe, the Reader, impatient with loſing you 
, one Moment out of ſight, will paſs over all thoſe Places 
which don't immediately concern you, to have the pleaſure 
of purſuing, without Interruption, the Rapidity of your 
F323 333 3 
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' 70 1 
fe Plaiſir de ſaivre for Interruption la Rapidits de 
vos Conquetes ? Des Perſonnes June profonde Eru- 
dition, & de qui FAme eſt trop Aevte pour decen- 
dre à la Flaterie, m'animent a continuer ce grand 
Jaſques 2 vu; & ſodtjennent que C'eſt 
travailler pour. Utilits Publique e, & rendt᷑e ſervice 
à tous les jeunes Gens de valits, qui ſouvent 

etant allarmez quand on leur propoſe ka Lecture de 
beaucoup de Livres, ſeront ravis de trouver dans un 
ſeul ce qu'il a de plus conſiderable dans Pluſie 7 
& regarderont comme un Divertiſſeme t, ce q y * 
paravant* ils regardojent comme une Maire. | 
ce Commencement a deja pl, quoi que la Barbarie 
des e Repnes' Hetale Ne 1 ap Exemples 
 Odieux, way je Pas lieu 8 croire, ek: | 
que Jors que oa ſeray 3 à ces heureux Tems ol es 
Heros dont vous etes EEE font fi 1 glori rieuſe- 
ment fignalez, 15 Beaute — la Matiere en ajoutera 
2 laSyite de cet Ouvrag e? Et que ſi mon Stile eſt 
digne Pun fi x grand Sher, il oy aura rien de plus 
5 — quand F aura mis PHiftoire de votre Vie. 
— que Monſeigneur le Bue de Bourbon 1Paura 


pas beſoin n luy a pplaniſſe aucune Ee pour 
ſuivre les Routes que A luy avez traces, aufſi 


bien dans les Sciences que dans les 2 e di- 
rois a V. A S. que ce 5a prince eft le foul Ober 
que Yay en whe; & pour luy donner d de bonne 
heure une genereuſe Emulation par le Recit des 
Vertus de ſon invineible Ayeul, Yay choifi expres 


Fagon dꝰecrire que Jay cru capable di tnfiraire le 
plus, & de rebuter le moins. Fattens, Monſeig- 


neur, le Sentiment de V. A8. pour « continuer ou 
pour Interromre n un Ar ige dont votre Jugement 
>” 2 _ Teglera 


1 7 
| Cunqueſts ? Some Penſons of profound Learning), 05 and 
whoſe Souls are too noble to Noop to Hartery, encourage 
me to carry N this en Enter FT a far 77 your ſe 22 
and affirm, that by this means. lay elf out for 
the 62 of the Publick, aud render 4 ee ſer- 
vice to all Paoople of Quality, who being often 
alarm d at ths Offer of a world of Books to their peruſal, 
will be infinitely pleas d to find in One Volume na is 
malt material in a Thouſand, and will conſider that as an 
Agreeable Amuſement, which before they eſteem d a Fa- 
tigue and le If this * has already 


fleas d, altho ” the Barbarity of former, Reigns afford only 
Odious Eranpli, may I not, My Lord, conclude, — 


when I arrive at theſe + happy Times, in wha the He- 
roes 7 — whom you are deri d have alice dthemſelues 
Fi be, the Beauty of the Matter will impart. 1t 

to the ly rt 5 the 2 ae 1 And if my Style be 
thy of fo great will Ar more com- 
— 5 7 Shed fel have e the Bien of your Life. 
2 the Duke of Bourbon wil have no 0 
ng the Way plain d, that he may purfuc t 2 

Routs which you have pe tracd out 2 him, as well 
in Sciences as Arms, I would tell Tour Moft Serene 
Highneſs that this s young Prince is the Object I haue in 
view: And to inſpire him betimes with a Generous 
Emulation, by the recital of thoſe Fertues which adorn 
his invincible Grandfather ; I purpofel choſe that Man- 
ner of writ which I thought the mo capable of Inſtrr- 
hy „ and carry d the leaſt Diſcourage zent along with 
7 wait Tour Serene Highneſs Opinion, either to 
WS or deſift from an Undertaking whoſe Deſt im de- 
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1 AY regu, mon Fils, avec un 3 Plaiſir' 
votre derniere Lettre & v6tre. Premier Ser- 


Mon. Yous ne pouvez m'obliger plus ſenſible- 


ment, queen travaillant, comme vous faites, a ju- 
ſtifier le Prevention favorable que Jay todjours eue 


| pour vous. Vous ſavez que Pay combattu autant 
qu'il mèa &te poſſible, non ſeulement contre vous; 
mais encore (Sil eſt permis de ſe ſervir d'une Ex- ä 


preſſion fi hardie) contre Dieu meme, pour vous 
obliger a prendre une route oppoſèe à celle que 
vous avez priſe; mais ne doutant plus que ce ne 
ſoit ava pag Luy gu. vous y avez ee appelle, la plus 
ſatisfaction que vous me puiſſiez donner 

C get de vous montrer digne d'y ètre. Quoi que la 
Vertu la plus Eſſential d'un Religieux ſoit ! Humi- 
lite, il me ſemble qu'elle deyient un Vice 
quand elle eſt outree; & je n ay jamais cri que 

ce fùt etre humble que d' etre ignorant. Un 

| Moine, que pour tout Merite Teſt que Moine, me 


aroit d'un Merite bien borne : Et ceux qui par 


PHumilite n'etudient point, de peur que la Science 
Pe leur inſpirg de la Vanit, en ont beaucoup, de 
| donner 
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To my Son, a Religious THEATIN, and to 
„ Leung Preachers. e 


ö dear Son, 1 4 true Pleaſure, your lat 
Letter and Firſt Sermon. Tau cannot more ſe 2. ſenſibly | 
oblige me than by exerting your ſelf, as you do, to 1175 
fy the favourable Prevention which 1-ever entertain d for 
you. You know. that I fought with all my might not only 
aint you, but even (if it be ſafe touſe.ſo bold an Ex- 
preſſion) again#t. God Himſelf, to oblige - you to purſue 
Meaſt ures quite oppoſite to thoſe you have talen: ; but ma- 
king it ns longer a que tion, His calling you to the Fun- 
(ion you nom purſue, the greate ſi Satisfaction you are 
able to give me, is to ſhew your ſelf worthy of it. Al- 
tho the Virtue the moi eſſential of 4 Religious V. otary, 
be Humility, I am of Opinion it degenerates into Vice, 
when carry d to an exceſs ; and I never thought Humis+ 
lity conſiſted in being ignorant. ¶ Monk whoſe Merit 
0 = that of being 4 Mon, has, in my Opinion, but 
little to —.— him; 5 and thoſe who from a 
Prigeinls of Humility forbear all Study, for fear that 
Learning ſhou'd inſpire them with Vanity, ſhew 4 
great deal of it, whilit they dignify their Supineſs with 
Jo fine a Name. It is aglorious thing to ditinguſh ones 
2 in whatever Profe WW on we eſpouſe, and more n 
your 
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donner un ſi beau nom à leur\Fancantiſe. I! eſt 
beau de ſe faire diſtinguer dans quelque Profeſſion 
que Pon puiſſe ètre, & plus dans le votre, que 
peut- etre vous ne vous Pimaginez: Il n'y a preſque 
point de Milieu pour vous; qui ne vous eſtime pas, 
vous mepriſe ; & rien weſt plus vray, dans le fond, 
ni plus juſte, que le Sens que renferm cetteBadine- 


Ou's la Faineantiſe un Moine di voie, 
Et d'un Ignorance profonde, 
Ef conſiderè dans le Monde, 


Comme Petoient les Rats dans l Arche de Noé. 


Preèchez donc, fi vous croyez avoir aſſen ds ta- 


lent pour reiflir. II n'y a plus belle voye pour ſe 
fair diſtinguer que de parler en public, quand on f 
peut parler avec Succes. Quelque Reputation ; 
qu'on peut acquerir à bien Ecrire, on ne Pacquiert i 
fi promptement qu*a bien parler: & un Bon 
 Predicateur a plus d' Auditeurs dans un jours, qu'un « 
Bon Ecrivian n'a de Lecteurs dans un An. Pay Ib f 
le Sermon que vous wavez envoye, avec autant 1 
d' Attention, que j entendois autrefois ceux du F 
Pere Bourdaloue ; je croy ne vous pouvoir mieux $ 
dire qu'il ne m'en eft pas echappe un Mot. Le 
Texte nven a paru aſſez heureux, le Stile aſſez pur, P 
PEconomie aſſez belle, les Tranſitions affez juſtes, y 
la Morale aſſez vive; & fi ſavois quelque choſe a 7 
Y ſouhaite, ce ſeroit que vous ſentiſſiez bien ce que 7; 
vous avez deſſein de faire ſentir à d autres. Le plus 4 
feur moyen à un Predicateur pour toucher, c'et 5 


d etre touche luy-meme : Et puiſque vous me te- 
moignez nevouloir riefi enterprendre ſans mon con- 
ſeil, peſez bien celuy que mm inſpire la Tendreſſe 
„„ oO OT YET TIT ae 

5 Auant 


\ 


TM hk | 
yours, than it may be you-are aware of + Fur you there is 
no Medium; who does not efteem you, deſpiſes you, 

and nothing is more true at the bottom, nor more juli, 
than the Senſe contain'd in this Foolery. ; 9 15 * 


. The Monk who does himſelf embaxk 
Wh Ignorance and Sloth, will find = 
He's but aRat in Næab's Ark, 

And ſufferd only for his Kind. 
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Preach then, if you think your ſelf ſufficiently quali- 

yd to come off 4 -e. Tees, not * 125 
no) of ee ons elf rh the of ſpeaking in 

publick. Whatever Reputation is to be acquired by wri- 

ting well, it is not ſo expeditiouſly attainable as by ſpeak- 

ing: And a good Preacher has mare Auditors in a Day, 

than a good Author has Readers in 4 Year. I perus d the 

Sermon you ſent me with as much Attention as I heard 

formerly thoſe of Father Bourdaloue ; I believe Ican- 

not better inform you that I did not fuffer one Word tg 

eſcape me. Your Text ſeem'd well enough choſen, the 

Sole pure, the Orqonomy Aufm, the Bae f, 

the Moral lively, and if I had any Addition to wiſh for, | 
it ſhould be, that you were ſufficiently touch'd with what 

you deſign'd to inſtil into your Hearers. The ſureſt way 

for a Preacher to move an Audience, is to feel a commo- 

tion himſelf; and ſince you aſſure me, that you enterprize 

notbing withour my Advice, weigh well this wherewith 

my tender Concern for you inſpires me. „ 
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i Avant que de vous bazat dey RES 
A parottre dans une Chaire, \_ 
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Par des hautes Vertus faites vous regarder, 
En Homme de Vie Exemplaire | 
Qui veut bien perſuader, 
Doit commencer par bien faire. 
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Vn Predicateur penetre de ce qu il dit, penetre 
aiſement le Cœur de ceux qui Pecoutent, & les 
Converſions ſeroient plus frẽquentes, ſi les Predica- 
teurs bien perſuadez de ce qu ils diſent, ẽtoient 
moins rares. On a beau etre eloquent & delicat ; 


u 
PAuditeur a un repugnance naturelle a ſuivre le / 
Conſeil de ceux dont il n oſe ſuivre ! Exemple: Et pr 
je ne ſęay rien de plus extravagant que de vguloir ce 
precher PHumilite avec une Tete Poydree, un Ro- a 
chet Magnifique, & un Diſcours fi peigne, qu'l ny D 
a. pas une Periode qui ne ſoit accompagnee d'une' Wl fr 
Vanite. Ne me répandez point une choſe uſte, à 0 
force d'avoir «te dite; Faites ce qu'ils diſent, & ne th 
faites pas ce qu'ils font; je ne puis me reſoudre a up 
manger des Carotes & des Bettraves, quand je voy D 
le Predicateur manger des Chapons & des Perdrix, be 
ni & coucher ſur a Paille, pendant qu'il repoſe an 
molement ſur de bon Duvet. je voy peu de Pre- 7 
dicateurs qui ayent plus de Qualitez pour bien pre- qu 
cher que PAhbe —— il a VExterieur Beau, le 5 
Geſte Noble, la Voix Inſinuante, & pour tant dire is 
en un Mot, tous les Talens acquis & naturels qu il 
aut avoir pour ere grand Orateur: Cependant je ne | 
veuæ pas me repoſer ſur cet Homme dont la Pratique dit 5 
le contraire de ce qu il preche, pt 


Ee que je vous recommande le plus, c'eſt aller WW 
dans la Chaire avec un Modeſte Preſomption ; je WH” 
yeux dire que vous wayiez pas aſſez bonne opinion 
de ce que vous aurez fait pour en avoir de 3 
| | „„ = : | gue il, 


U 77 J. 
3 Before you yenture, * Son, 115 
I 0b mount the Preacher's Che 15712 OD 
Let thouſand Vextues make you ven) 21855 
Free Alms and conſtant Prayer. | £ 
* hat Monk believe me will with eaſe perſizide7 | 
Whole Bene his neee than T rade. 
"IE 7 reacher. peyet hd wit h. Foo "Re Ehe, will eaſily | 
—_ bis way into the Hearts of his Hearers ; and Con- 


@ verſions would prove more frequent, if Preachers con- 
8 vinc d of the Truth of what they ſay, were leſs rare. 
A- It's to much. purpoſe indeed to excel in Eloquence, an 
nt Delicacy of. Eire on z the Hearer feels a' natural re- 
bo. pugnancy to their, Counſel, whoſe Example they dare nut 
le follow. © And I know-nothing, more ;extravant than the 
Et preaching. 72 Humility with Powder d Hair, 4 Magmſi- 
Jr. cent Croſier, and a Diſcourſe ſo Finical, that there is nut 
o- 4 ſoigle Period, unattended. by ſome peculiar K } 
y Don t male me that anſwer ſo much in vo „ 

ne frequency of its uſe : Do as I ſay, not as l Ican- 
4 not reſolve to: live upon Cabbage and Carrots, when! T fees 
ne the Fathers fall foul upon Capons and Partridge ; norlye 
ea upon Straw, whilſt they repoſe themſelves deliciouſly upon 
oy Domn and Eeathers. I ohſerve fem Preachers who have 
ix, better Qualities for that purpoſe than Abbot . be has 
oſe an Handſom Perſon, 4 Noble Gefture, an Inſmuating' 
re- 2 aice, and to ſay all. in a Word, every Talent both ac 
re- qur'd and td which conſtitutes a great Orator - , 
le But Hill, who can believe that Man whoſe Praitice; 
lire is the reverſe * his Arche, N Os 

e ne f 2 — 
Ait W hat 7 chiefly . to you is to faint the Pul- 


pit with a Mode Preſumption; I mean, that y 

ſhould not harbour fo good an opinion of your Performance 

4 to be proud it, nor fo ill an one as to be out of coun- 
0 tenance- 


; _ 

eil, ni aſſez mauvaiſe pour en Vir du Debit. 
T*Orue il entète, & la Timidite abbat; & ce ſont 
deux Extremitez vicieuſes, qu'il füt également 
Eviter. On a tant de penchant à ſe ffater; & tous 
les Hommes ſont ſi pres q eux memes, qu i 1p a 
point de jeune Advocat qui ne croye egeler Nrvelle 
& Dumont; point de jeune Poete qui ne pretende 
etre Compagnon de Corneille & dE Racine; point᷑ de 
Jane Predicateut qui ne S imagine effacer Fechiey 
& Bourdaland tt a ks hain wo , 
je ne crey pas qu'il y ait perſonne au monde qui 
eee critique init a & i farfe 992 
applaudir un jeune Homme qui prend une bonne 
route: Mais je ne puis ſoufff ir quay” Commence- 
ment d'une Carriere, où Fon ne marche encore 
qua Tatons, on pretende avoir atteint ceux qui 
ſont au Bout, & qui y ſont arrivez, prectdez, & 
ſuivis de tant d' Acclamations publiques. Vous ne 
devez pas douter que ce ne foit un Joye bien ſenfiÞle 
pour un Pere, que celle d entendre un Beau Ser- 
mon de ſon Fils: Mais auſſi quel chagrin auroisje, 
fi- malheureuſement vous en faſſieE un ſemblable 4 
celuy que j'entendis I' Anne derniere a Saint 
Barthelemy, le Jour de ſa Fete. Jamais Homme n'a 
Ete plus maltraitè que ce grand Sæirt Te füt dans 
ſon propre Egliſe, par un Predicateur, qui ap- 
parement ęétoit le Parent de queſque Margujfffler 
(car il eut beſoin dun grand Credit, pour avoir” le 
permiſſion de dire tant de mechantes choſes.) 

Que Monſieur de la Chambre, qui en qualité de Cu- 
re occupoit la Principale Place de Oeuvre, fut 
heureux d' tre ſourd ! Et que ſon Incommodite 
m' eũt fait de plaifir pendant un Heure] Quoyque 
je ne ſois pas de la Paroiſſe je crùs que le Saint ne 
me ſcauroit pas mauvais gre de prendre ſon party; 
EX Monſieur de la Chambre mfayant-prete wie 8 


* 


ny 


Pride Fenders ono conceited, and  Dijptenct | 
2 too much; and both are vicious Extrenibies e 
to be e We are apt to flatter our ſelves, and 
Men are ſo very near themſelves, that t _— 
Young Adwvocat who does not 2 himſelf 
Nivelle and Dumont, nt 4 Dung Poet who 
pretend to be Corneille's and Racine' Peer, not 4 Ye 


. Preacher who does not imagine he outſhines F lechier and 
Bourdaloue. 15 


— ROM 14 not ere — 
affetts leſs being a Critick than my ſelf, or takes greater 
delight in encouraging any: young Perſon who begins the 
world well* But I can't endure that at the very beginning. 
of a Career, and when the Probationer is but learning as 
it were to go, he ſbou d pretend to overtake thoſe who 

aly reach'd the Goal, and are on al ſides ar- 
the Acclamations of the Publick. Tot cam 


by no nt doubt, bu that a Father feels a ſecret joy in 


hearing lus Son deliver a fine Sermon; but on the other. 
ſide what Mortification 


ſhould I endure, sf by misfortune 
you ſhould make one lite that which Theard at Saint 
Bartholomew's Church upon his Feſtrual Never was 
poor Mortal ſo ſeverely handled as that great Saint in his 
amn Church, by A Preacher who in all lik: was rela- 
ted to ſome Churcb-warden ; ; for he muſt neceſſarily bave 
had ſome great Credit- to ſupport him in the delivery of 
ſo many ill T things, How happy was Mr. Chambers, 
who in quality of Curate wha the Pulpit, ro be 
deaf! And FA great Pleaſure would it have been for 
me, had I been Tie for the Space-of an Hour to the 
ſame Infirmity ! Altho I am not of the ſame Pariſh, I 
believe the Saint- did not take it ill that I tool his part + 
And My. Chambers having lem me 4 2 
Book, I ſent ir hen back Ts Days after with a bo 
ARNE (St. 


How 
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aſſez curieux, je 18 S Ben  Jours apts 
5 avec de tr: A 
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Jay trop bonne opinion de vous, pour  craindre_ 
que vous m'expoſiez jamais à une ſi rude Mortifica- 
tion; & je vous crois le Diſcernement trop juſte, 
pour vous y expoſier vous- meme. Comme le Me-. 
tier de Predicateur (Sil meſt permis uſer de ce 
Terme) eſt un Metier Divin, il le faut faire di- 
vinement, autrement la Parole de Dieu que vous 
armoncez, ne vous met pas à couvert de Ia Cenſure. 
Rang, Dignité, Faveur, rien 1 e e h 
ce qui eſt blamable. 

e connois des perſonnes dont on reſpecte 
beaucoup la Naiſfance, & dont on ne re ede 
gueres les Sermons. Les Suffrages font. $i li- 
bres, qu'il faut en _meriter pour en avoir. H, 
pourquoy le Publick epargneroit-il.ce qu'on expoſe x 

a ſon jugement, ſi nos propres Domeſtiques, ſoit. 
Jar Zele pour nous, ou par Vanite pour eux, ſe 
onnent quelquefois la liberte de. nous cenfürer 
eux-memes ? - 

Te weſt pas: alle à un Pridicatonr Savoir — 0 

cou CEfprit, il faut qu'il ait encore plus de Sa- 
geſſe; & que dans les Peintures qu'il fait du Vice, 
il ne luy echape rien qui puiſſe faire connoitre les 
Vicieux. A vous dire le vray, c'eſt une Profeſſion. 
bien deli icate à qui la veut faire dignement : Et je 
ne congois rien de plus difficile que de bien dire la 
verite, & de contenter tout le Monde. II ya des 
 Predicateurs 
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Doſes 0 con ed rewarded, * againſt the Injur 


* 1 


Fa How Maas Glorious 3 is 14 Ta 

Who doſt on thy own Day, in lieu of Praiſe, 

Which ſhould thy: Name to Heaven raiſe, 

i Suffer the dull Edge of Ignorance, and ſo _ 
Art once more 1 alive below. 


1 heve. too. 3 an opinion of * to * your 
expoſing me to J ſe evere 4 Mort iſication, and I believe 
your Diſcernment is too juſt ever this way to eapeſe, our 
ſelf. As 4 Preacher: Trade (if 1 may uſe that Term) 
i à divine one, it muſt be difcharg'd in the wx man- 
ner, otherwiſe "the Ward of God which you declare, will 
not protett you from Cenſure. Rank, Honour, Favour, 
ub binders our u OE with . is blame wor- 


thy. 


I hnow _ 7 "Rf FO whoſe Births 15 1055 much reſpect- 
ed, and whoſe Sermons are not at all regarded. The 
Saag es of Mankind are ſo free, that they muſt be firſt 
deer d, before. obrain d. And how car it be expetted 
that the Publick ſhould excuſe what is expos'd to their 
Judgment, if our own Dome ſt icłs, either from a Princi- 
ple of Zeal to us, or Vanity to rhemſelves, aſſume ſome- 
times the liberty of poſing their verdifts: upon 16? 


Wit 5s not the onl ly Qualification of a Preacher, he muſt 
excel ſtill more in be Judgment ant Diſcretion z and in 
his Portraitures of Vice, he muſt take care by no hints to © 
diſcover the Vicious. Jo ſpeak plainly, the Profeſſion is 
4 very delicare one for 4050 that would diſcharge it wor- 
thily : And I concei ve not bing ſo hard as to declare the 
truth in a handſome manner, . to content every body. 
There are ſome haſty Preachers, who not thinking their 


Nice, 


[82 J | 
Predicateurs impatiens, qui ne trouvant pas leur 
Merite aſſez tot recompenſe, s emportent᷑ contre 
VInjuſtice du Siecle: Ou qui ne pouvant Yattirer 
un Etabliſſement Solide, cherchent à &acquerir un 
grand Nom par une Diſgrace eclatant. Tel fut 
autrefois un Dominicain de Madrid; perſuade que 
rien ne donnoit rant de relief a un Predicateur 
quun Exil, & qu il en revenoit todjours plus illu- 
ſtre qu'il n'y etoit alle: Mais le Roy d Eſpagne, 
Pere de celuy qui regne aujourd'huy, en uſa avec le 
Flegme fi naturel a ceux deſa Nation: — © 
Un Predicateur Eſpagnol, 


1: pretendoit precher auſſi bien que Saint Paul; 4 


2 


Et Fil wetoit Prelvt, qu'il meritoit de etre; 
Dn jour parla hardiment | 
Contre le Gouvernement. 


7 = * 


Et er par ce moyen ſe bien faire connoſ tre. 


De fu Temerite Philippe Ouatre inſtruit, 
| Yet wh Homme, 5 = e du bruit; 
II wimporte comment, pourvd qu'il rèüſſiſſe: 
Et pour le bien punir d' avoir fi mal parle, 
II maura point de Benefi ce. 
Et ne ſera pas exile. 


— 


IL Occupation dun Predicateur doit etre d'6tu- 
dier les Mifteres de la Religion, & non d appro- 
fondir les Miſtéres de la Cour. Cette matiere weſt 
point ſa juriſdickion: Et il fied mal à une Miniftre 
de PEvangile de vouloir faire Miniſtre d'Etat. 

Vous eètes encore trop jeune de prendre des libertez, 
que je ne croy permiſes dans aueun Age: Mais 4 
quelque Age que vous puiſſiez arriver, parlez tod- 

6 "WM j ours 


etu- 
pro- 


reſt 


iſtre 
Lat. 
te, 
is 4 
tod- 
ours 


44 ict of the Age; ard not being is to procure. them - 


331 


felves a Solid Proviſion, endrauour to acquire a great 


Name by ſome notabls Diſgract. Such an one was for- 


4 Dominican at Madrid; perſuaded thus no- 


thing render d a —— rk vc than Buniſhment, 


aid that he ever reruyn d to his Country with greater 
chan he left ii. But the King of Spain, Father to him 
who i nom reigning, — him peed Fig Jos na- 
tural to thoſe of that . 


2 


An Abbot ER who lord np to baul, 
And fancy'd he preach'd as well as Saint Paul; 5 
But not being Biſhop, reſolv'd that his Merit: - 

Should get him an Income'as great as his e 2 
Without more ado he takes an occaſion x 
bt pe at the King and the Laws of the Nation. | 


A Courtier no ſooner had mails übe report, 
| Bus Philcy did ſummon the Preacher to ace 
. told him moſt gravely, 
Is ſaid you talk bravely + £ 
Fer which you ſhall {te -prefermment obtain, 
notes « you wiſh ſes e 


4 Proceſs Be is to PP the Myſteries if. Re- 
gion, and not to pretend to fathom the Reaſons of State. 
This is no part of their juriſdiction, and it ill becomes a Mi- 
niſter of the Goſpel to ſet up for a Miniſter of State. You 
are Foo yourg to aſſume 4 liberty which I think is not ſuf- 


ferable in a Perſon of any Age. But how much ſoever 


you advance in Years, real jw of MajeFty with _ 
Feneration — is their due, Ty of hs . 


4 


1 
jours des Rois avec tout le Veneration qui leur eſt 
due, & du Miniſtere avec beaucoup de Retenue & 
de Circonſpection. Un autre Defaut que je re- 
marque en beaucoup de Predicateurs, & que je 


| ſouhaite que vous Natel jamais S elt mon Fils, | 


que je nen vois preſque point qui diſent du bien 
Pun de Pautre; & le plus Honnete Party qu'on 
puiſſe prendre, C eſt de bien parler de tout 1 


monde. II leur ſemble que le bien qu'ils diroiĩent 
de quelqu'un, diminueroit celuy qu'on doit dire 
d'eux; & le Titre du premier leur paroit {fi beau, 
qu'il n'y en a pas un qui ne S imagine qu'on luy fe- 
roit une injuſtice de le croire le ſecond. Souvenez- 
vous fur tout que la Chaire neſt pas le Theatre, & & 
qu'un Sermon qui divertit la Canaille, n'edifie 
gueres les Honnetes Gens. Quelque Eſprit qu'il y 
ent dans ce que diſoient autrefois le petit Pere 
Andre, & apres luy le Pere Lenfant, qui a été ſon 
Singe, ce ne ſont pas de Modeles à imiter: Et je 
veux moins de mal a celuy qui a fait cette Epi- 
gramme, qu'a celui qui enete la Cauſe. 
Un jour ſur Þ Amour pur le Pere Andre prechant, 
Dun Ton Patetique & Touchant - 
Euffiez-yous, diſoit- il, cette Pudeur extreme 


' 
wo % 


Euffiez-vous PEloquence en un degre ſupreme, 
Qui dans un C—— ſemble un. Don Singulier: 
Fuſſiez vous plus ſobre: qu'un C—— 
Plus humble qu*un J—— & moins ambitieux; 
Sans PAmour tendre & pur, qui touche, emeut, deſ- 
185 e i 4 + 1, (acme, 


Vous Tentrerez jamais au Royaume de Cieux. 


A prerdre literalement les choſes, il y a rien 
13 qui ne ſoit ala Gloire de ceux dont on parle: 
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2 world of Reſerve. and Precaution. Another Failure 


which I obſenue \among#t | Preachers (and which, dear 


Son, I wiſh you, wou'd ever avoid). is that they ſeldom 


ſpeak well of one another; and the beſt Method in this 


| Caſes to ſpeak well of every body. They ſeem to fancy 


that the more they add ta: anothers Charafter,.. the 
more they detract from their omn; and the Attribute 
of the firſt appears ſo charming, that there 1s not one who 
does not imagine be ſhould ſuffer great injuſtice in being 
reputed a ſecond. Remember above all that the Pulpit is 


not the Theatre, ad that 4 Diſcourſe which diverts the 
_ Vulgar, edifies little the better ſort of People, H. 


much Mit ſoe ver there might be in little Father 


Andrew's Sermons, and after him in Father Lenfant's, 


who was the other's: Ape, theſe are 1 Models fo a your a 


imitation. And I am not ſo much incent d againſt the 


Author of the following Epigram, as at him who gave 


©. 


the occaſion. 8 K. 


— 


523 1 


On Pureſt Love did Father Andrew preach, 
Nor did his Words more than his Manyer teach: 
Were you, ſaid he, with Chaſtity extrem 
E Endow'd like any Capuchin, - 
Or were you eloquent in a degree ſupreme, 
And ſaw your Words imbib d like any Cream,; 
Mere you more ſober than a G—n, | 
Were you more humble, or leſs ambitions than 
Any ſort of Clergyman. © 
Unleſs your Love be pure, and without leaven, 
Believe me you can never enter Heaven. 


To take things literally, there appears nothing to me 


which is not for the Honour of the Perſons mentioned : 
. | G 3 But 


p —-_ LEY 2 232 


[728 


Mais de biting foy, c croyez: vous que g ait 666 Pl 

tention du Predicateur : Et sil eſt vray qu il Pait 
_ eiie auffi maligne que je me le perſuade, y FT rien 
qui reſſemble moins à la Parole de Dieu, que la 
Medifance ? La Chaire de Verite weft point faite 
pour y debiter des Menſonges, & je ne puis donner 
le Nom de Predicateurs aux Arlequins, ni aux Sca- 
ramouches. Si vous avez done quelqu'un A imiter, 
que ee ſoit; chez les Jeſuites, Giron, La Rue, & 
Bourdaloze ;, chez les PP. de 9 Huber, De 
la Noche, & Ln Tow; parmy - les Evques, 
Maſcaron, Fromentierer, Eee lechiere, & ; Sognen, qui 
ſont arrivez à cette Dignite par leur Mérite; & 
parmy les Abbez, Deſalleurs, Bignon, & Boiled, 
qui apparemment y arriyeront þbien-tot. Je dis, f 
vors avez, quelqu un 4 imiter : Mais erovez moy, 
wimitez perſonne. Les plus belles Copies ne — 
jamais du prix des Originaux; & dans PElo 
auſſi bien que dans la Peinture, il faut avoir la ge- 
nereuſe Emulation d'egaler les Maitres, & de wen 
imiter aucun. Voila, mon Fils, tout ce que je 
puis repondre A la Lettre que vous m avez ecrite. 
Je vous renvope votre Sermon avec Trois Re- 
marques que jy ay faites, qui ſont plus delicates 
que 1 & qui font un difference ſi petite, 
que C'eſt ſeulement du bien au mieux. je ſouhaite 
que vous me donniez q auſſi equentzs Octafions 
de me loũer de vous, que j en voudrois trouver de 
vous temoigner avec : combien de Tendreſſe 


id L far us, 
Mon Fils, 
Votre tres aue Pere. 


A Aon 


[1.3 
But can you ſincerely believe that to have been the Intent 
af: the Preacher fo Aud if it be true that it mas as 
ſpiteful as I imagine, is there auy thing that bears leſs. 
reſemblance to the. Ward of God than Railing ? The 
Chair of Truth is not made for the ſpreading of Infamy, 
and I cannot give the Denomination of Preachers to 
Harlequins and Scaramouches. Wou'd you then propoſe 
ay Perſons for your imutation, let it be, among ſt᷑ the 
Jeſuits, Girou, La Rue, Bourdalou; among the 
| Fathers of the Oratory, Hubert, De la Roche, and 
La Tour; amoneſs the Biſhops, Maſcaron, Fro- 
mentier, aud Soanner, who have attain'd that Dignity 
2 Merit; aud among t the Abbots, Deſalleurs, 
ignon, and Boyleau, who in all likelihood will foon 
reach ' the” ſame Preferment. I ſay, did you incline to 


imitate any body; but take my Word for it, imitate no 
Perſon whatſoever. The fineſt Copies are never ſo ua- 


luable as the Originals. In Writing, as well as Painting, 
ane to a generous Emulation of equalling the 
1 a to ape any. This is it do 
Son, that I have to return in anſwer to your Letter. I 
have ſent back your Sermon with Three Remarks, which 
7 efteem. rather nice than neceſſary, and which make ſo 
fmall a difference, that it is only from well to better. I 
hope you will give me as frequent Occaſions of applauding 
your Performances, as I would wiſh to find of aſſuring 
you with how great Tenderneſs and Aﬀettion © 


I am, 
Vous, 
&c. 


To 


{ 


j 
I 
j 
N 
int 
i 
! 
"iy 
: 
[ 
' 
| 
it 
itt 
4 
T8 
1 
' 
i ' 
: ny 
i *”; 
't 
$1.8 
NI 
1 + 
Ml 
4! 35 
{4 
1 
1 4 
* Ni 
. 
+ $ 
14 
{4 | 
"8 

M 
" 1 [| 'F 
miner 

e 7 

14999 N 

19 p 

i,N i 
{1 LAMP 
AN : 
a) | . 
1; 1 

ug I x 
) — 11 

14 *\'? 0 

1 i * 

8 1 ' U 

eig 

Mie 
4 

4 N II 

1 I 

1 ohh 
TL: 

WAGE: 

£1 ; 

. N 

WIN ONT | 

yy | 

. 

Nen 

: n 

5 "4 

THITE G72 11 

yl i 
f 1 

PT ATT! | 

4g; 
10 ' 

Wii 

Habs i 

l 1.0 

N 4 i 
_ 
mo: | 

Win. 
1 

Nin 
. ; / 

1 fr 
VF; 20M 
* 

Mn 

Aar 

v1.11 
4118 

; 

LT 
. 4M 

” Li 

4% 4 

Wh | ] 

DRIN 
i} 4 

* 1 
1 . 

on 1 

= G } 
4 1 

\ 10 15 

AW 'þ 

AU |! 

" 1 

wg: 

Wi i 
* { 
9 
ry / 
41 1 

' N 
bi 4 
| 
* 
1 * ; 
44 
\ o 
11 
4 
F ' 
: 
LU 


de joindre ma voix, toute obſcure.quelle ei 

acclamations de tout ce qu'il y a de gens equitables, 
& qui ſe font un plaiſir de voir le merite recom- 
penſe. Le Roy, dont la conduite S attire tous les 


* 


r 


A Monſeigneur — (dont Þ Auteur laiſſe 4 de- 
vier le Nom, de peur de ſe faire faire Six 


| Emnnemis) Mareſchal de France. 


FNVelque immenſe que ſoit Vintervale qui eſt 


entre vous & moy, je ne puis * 
aux 
* 


jours tant de benedictions, les va faire redoubler 


que grace, il iy a Perſonne auſſi qui ne ſoit rede- 


vable à Sa Majeſte de Peſtime dont elle vous hono- 


re. De ſept Marechaux de France qui ont ete 
faits, voicy, Manſeigneur, quel eſt le jugement 


qu'il plait à Paris d'en faire. On dit que Pun doit 


cette dignite A {a naiſſance; Vautre à fa valeur, un 
autre a ſon Experience, celuy-cy à ſon zele, celuy- 


ha fa Vigilance, & cet autre a ſa ſageſſe: Et que 


vous avez vous ſeul ce que les fix autres ont tous 
enſemble. En un mot, Monſeigneur, je ne puis 


mieux vous tèmoigner, combien vous etes aim, que 


par la joye univerſelle que cauſe le nouveau titre 
que vous avez. Pour moy, A qui le Ciel ne veut 
point donner de joye parfaite, jay le malheur d'e- 
tre retenu dans ma chambre par une Indiſpoſition 
qui me deſole, non parce qu'elle me fait ſouffrir, 


mais par Phonneur qu'elle me.derobe de vous aller 


dire de plus pres la part que je prens à votre 
gloire, qui ne ſera jamais plus haute que votre 
Vertu, ni plus veritable que la profonde & re- 

EW.» ſpecteuſe 


par la juſtice qu'il vous a rendue.: Et comme il 
n'y a Perſonne qui ne vous ſoit redevable de quel - 
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To — — Marſhal of France, whoſe 
Name the Author does not mention, for 


ſear of making Six Enemies. 
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"LY OW immenſe ſoever the Interval is betwixt N 

and I, yet can I not forbear joyning my Voice to 
the Acclamations of all equitable Periins, and thoſe who 
take a particular * ure in ſeeing Merit rewarded. 
The King, whoſe Conduct procures to himſelf every Day 


ſo many Bleſſings, will ſee them doubly encreas'd by the 


Juſtice render d to your tranſcendant Merit. And as 
there is no Perſon, hut what. is indebted to you for ſome 
Favour, ſo is there none hut what ſtands oblig'd to hit 
Majeſty for that Eſteem with mhich he honours you. Of 
Seven Marſhals of France which have been created, 


this, my Lord, is the Judgment which the City of Pa- 


ris is pleasd to make of them. One, ſay. they, owes 
his Dignity to his Birth, the other to his Courage, ano- 
ther to his Experience. This to his Zeal, that to. lis 
Vigilancy, and that other to his Wiſdom. And that you 

alone enjoy in your ſingle Perſon all thoſe Qualities which © 


they altogether poſſeſs. In a Word, my Lord, I cannot 


better explain the Degree of Aſfection, which every 
where attends you, than by the univerſal Joy which 
has been expreſs'd upon this Acceſſion of your new Ti- 
tle. As for my Part, to whom Heaven will not grant 


any perfect joy, I have the Misfortune of being con- 


fin dito my Chamber, by an Indiſpoſition that affiitts me 
extremely ; not becauſe it gives me any. great Pain; 
but becauſe it deprives me of the Honour of telling you 


in Perſon the Part I preſume to take in your Glory, 


which can never be more exalted than your Virtue, 
nor more real than that profound and reſpect ful 
i Reſent- 
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Keur votre Fils. Tentre aſſez avant dans vos inte. 


rr de taut ce qui eſt capable de vous en cauſer : Et 


les marques de bontè & de tendreſſe que vous luy 


_ perſonnes de. ſa qualite & de ſon mérite; & que la 


une fi bonne nouvelle, vous ajodtiez celle de me 


. 
ſpectueuſe reconnoiſſance avec _ je my 
a ne moment n w * | 


V bre tres Humble / 
Et tres Obeiſſant Serviteur, 


„„ 


— Ak 


4 2 — Pre ae 3 22 as re. 
lement a Dijon. | 


| MONSEIGNEUR, 


E ne pouvois recevoir aucune nouvelle plus FS 


tisfaifante moy, que celle que vous mavez 
it Phonneur de m' apprendre du Mariage de Mon- 


rets & dans les fiens, pour me faire un ſenſible plai- 


ce grand deſſein me donne d autant plus de j Jaye que 
je ne vois aucun lieu de douter que la ſuite Yen ſoit 
extremement heureuſe. Peſpere ; Monſieur, que | 


donnerez, dans une occafion fi importante, ferant 
ſuivies de le reconnoiſſance qui eft fi naturelle pn 


fatisfa&tion que vous aurez de luy faire un etablifſe, 
ment, ne ſera pas plus grande que celle qu'il aura 
de vous le devoir. je ſouhaite, Monſieur, que vous 
ayiez. tohjours de juſtes ſujets de vous en loiter ; & 
qua la grace que vous nyavez faite de m'apprendre 


ES HAY 2 K > >>» AcHk Bm a... 


eroire avec beaucoup eſtime & de — 
© MONSIEUR, © 
Votre tres "OY * 
Et tres Obeifſant Serviteur. 


4 


Og 911 
Reſentment OE" I eng 26 Fo the * Moment 
5 "7 Life, WEI OE. 


Ax Lons, 
. Your moſt Humble 1 5 
And moſt Obedient Servant: 


Seeegese gau aaagassceaasa c 


To the Preſident of Dijon por his Sonk 
Marriage. 


G not uh receiue a more . Piece * 
J = "News thas what you did me the Honour to impart 
concerning your Son's. Marriage. I am ſufficiently 72 
fitted with every Thing that relates either to your Ins 
tereſt, or hit, to take a very ſenſible: Pleaſure in all that 
15 capable 'of inſpiring you Ke the ſame Sentiments. 
Aud this great Deſgn affords Mutter ſtill of greates 
Joy, ee fee — Room to — but that 8 will wil be 
attended with the mo Confequences. I hope, 
that theſe Aale of Ti — and Affection wk yer you 
ſhall give him upon fo important an Occaſion, will be 
m—_ by a —_ Reſentment, which is ſo natural 
to Perſons of bis Quality and Merit, and that the Sa- 
tisfatFion you will take n for him, 
will not exceed his Pleaſure in a Benefit to ſo kind 
a Huber. I flatter my ſelf that you will ever 2 
Reaſons for applauding your i in 1 
that to the Favour 22 me of 2 
you will add anot Faul. me ith a ; World W— 
e, and Rap, 
n 
8 Vour 56050 Kimble. 
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A Mademoiſelle Poissox; 


* * — 
* 


Qui pendant an Vojage avoit confie a Þ Auteur 


une petite Creature fort jolie. 


JE ne croydis pas, Mademoiſelle, que la Pres 


$  miere Lettre que p aurois Phonneur de vous 


ecrire duùt etre ſur un ſi triſte Sujet; & qu'il me fa- 
lat vous faire des Complimens de Condoleance, 


dans un Occaſion ou jay plus beſoin de Couſolation 


que vous, Il eſt bien vray ce qua dit fi agreable-. 


ment Moliere; Que le Sexe ne veut pas &tre contraint ; 


& qu'il ny a ni Grilles ni Verroux, qu'il ne force, pour | 
venir 4 bout de. ſes Deſſeins. Eh! Bon Dieu! Que | 
la Phiſionomie eſt trompeuſe ! Et qu'un Air Mo- 
deſte eft ſouvent un Effronterie deguiſee ! Qui Pau- 
roit cru, qu avec une Mine fi douce, & un Appa- 
rence de Candeur, qu'on yoyoit briller ſur fon Vi- 
ſage, elle ent eu de i mauvaiſes Inclinations ? Mais 
pourquoy vous tenir ſi long-temps dans une Incer- 


titude fi genante ? Votre Perte en ſera-telle. moin- 
dre, pour vous Pannoncer un peu plus tard ? Et 


ry a- t il pas de la Cruaute a vous montrer de fi loin 
le Poignard dont je dois vous aſſaſſiner? Cette pe- 
tite Creature que vous aimiez tant, & pour qui 


vous avez eu des bontez dont pay ete plus d'une 


fois le Temoin : En un Mot, la Chatte dont vous 


m' avez confie le Soin, Sechappa la Nuit de Jeu) 
au Vendredy-Saint ;, & depuis ce temps 1a, quelques 
Perquiſitions que nous en ayions pi faire, il nous a 
ete impoſſible d'en apprendre des nouvelles. A 
peine ętois: je ſorti de chez vous, que, ſans les pre- 
cautions que vous elites de bien fermer la Porte - 
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To Mademoiſelle POYSON; 
Who had committed to his Care a pretty 
b 1675 Grote! eee 


47 


Irie did I believe, that the _ Firſt: Letter I had the 


us I honour of writing to you, ſhould be upon ſo melan- 

fa- choly a Subject; aud a Told be * male you 

ce, ſome Compliments of Condoleance, upon an Accident 

on wherein 1 have much greater occaſion for Conſolation than 

. v f, ir ir ef certainty true, whar Moliere has 
n; J reeably pronounc'd, That the Sex will not be con- 
our train d; and there are neither Grates nor Bolts 
ue WW thro? which it will not force its way in order to ac: 
Jo- compliſh its Deſigns ! Well, Good God ! How deceit- 

AU» ful is the Countenance.! And how frequently. does. a M,. 


PA deſt Air conceal the moſt daring Impudence ! Who could 
Vi- be imagin d, that under ſo ſweet a Mien and an A 
Lais prarance of Gemlene ſs, which glitter d in her Face, ſhe 
er- blarbour d ſuch wicked Purpoſes ? But why ſhould I any 
din · longer keep you in ſo painful a Suſpence ? And is there 
Et not ſome ſort of Cruelty in preſenting at ſo great diſtance, 
oin hour fight, the Dazerr, with which J am to aſſaſſwate 
pe- . This little Creature you were ſo fond of, and 
qui which I have ſeen you more than once careſs with all the 
une Tenderneſs imaginable ;, in a Word, the Cat, which you 
rous ll committed to my care, made its eſcape upon Thurſday 
eudy e Eve of Good Friday: And. ſince that time, what- 
jues ever ſearches have been made for her, we have not heard 
us a the leaſt tidings of her. No ſooner did I ſet foot out of 
A or Houſe, but, had not all the Precautions been us d 
pre- well ſecuring the Door of the Cage, ſhe would have 
e de then done what ſhe has ſince effefted. A Cat whom ſhe, 
AW MW. e "overheard 


94 ] es 
ſa Cage, elle eut fait ce qu'elle a execute depuis. Un 
Chat, qu'elle entendit mioller en paſſant, la fit de. 
mener de telle ſorte, que je fùs contraint de lacher 
le Panier ou. elle etoit ;, & fi elle et pd m'attrapper 
avec ſes Griffes, quelle etendoit par les petites Lu- 
carnesde ſa Loge, les Soins que j avois de Pemporter 
n auroient pas ete ſans Reconnoiſſance. La Pre. 
mier Nuis elle fit un tintamare horrible; & fi Pon 
ment 6te de la Fayance (un Gaſcon diroit de l 
Porcelaine) qu'il toit ſur un Cheminte, il n'y ſe. 
roit rien demeure d' entier. Mais le Lendemain lu 5 
ayant fait meilleur chere que je ne la faiſbis, pus | 
qu'elle mangeoit de la Viande, & que je Wen man- 
geois point, elle nous fit Phonneut de Sap rivoiſer 
un peu; & ſans un Matou du Voiſimage, il y avoit 
lieu d' eſperer que vous ſeriez contente de ſa Con- 
duite & de la mienne. f 


De pouvoir faire un Heritier, 
Elle eut pour ſa Foibleſſe une haine implacable © 
Et dans cette Occurrence un Jeunet Chat entier 
Lu paroiſſam, 4 juſte Titre, 
Vn plus Favorable Matou, . © 
25 Aux depens d un Paneau de Vitre 
Ele fut le trouver, je ne puis dous Aire b. 


Notre Chat, par malheur, ſe trowount incapable 


* x 


Nous en ſommes tous dans un conſternation, que 
je ne puis qu'imperfaitement vous depeindre; & 
cette Perte m occupe ft fort, que je ne puis ſonger i 

n, i PAR Ot Wenny; 7 te 


1 


Depwui 


1951 


„ mewing by the Way, made her dance and c 1 
fo furiouſly, that I was oy to —_— hey Priſes. 


and had 
Claws, which ſhe — wr 2 


e been able ro lay 


Fingers with oy 


ates, the Care I 


took of .vonvoying Her Puſs-ſhip would. with | 4 


er Acknowledgment. The Firſt: Night 
brill ſquamling 3 and had not ſome Bari 


e made & 
ware 5 


a Gaſcogne would ** call'd it China) been removꝰ d off 


imney, not a whole Piece woulal have been left. 


But the next day Puſs having fad better than I, 
He — her to eat Heſb, of which T did nor 


dare to taſt a Bit, ſhe did us the honour to behave her ſe 70 
with a world of  mudeſty ; and had it not been 
eat Cat of the Noighbeurbead, there was room to 


that I ſhould have been able ta Hove mn you 4 ſatis ate. 
ry account of her ee 


Our cat, — 5 FF quite 
Jo give a Paramour delight, 
Did fo provoke our loving MiG, 
| That ſhe did nought but ſcratch 7 5 p—s! 


Io At this fame Moment did the Devil, 
Who ever proves a Pimp moſt civil, 
Send to the Saſh a ſwinging Boar, 


TS Who lov'd with all his Fleſh u Whore, - 
" e her Mate, and thro” the Glaſs; 
| With and Tail ſhe makes her paſs, 


And fo they frisk'd away together, 


ui be 
This Accident bat 


amn d if 1 know whether. h 
eaſed s Cinfferation which I am 


5 deſcribe, but in a very imperfett manner; ani 


this Loſs does ſo- ſtrongly affett me, that 1 have 10 room 
for any other Thought. 


Since 
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A mes Actions les meilleus- 
Et peut-ttre jamais dans les Patres une Cha, 
1 'on vn Souris o 
Paſſer de plus mechantes heures. 


« 
"4 


Il n'y .a Chambres, Greniers, ni Caves, dans 


toute la Maiſon, que nous rayions viſitez, Termes 
Honnetes dont, nous ne nous ſoyions ſervis, pour 
obliger nos Voiſins à nous la rendre, & Promeſſes 
que nous mrayions faites à qui voudra nous la rap- 
.. e aa 


Avec dinfatigables Sinn 

A fareter Coins & Recoms, 
= Nous avons brulè Deux Chandelles : 
Je ne dis pas cela pour vous les reprocher; 


Mais pour vous te moigner par des Marques fideles, i 
Combien de temps en vain on a ſch la chercher. 


| Jeſgay bien que tout ce que je vous dis ſont des 
Excuſes dont vous ne vous accomoderez Pas 3 & 
que rien ne vous peut dedommager de- la Perte 
d'une Chatte qui avoit Pavantage d'etre aimee de 


vous, que le Bonheur de me perdre auſſi. Trois 


Cens Soixante-cing Taſſes de Caffe, quand ce ne 
ſeroit qua Quatre Sols chacune, ſont Soixante & 
Treize Livres, que je vous épargneray par An, 
fans compter d autres bonnes choſes: Et quand vous 
ferez un peu de reflexion ſux ce que je pers, vous 
trouverez que jay. eu raiſon de dire au Commence- 
ment de cet Lettre, que Jay plus beſoin de Conſo- 
tion que vous. "Ana ee ee 


*. " 2 


— 


Vous 


* s a s 0 
* 
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Since that curs d Time Pve ſtrove in vain, 
To drive the Loſs from Heart and Brain; 
And all Ido is mad / 
For never under Gripe of Cat, 
Did little Mouſe, or ſturdy Rat, 1 
Sure paſs their Time more ſadly. — 


There is not Chamber, Granary, or Cellar, in the whole 
Houſe, which me have not ſearch'd, not a Civil Ex- 
preſſion been omitted to induce our Neighbours to diſcover 
her, nor has Promiſes of Reward been wanting to any 
Perſon who ſhall find and bring her back. 91 


ux 
les 


There has not Hole or Corner been 
Unrummag'd ; but in'vain. 

Nor do I ſpeak it with the Spleen, _ 
Pre burnt out Candles Twain. 

And wouꝰ d beſtow a greater matter, 


. If any ways I cou'd come at her. 

des I am very ſenſible that all I ſay are Excuſes which 

; & I jou will by no means allow of, and nothing can make up 

erte the Loſs of a Cat which had the advantage of being your 

de Favorite, but the good Fortune of - loſing me at the ſame 

rois i time. Three Hundred and Sixty Five Diſhes of Coffee, 

ne at Tivo Pence apiece, is Three Pounds and Ten Pence at 

& , which J ſhall ſave you in the Circumference of 4 

An, Tr, without | reckoning other good things : And when 

vous Bi you reflect 4 little upon what you will get, and Iſhall 

vous Wl loſe, you wilt find with how great reaſon J aſſerted in the 

mſo- Conſolation than 8 | | | 
x H You'll _ 
2 | . 


Ry 


Vous i aurex plus chez. vous pour-moy- vi Fric ni Frac, 

Il me faut abjuzer & P Hombre & le Trithrac; 

Jen ſens au Fond de I Ame une Douleur ſecrete : 

Mais en Philoſophe Chrétien, 

Quand je ne me reproche rien, 
E Volontd de Dieu ſoit faites. 


Non en verite, Mademoiſelle, je ne me re- 
proche rien a votre-egard. En quelque lieu que 
puiſſe  etre votre Chatte, pour peu qu'elle ait de 
Conſcience, la petite Ingrate ſgait bien ta Complai- 
ſance que jay euè pour elle: Et je vous laiſſe à pen. 
ſer pour Amour de qui je le traitois fi honnete- 

ment. 6 


S'il eſt vray ce que dit le Proverbe ordinaire 
Qui m' aime bien aime mon Chien, 
Votre Chatte ſans doute eſt un Temoin ſincere 
aucun de vos Amis ne vous aimeè ſi bien. 
Depuis le Moment de ſa Perte 
Je way pris de repos ni la Nuit ni le Jour; 
E. la Peine què ay ſoufferte 
Eſt plus cruelle encore que celle de Þ Amour. 


Voyez qui de nous deux eſt le plus à plaindre 
Dequoy pouvez vous murmerer avec juſtice 
Cette Chatte avoit une Maltreſſe avant vous, qu 
Paimoit peut- tre auſſi tendrement que vous Pi- 
mez, & qu'il ma eu perſonne pour la conſoler de 
Ja Perte. Je ne Tray que moy de veritablement 
malheureux. Un peu de temps vous fers aiſement 


oublier ce que vous avez perdu: Mais qui pourri 


ac, 


ete- 


kes 1 


You'll never more for me get hain 1 nor Sep * 
Ombre I muſt abjure, and èke Trictrac; 
Within my Soul I feel a ſecret Grief, 
But a Good Conſcienee gives me ſore relief: 
And ſince the Fault was never mine, 
1 gladly to God's Will reſign. 


No Madan, I have nothing to anſwer for "+ regard 


to you. In what place ſoever your Cat may be, if ſhe has 


but never ſo little Conſcience fhe will own with what com- 


plaiſance I treated her; and T leave it to you to deter- 


mine for whoſe ſake 1 paid her ſo r beer 


5 * 
= . * 


If 3 che e fays is Ro #4 
That. Imuſt love your Dag as well as you , 

- Your Cat may vouch without a Lye, . 
None ever lov'd ſo much as I. 5 
For from the Moment of her Flight, . 

I never ſlept by Day or Night; 

Nor did &er Shepherd want a buſs 

So much of Dal, as I of Pull... — 


_ Confultrites which! brandi you or oy 4 
reaſan have: yaw to grumble p This Cat 4 . 
aue you 3, and that Miſtreſs, who lov d her as paſſionate= 
ly it may. be as you, had no body to conſole her for the 
Lofs. I know na Perſon unbappy beſides my /elf- 
4 little Dune wil T0 ly. _—_ the Jenny of your 

H2 Mie ß 
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me faire oublier ce que je pers, {i vous ne me per- 
mettez plus d etre 
MADEMOISELLE, 
= PVorre tres Humble, | 
E᷑t tres Obeiſſant Serviteur. 


U 8283 
A Monſeigneur le Marechale Duc de 
e eee en ene ens 


 MONSEIGNEUR, 


1 troverez ſans doute que le Compliment 
; que je prens la liberte de vous faire arrive un 
peu tard ; mais jay voulu, avant que d'avoir Phon- 
neur de vous ecrire, ecouter ce qu'on diſoit de vous 
aux Tuilleries, au Palais, & aux autres Rendezvous des 
Nouvelliſtes; & je ne puis mieux vous temoigner le 
Zele que Fay pour vous, qu' en vous en rendant un 
Compte fidele. Quand vous ſgaurez, Monſeig- 
neur, combien vous etes faites d' Ennemis en bat- 
tant ceux de l' Etat, vous en ſerez infalliblement 
ſurpris. On dit qne tous les Jeunes Officiers, qui 
cherchent a gavancer par des Actions Militairs, 
ſont enragez contre vous; & qu' ils apprẽhendent 
que vous ne leur donnez pas le Temps de ſe ſigna- 
Ter ; la Rapidite de vos Exploits allant contrain- 
dre les Eſpagnols à implorer le Paix: Et je ſgay de 
bonne part que nos Generaux les plus conſommez 
ne trouvent pas bon que vous ayiez gagne une Ba- 
taille & pris une Ville, avant qu' ils ayent ouvert la 

Campagne. Je vous diray bien plus, * 


Misfortune ;, but who will be able to male me forget my 
Loſs, if you ſhould no longer ſuffer. me to be, 
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To the Marſbal VAILLE S. 
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YE will no doubt perceive, that the Compliment I. 
preſume.to ſend. you comes a, littls too late. But 
Thad a mind, before I aſſum d the Honour of writing to 
you, to hear what was ſaid at the Tuilleries, the-Pala- 
ces, and the Aſſemblies of the Novelliſts. And I can- 
not more effettually render you ſenſible f my Zeal, than 
by giving you a full and true Account. When you ſhall 
learn how many Enemies you have created to your ſelf by 
beating thoſe of the State, you will infallibly be ſurprized. 
It's ſaid that all Young Officers who pretend to raiſethem- 
ſelves by Military Exploits, are. infinitely incens'd againſt 
you, and apprehend yon will give them no Time where- 
in to ſignalize themſelves, ſince you advance your Con- 
queſts with that Rapiazty, 45 will oblige the Spaniards 
to ſue for Peace Aud T have it from very good hands 
that our moſt conſunimate Generals don't take it well, 
| your having gain d a_Battle and taken a Town, before 
they had open d the Campaign. 1 will impart to you ſtill 
more, upon condition you will keep the ſecret. The 
Archbiſhop and Chancellor, whoſe Ages require a little 
Reft, reſent the Fatigue you give em: And I have ſeen 
WE „ 
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à condition, gil vous platt, que vous mie garderez 


le ſecret : Monfieur PArcheveque & Monſieur le 


Chancelier, qui ſont dans un Age a devoir prendre 


du Repos, vous veulent mal de la Fatigue que vous 
leur donnez : Et Jay vd des Plaideurs de conſe- 

quence ſe plaindre, de ce que le Parlement avoit 
ete obliger d' aſſiſter deux fois au Je Deum en Quinze 
Jours. Il my a pas juſques aux Bourgeois qui ne 


murmurent de ce que le Bois 6tant fi cher, on le 


contraint à faire ſi ſouvent des Feux devant leur 


Porte: Et ce qui les chagrine le plus c'eſt, Mon- 


ſeigneur, qu' ils attendent de Jour à autre la Priſe 


de Gironne, puiſque c eſt vous qui Vaſſiegez, & que 


par yy 1" vous les obligerez à des nouveaux 
nfin, Monſeigneur, je croirois mal re- 


connoitre les Obligations que je vous ay, fi je ne 

vous avertiſſois de tout ce que je vois, & de tout ce 

que j entens; moy qui prens tant de part en votre 
Gloire, & qui ſuis avec un Reſpect fi profonde, 


 MONSEIGNEUR, © \ 
 ""'Vorre tres Humble 
e tres obeiſſant Serviteur, 


[ 
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fone Lamyers of C onſequence provok'd at the Par- 
 liament's being oblig'd to 4. a, a Te Deum 
twice in the ſpace of 4 Fortmohr. There is not a 
' Cit that does not grumble, whilſt Wood is ſo _ 
to be under a neceſſity. of making Fires ſo fre 

h Aud what -vexes-them-. to. the heart is, ' that 
they expect hourly. to hear of the Surrender of 
Gironne, oy, of + haue laid Siege ta, . aud. Twill 
of courſe put em to freſh. Charges. In ſhart, My 
Lord, I — I ſhould.but ill acquit my elf of the 
Obligations Ihe under, did J not -apprize you. of all 
1 ſee and at I hear; I who. intereſt. my ſelf ſo 
much in Pagers Gays and. l am Ca a e e 
e n 


* T: 4; 0 K 8 
Tour moſt ale 3 
4 aged Qbediant Servant. 
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TYltes moi un peu, '&il vous plait, Mademoi- 
1 felle, ce que vous penſez de PAbbe BX*x*, 
que votre Neveu le Docteur nous a fait connoltre. 
Neſt- il pas vrai que ſa Science a quelque choſe de 
bien fatigant? Et ne nVa$otterez-vous pas qu'il faut 
etre perpetuellement en embuſcade quand on veut 
attraper un Mot de ce qu'il dit? Il a PEfprit fi 
guinde, qua moins d'etre auſſi ſęavant que lui, il eſt 
impoſſible de Pentendre. ' Le Francois dont il ſe 
ſert eſt fi peu commun, qu au Commencement de la 
Converſation d'hier, dont je n'entendois que 
quelques Mots par cy par la, je crus que C'etoit une 
Langue Etrangere qu'il vous expliquoit. 50 
Pour moi qui, Dieu merci, napprehende pas 
qu'on me reproche que je ſois ſcavant, & qui toute- 
fois ne laiſſai pas de voir qu'il falloit que Monſieur 
PAbbe le füt, a cauſe des grands Termes dont il 
m'aſſommoit, je fis tout ce que je pus pour tacher de 
profiter de ſa Doctrine: Mais quoy que ma Con- 
ception neut autre choſe à faire qu à comprendre 
ce qu'il diſoit, elle nen put jamais venir a bout. II 
faiſoit quelquefois prendre a fon Eſprit. un Eſſor ſi 
haut, qu' en le voulant ſuivre je me trouvois inſen- 
ſiblement en Paig Perdu, od je ne rencontrois plus 
pas un pauvre Mot de ma connoiſſance; & je me 
ſouviens, que ſans je Mot de Volubilite, quien 
pouſſant un Periode il laiſſa humainement ee | 
à ſon Genie, il myavoit ſi bien egare, que d'une 
groſſe Heure je waurois pt me reconnoitre. A 
propos de Yolubilite, remarquates-vous quelle Volu- 
bilite de Langage a Monſieur PAbbe ? Ne demeu- 
rgz-vous pas d'accord quavec lui il faut retiner à 


Parler 
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I Ray Madam be pleas d to tell me your Thoughts of 
T Abbot B-— with whom your Nephew the Do- 
Hor brought us acquainted. Is it not matter of fact, 
. that his Learning has in it ſelf ſomewhat extremely 
tireſome ? And will you not allow, that a Man muſt lye 
ever in ambuſcade, to catch one Intelligible Word when 
he talks'? His Head is fo replete with Bombaſt, that un- 
leſs one be as book-learned as himſelf, it's impoſſible to 
camprehend his meaning. The French he makes uſe of 
is ſo uncommon, that-when he began yeſterday his Diſ- 
courſe,” I could not poſſibly underſtand more than a Word 
here and there; and took it to be ſome Foreign Lan- 
guage. which he was interpreting to you. . 
As for my part who am, thank God, under no appre- 
henſion of being reproached with the Attribute of a great 
Scholar, and did however diſcover eaſily the Abbot's Pe- 
1 by the big Terms wherewith he knock'd us down, 


1 endeavour'd all I cou d to improve my ſelf by his Do- 


ctrine But altho' my Conception was wholly employ'd 
upon apprehending hit meaning, yet was ſhe diſappoint- 
ed. Hs oblig d his Wits ſometimes to ſoar ſo high, that 
I found my ſelf, whilſt pretending to purſue him, in 4 
Strange Country, where I could not meet with ſo much 
as one poor Word of my acquaintance ;, and I remember, 
that had it not been for the Word Volubility, which in 
the full Career of a Period, he let eſcape his Genius, he 
had ſo effeftually bewilder'd me, that it was a compleat 
Hour before I was able to recollect my ſelf. But ſince 
we mention Volubility, did you obſerve, Madam, the 
Volubility of the Abbot's Tongue ? Will you not allow 
that any Perſon. muſt ſit a whole Day ſilent in his compa- 
, before he gets a ſtomach to ſpeak a ſingle 9 3 
8 | ter 
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parler un Jour avant qu'on en ait envie ? Lorſquon 


Peut prie de Shumaniſer, juſqu'a nous faire la grace 
de ſe rendre intelligible, netes vous pas Temoin 
qu'à toutes les Queſtions qu'il me fit, je ne repon- 
is jamais que Oüy & Non? Et la charfhante 
Babet ayant pris le temps qu'il touſſoit pour m'in- 
terroger ſur quelque choſe; ne fus- je pas oblige fab. 
tendre quil'eternuat pour lui rendre reponſe\? He 
Bon Dieu! Y a-til un Supplice egal à celui d'6rous 
ter un grand Parleur, que ne dit que des me- 
chantes choſes ! Faut-il qu apres s tre ſaoulb ail. 
leurs d'une Doctrine qui n'eſt aſſaiſonnèe de rien, il 
la vienne toute vomir en nõtre préſence, pour dé- 
gotiter ceux qui ſur le chapitre de la Science ſont 
comme moi, encore à jeun ? Je vous conjure, Ma- 
demoiſelle, fi jamais Monſieur le Docteur vous me- 
nace de Pamener chez vous, d'avoir la bonté de 
Men avertir. Vous avez trop d Eſprit pour vous 
y trouver, en cas qu'il vous donne le Loiſir de ne 
Py pas attendre; & Jen ay peut-etre afſez pour y 
pas aller que je ne ſois aſſurè qu'il en ſoit ſorts. 
Votre Maiſon, que fans doute eſt un des Lieux du 
Monde on les Honnetes Gens ſont le mieux regus, 
& ou les Converſations ſont les plus galantes, ne 
doit etre fait que pour ceux qui viennent profiter.de 
ce qu'on y dit, & non pour ces Perturbateurs de la 
Societe, qui ne diſent jamals rien dont il y a per- 
ſonne qui profite. Paime mieux ne rien entendre 
que d'entendre un Homme qui jamais ne dit Qua- 
tre Paroles fans citer un Auteur, & qui durant une 
Heure d' Entretien, vous jette plus de Livres à la 
Tete, qu'il n'y en a dans le Biblotheque d'un 
Garde des Sceaux. Notre- Societe a quelque choſe 
de bien plus agreable ; loin qu'il nous èchappe de 
ces Mots qui bleſſent les Oreilles, nous n'en diſens 
pas un qui ne touche PAme. De peur de 8 
| +> bler- 
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[i153] 
After having imreated him to favour ut ſo far with bis 
hnmanity,' as: to render himſelf intelligible, can you not 
bear me witneſs, that to all the Queſtions he ad me, 1 


 reply'd only. Ter, or No? And when my charming Babet, 


taking an Opportunity when he wat cotithing, to a me 
4 queſtion, was I not obliged to wait the opportunity of 
his ſueex ing, that I might have room to give an anſwer ? 
Well Good God! Is there any Pumſhment equal to that 
of hearing an indefatigable Talker, who utters nothing 
but Impertinencies ? Shall he, after having glutted him- 

ſelf with a ſort of Scholarſhip that has neither Taſt, or 
Reliſh, .<come_and throw it up in our preſence, and. turn. 
their Stomachs, who like me, in point of Learmny, 
have not yet broke their faſt ? I conjure you, Madan, if 


the AN ever threatens more to bring the Abbot to your 


Houſe, to give me notice of it beforehand. You are too 
wiſe to be at home if he gives you Leiſure to diſappoint 
him; and I have Senſe ſufficient not to come within your 
Precintts, before I am well aſſur'd of his being gone out 
of them. Tour Honſe, to which the Beſt Company re- 
forts, and Mint Ae the moſt Gallant Converſation, 
ſhould methinks be appropriated to their uſe only, who 
know the way of improving it tothe beſt advantage 5, and 
not to theirs, who make it their buſmeſs.to moleſt Society, 
ard who never deliver any thing the leaſt inſtruftive. J 


had rather hear nothing, than giue attention to a Man 


who never ſpeaks Four Words without quoting an Author, 
and who, in the Space of an Hour's Clin kd pelts 
you with more Books than are contain d in Cotton's Li- 
brary. In our Society there is ſomething infinitely more 
agreeable ;, ſo remote are we from ſaying any thing grating 
ro the Ears, that we ſeldom pronounce 4 Sentence which 
does not affect the Soul with Pleaſure. For fear of re- 
ſembling My. Abbot, who talks only for talking ſake, we 
diſcourſe only with the deſign of ſaying ſomerhing to the 
purpoſe :- Wineſs the Letter I now ſend you, W 
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bler à Monſieur P Abbe, qui parle par la ſeule en- 


vie qu'il a de parler, nous ne par lons que pour nous 


dire quelque choſe : Temoin la Lettre que je vous 
Ecris, & que je finerois en cet Endrgit, wetoit que 


Jay a vous apprendre que 


MADEMOISELLE, 
Votre tres FRE: 
| ; KC. 


A Mademoiſelle D*au MALE, accordee au Roy de 


 PoRTuGAL. 
MADEMORELLE, 
I parmy la Foule des Hommages que vous rece- 


vez, les miens etoient d'une qualite A paroitre 
devant Votre. Altefſe, mon Zele nauroit pas tant 


mis à vous aller rendre ce qui eſt dh a Faugufte Ti- 


tre que vous etes ſur le point de recevoir. Dut-on 
me faire PInjuſtice de.croire que ce Zele eſt accom- 
pagne dun ne puis 
long-temps ſon Impetuoſite. Paime mieux ſout- 


frir des Reproches que je ne ne meriteray pas, que 
de meriter que l'on nven faſſe. Outre que la Te- 
merite a quelque choſe de moins honteuſe que FIn- 


_ gratitude, la Joye que jay eue Vapprendre de quel 


Bonheur vous allez jour, eſt afſez grande pour ren- 


dre excuſable PEmprefſement que Pay de vous en 
faire voir PExces. Apres tout, Mademoiſelle, 


que je a craindre ? Ne vous ay-je pas cent fois ren- 
du, du Conſentement de Votre Alteſſe, tous les 


Reſpetts 


peu d' Audace, je ne puis retenir plus 
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IF, amidſt the Throng of Homages you receive, mine 
were of quality ſufficient to appear before Tour High- 
ueſs, my Zeal would not have ſo long deferr d paying 
what is due to that auguſt Title, which you are upon the 
point of receiving. Should any body injure me ſo far, as 
to ſay my Zeal was attended with a little Aſſurance, I 
cannot however curb its'Impetuoſity. I chooſe rather to ſuf- 
fer. the Reproaches I ſhall not deſerve, than give occaſion 
for any that are juſt. Beſides, that Temerity has ſome- 
thing in it leſs ſcandalous than Ingratitude, the Foy 1 
conoeiv'd at that Felicity, with which you are going to be 
crowrd, is ſufficiently great to excuſe the Ardor I have of 
expoſing its Exceſs. After all, Madam, what have Ito 

fear ? Have I not a hundred times paid you, by Tour 
Highneſss Permiſſion, thoſe Reſpects, with which you 
inſpire all ſuch as have the Honour to approach you 2? © 
And ſince that time, has any thing happen d to you * 
* | ; what 


— 


Fea} 
Reſpects qu'elle imprime à ceux qui ont P Honneur 
d' approcher d' elle? Et depuis ce temps · la vous eſt. 
il rien arrive au dela de ce que vous aviez droit 
d'attendre? Si vous n'aviez pas encore une Cou- 
ronne, ne ſcaviez vous pas que vous wen pouviez 
manquer ? Toutes les Qualitez que vous avez re. 
cues du Ciel pour vous la faire merite, ne vous ré- 
pondoient- elles pas de ce qui vous etoit du? Et ſe 
peut il, parce que la Fortune weſt pas toujours d'in- 
telligence avec la Vertu, que vous ayez doute de ce 
que vous deviez etre? 95 

Enfin, Mademoiſelle, vous voila Reine, & peut- 
_Etre-1m'y en a- ' il gueres au Monde qui faſſe tant 
d'Honneur à la Couronne que vous luy en ferez. 
Vötre Vertu, qui weſt pas moins haute que le 
Trône que vous attend, va d' autant plus paroitre 
qu'elle ſera plus elevee. Je ne ſgay, Mademoiſelle, 
- fi au travers d'un ſi grand Eſpace, vous Yeux ſe 
voudront fatiguer juſquꝰà mꝰhonorer de quelqu'un 
de leurs Regards: Et ſi les Devoirs que Vötre Al- 
teſſe permet que je luy rend, ne ſeront point in- 
dignes de Votre Majeſte : Mais je ſgay bien que je 
ne ſeray pas moins de Votre Majefte que 
$4 WITS ſuis, 858 
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what you had all the reaſon in the world to expect? If 
ou were not then in poſſeſſion of 4 Cromn, were you not 
ſenſible, that ſome time or other you muſt neceſſarily have 
one? All thoſe Qualifications, which you have receiv & 
from Heaven, to render you meritorious af that Digni- 
ty, were they not ſo many Pledges of a Royal Title? An 
is it poſſible, becauſe Fortune does not ever keep 4 goa 
underſtanding with Vertue, that you could: ever doubt af 
what you were once ta be? N 
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At laſt, Madam, you are become'a Queen; and it 
may be there are few in the world who do ſo great Honour | 
to the Crown as you will. Tour V irtue, which is not Jeſs 
exalted than the Throne that waits for you, will ſhine ous 
the brighter, as it mounts the higher. I am not ſure 
Madam, whether eroſs ſo great @ Space your Eyes will 
fatigue themſelves ſo much as to honour me with ſome 
one of their. Regards; and whether the Devoirs Tour 
Highneſs ſuffers me to pay you, will not prove unworthy of 
Your" MajeSty. But I am very confident I ſhall not be 
leſs Your | Majeſty's, than I mas, 
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- MADAME, © 

TN Epuis que je way eu PHonneur de vous voir, 
jay eu des maux qui ne ſe peuvent dire. 

Mais je n'ay, pas laifſe, avec tout cela, de me ſou- 


venir de ce que vous m'aviez commande. En paſ- 
ſant par Eſpernay, je fus voir de voſtre part Mon- 


 fieur le Mareſchal Stroxzi: Et ſon Tombeau me 


ſembla fi magnifique, que voyant en quelle Eſtat 
yeſtois, & me trouvant 1a tout porte, y eus envie 
de me faire enterrer avec luy. Mais on en fit quel - 
que difficulte,. pource que Pon trouva que ; avois 


encore trop de chaleur. je me reſolus donc de 


faire porter mon Corps juſqu' au Nancy; ou enfin, 
Madame, il eſt arrive ſi maigre & ſi defait, que je 
vous aſſeure que l'on en met en terre beaucoup qui 
ne le ſont pas tant. Depuis Huit Jours que j'y 


ſuis, je way ph encore me remettre : Et plus je 


m'y repoſe, plus je m' en trouve las. Auſſi, il y a 


fi grande difference des Quinze Jours que Yay eu 
Thonneur d'eſtre avec vous, aux Quinze derniers, 
que jay paſſez, que je m*etonne comme je la puis 


ſouffrir: Et il me ſemble que Monſieur Margone, 


qui eſt icy Maitre d' Ecole, & moy, ſommes les 


eux plus Pitoyables Examples que Pon puis voir, 
du Changement de la Fortune. Pay des Eſtouffe- 
mens & des Foiblefſes, qui me prennent de ſour à 


autre ſans que l'on puiſſe trouver icy deTheriaque: 
Et je ſuis plus malade que je ne fus jamais, en un 


Heuon il n'y a point de Remedes pour moy;de ſorte, 
Madame, que je crains fort que Nancy ne me ſoit 


auſſi funeſte qu'il le fut au Duc de Bourgogne ;, & 


qu'apres 


- 4 
k % «4 -* 
[4 * * 
7 : # 
- 
\ | 
6 X 
5 8 
* 
; 7 
* \ A 
9 82 2 4 \ Io" 
1 N 4 "bas 
0 * / * . 
8 * 1 * 
5 > * » P * 
5 F WF is 


FD 7 47 the 8 of. er upon OT 1 hank 
7 rg 2 nine 1 7 15 Fdid nat 7 | 


a f 2 


a e at of, elf was mi 2 e e. reat: 
: mind 25 the To 77 2 5 But 97 Te. 
e pam made ſome diffic Heli — it, hecauſe the e thoug 
Y was as yet a little too warm : I then reſolvd to have my 
'8 Corps Car x 7 As far as Nancy 3. 0 at laſt, Madam, 
e it arri d, ſo meagre, end diſpirited, that J aſſure you 
1, dhundarce are put into the ground in a much better gbr. 
je Thave continued here E ght Days, without being able to 


recover the leaſt: Strength: And the more I repoſe my 


y ef, the more fatigu'd I grow. Beſides, the difference us 
je o great, between, a Fortnight Tpdſs'diwith Your Lady- 
_ up, and that ¶ have ſpent here, that it's a miracle to 
eu e how 1 have been able to outlide it: Met hints the 


choolmaſter here, and my ſelf, are the two greateſt In- 
ances in the world of the Inſtability uf Fortune. I 
pag'd with continual. eee and Faint ings, mit ho A 
being able to find 4, Grain of ,V 1 Enicer Ir S And 1 

m worſe than ever I was in my lift, ina place where ns 


ir 

* rt of Remedy is to he found; inſomurh, Madam, tha 
+ 2 very much fear Nancy may prove al. fatal to md a 

e: it did to the Duke of. Burgundy ; zi and. that- ien 
an ing eſcap'd great Perils, and bike ym reſiſted power: 
te, . Enemies, I am deſtin d here to and my days. I wi 
bit owever defend my ſelf to the laſt gaſp; for it's moj 


rue, oh always apprehend * felf- to 2 yo lungen als hues 
when 
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qu apres avoir echappe de grandes Perils, & reſiſts 
a de grands Ennemas, auſſi bien que luy, je ne ſois 
deftine a finir icy mes jours. Þy reſiſteray pour- 


r 
oy 21, 4 


cune des plus Aimables Demoiſelles du monde, & 


enterrer à Cent Lieues de vous, & de penſer que 
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tant, autant qu'il me ſera poſſible. Car il 
eſt vray, que p'apprehende de ne plus vivre, 
quand je m aurois plus Phonneur de vous voir. Et 
apres avoir failly à recevoir la mort par la main 


wage tant de belles Occaſions de mourir en w 
preſence ; il me facheroit fort de m'etre venu faire 


eee ee bog 
de me trouver encore une fois en Lorraine. 
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E vous remercie tres-humblement de ce que vou 
ne vous plaignez point de moy; & je vous al 
eure auſſi que vous en avez moins de raiſon! quequ 
que ce ſoit au monde. Jem'*etonne de ce que vou 
dites, que les Perſonnes qui me font Phonneur de 
m' dimer, me blament de ma Pareſſe; & qu elles 
memes en ont tant, qu elles me font reprocher cell 
par un autre. En P Eſtat od je ſuis, il ſera bien 
plus raiſonable de m' envoyer des  Confolations, 
2 des Plaintes: Et ce ne ſont gueres ceux qu 
it affligez, qui ſont bannis, & qui — 5 
e ie 
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5 Tr, this 7 all not have the e fe _ 
ain. ro 42 having nepletted | to {ei 25 
Beatus Wound from the hand of” the moſt Amiable La- 
Hi in the world, and miſs d ſo many happy Opportunities 
of expiring in your preſence, * mf dex me to the ver 


Soul, to come and be buryd at an Hundred Leagues" di- 


ſtance © am jon; and to think that one day or other, at 


the Reſurrett ion, I 8 115 have the nf of e 
= fell. once more in Lorrain. Ds . 
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Laa. hum i thank he a6 nr complain; of 

me, and give ah yu fre nn 22 
the leaſt re of” any body in the e ing. 1 
am ſurprix d at your ſaying, That the Perſons who do me 
whe honour to tove'me, ſhould blame me for my Idleneſs, 
and that they ald be poſſeſs d with the fant Quality to 
ſo great a'tlev) e, 45 to be oblig d to reproach ms with it by 


another Hand. In the Condition Tam in, it would prove 


much more reaſonable to remit me rather ſome Conſola- 
tons, than Complaints ;, and it ſeldom happens that the 


Aﬀitted, the 9 and fach as loſe all they have, 
13 
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mais une Triſteſſe pareille 2, la mienne: Et ſi 


c Te v. ni avoir plus ſoin d 
ce hazard. Je vous conjure M avoir plus ſoin de 
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are not methinks excuſable for not having done me that 


if it be-\ poſſible:for me to live under 'thix Approke 


and if you:ar not the moſt Cruel Cyoature iu the World fo 
ſuffer: me to run ſo great a riſque." I conjure you to take 
greater care of me : You are oblig d extremely ſo to do 


ſmce it is moſt true that I am more than ever, 
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"Va a, 
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Apres avoir" Serite cette a. 415 ma Pa ſenlii quily 
 avoit cinq ou ſix Dragmts' 4 Amour > Mais il a ſi 
ys - ad je 7¹ "en ay parte, que je ne: mT m en xeti- 

Et puis je furs ſo perit, que vous us ſcauox bien 
rd ny 4 pas de danger de moy. Au reſte, ect 
Homme dont vous parlez, eſt mort il y a 'long-temps. 
= reſte e ann ene 
Nene * e 
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kA, 


4 - | — E Git un grand Sala Leun 4 FR recevoir 
votre Lettre devant que de partir de 


rere, & de recevoir tant de Conſolation 
la veille d'avoir tant de Peine. Depuis, je n'ay eu 


aucun Deplaiſir, quoy que f̃aye eu beaucoup de 
Mal. Our je ne veux pas qu'il ſoit dit, qu'un 


Homme dont vous avez ſoin, puis etre mal-heu- 
reux : Et faurois honte que la Fortune.efit ſur 


moy plus de pouvoir que vous. Pay cheminee 


Douze - Jours ſans marrèter, depuis le Matin 
juſqu au Soir. Pay paſſe par des Pais oh le Bled eft 
WY Flaute rare, 8 oy Pon conſerye les Fenner 
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from Morning 


where Corp is a very Rare Plant, and where Apple-trees 


| vp 5 19 0g T7 8 053, P 7 5715 Ty. 42 . 955 
Aſter bawpig v h wat. this Letter, wech ught OR 
there was in it five or ſix B. ü of Love. 


| 3 it is ſo. _ ng fince I have ſaid any A upon | 

this Subject, that I found a neceſſity for giving it 
ves and beſides J am ſo little, that you know 
\” there is no danger of me. Let me add, that the 
Man you ſpeak of, has been dead long ſinice. 
He wants only to be bury'd. But hei 18 left 
 aboye merely 8 9 8 


One with fo 
er d { 


Ine; 

Yea, — — 155 e. Tr 7 
vi not 155 it pr fe that the Man for whom you haue 
ort of concern, can be unhappy + And I ſhould be 

a WAY that Fortune cnuld have greater power over me 
than you. I have travell'd. Twelve ba e halting, 
to Night. T have travers#d Countri es, 


is > eſervd with ar Seat Care, as Orange-trees are in 
| 1 rance. 
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avec autant de ſoin, que les Orangers en France. 

le me fans trouve en des Lieux, ou les plus vielles 
Perſòônnes ne ſe ſouviennent pas d'avoir jamais veu 

de Lit. Et pour me refraiſchir, je me trouve à 

cette heure dans un Armee, ou les plus Robuſtes 
ſont fatiguez. Cependant, je vis encore, & je ne 
an! vois icy perſonne qui ſe porte mienx.que moy. 2 
ne ſtay pas a.quoy attribuer un Force ſi extraordi- 
naire, qua! Effet de votre Lettre: Et il me ſemble 
je ſuis comme ces Hommes qui font des choſes ſur- 
naturelles, apres avoir avalé un Billet. En arri- 


Py ” ent SR «a 


. 


vant, je me ſuis fait enroller, par Ia Faveur de 
Monſieur de Chaudebonne, dans une Compagnie de 
Craugtes : Et je vous puis dire, fans Vanite, Made- 
moiſelle, qu il ny a perſonne qui faſſe mieux que 
moy. Je way point pourtant encore enleve de 
Femme, ny de Fille, pource que je me ſuis trouve 
un peu las du Voyage, & que je ntois pas en trop 
Bonne Conſiſtance: Et tout ce que Jay pi faire, | 
ete de mettre le ſeu à trois ou quatre Maiſons. 
Mais je me fortifie tous les jours, & je ſuis plus de- 
termine qu'il n'eſt poflible de croire. Tout de 
bon, je ſuis tout autre que vous ne m avez veu; 
& telle Perſonne $eft ſauvee autrefois de mes 
mains, qui ne mechapperoit pas à cette heure. + 
croy pourtant, quelque méchant que je me faſſe, 
que vous ne croyez pas que je le ſois tant; & que 
vous ne penſez pas que Pon me doive beaucoup 
craindre, & memement vous, Mademoiſelle, puiſque 

- vous ſcavez bien que vous avez toute ſorte de pou- 
voir ſur moy, & que je ſkis detout mon Ou, 


« am, ae on IH. — 7 _C__—ee.lY__TCaof*©CGofrc.DCCoc* . wa.aat.c coo ah oe ani .. 
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France. £ have 3 in 8 PSs the oldeſt People | 
dum t remember eder to have ſeen 4 Bed. And to refreſh 
my ſelf, Lamar preſent in the Midſt of an Army, 


where the moſt Robuſt Conſtitutions are infinitely fa- 
riewd: I am however alive, and don'tſee any body in 


ne better Plight than my ſelf, I cam t tell to what to attri- 
1 | bute 4 Sprightlineſs by fo uncommon, but to the Effect of 

: your Letter; and methinks, I am lile thiſe People io 
le are able 40 do things ſupernatural, after having ſroal- 
ur- lom d A Charm. Dypon my Arr val, if procur 4 my Jelf 
1 to be inliſted, by the Favour of Mr. Chaude-bonne;'in 4 | 
de 


Company of & rOatians ; and I cas aſſure jau, 
merida Vanity, that no body achuars" ar, better this 
I. I have not however, as yet, cr either Wife 


que or Daughter, becauſe I found my ſelf à little harraſi d 
de with my Journey, and had not elbe al my VHigour; 
uve | and al. I have been able to do has been ta ſet fire to three 
rop or four "Houſes : But I fortify myſelf every day, and 
2, 2 become more reſolute. than it's poſſible for you to imiagin. 
ons. 


It reality Ian quite another Creature, than what 


de- ſaw aw me; and ſuch an one has eſcap ul 0 out” of my Lage 
t de as would not be able to do ſo now. I ſtill Fancy 
eu; muſchievous ſoever 12 repreſent my ſelf, that you — not 


believe me ſo very wic ed, nur that I am much to bs 
dreaded, eſpecially, Aalen b your ſelf, ſince os 

know, that you ave all ſort of: power over ne, . that 2 
len vit the urmoſt N 6 22150591 05 
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bet 


2 Madame 4 S Nror, en ts e r he 
| RoLany F — traduit: en FRANCOIS: | 


MADAME, . 
T 7 T Oiey, PR Tg la PL Belle Avanture ; Jue 

-Y Roland ait jamais eue. Et lors qu'il defen- 

Joit: ſeul la Couronne de Charlemagne, & arrachoit 
les Sceptres des mains des Rois, il ne faiſoit rien de 
fi-glorieuſe pour luy, qua cette heure, qu il 2 
Phonneur de baiſer les vötres. Le TH itre de 
Furitux, ſous lequel il a couru juſques icy toute h 
Terre, ne doit pas empecher que vous ne luy ac- | 
cordiez cette Grace; ni vous faire craindre fa 
Nencontre. Car je ſuis aſſeurs qu'il deviendra fage 
aupres de vous; & qu il oubliera Angelique, ſi bh 
qu il vous aura ven Au moins, je {gay par or Rape | 
rience, que vous avez deja fait de plus grands Mi- 
racles que celuy-la ; & que d'un ſeul Mot vous aver 
eu guerir autrefoisun plus Dangereuſe Folie que 
la fienne. Et certes, elle ſeroit au dela .de tout ce 
qu Arioſte nous en à jamais dit, s il ne recennoil- 
foit PAvantage que vous avez ſur cette Dame; & 
wavoiioit, que ſi elle Etoit miſe aupres « de. vous, elle 
auroit recours, avec plus de beſoin e jamais, a la 
Force de ſon Anneau. 

Cette Beaute, qui de tous Way Chevaliers du 
Monde wen trouva pas un arme à Pepreuve, qui ne 
frappa jamais les Yeux de perſonne, dont elle ne 
bleſsat le Coeur ; & qui brila de fon Amour autant 

de Parties du Monde, que le Soleil en èclaire; ne 
fut quan Portrait Mal-tire des Merveilles que nous 
admirons en vous. Toutes les Couleurs, & le Fard 


de la . ne Pont ſceu e {i belles _ nous 
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Mis ic no queſtion the moſt Glorious Adventure 
that Orlando ever made. And when ſmgly . 
he defended the Crown of Charlemagne, and wreſted 
Sreters out of the Hands of Kings, he did ot, tin Je 
ge, an Honour, as that of kiſſmg. yours. The Title of 
Furious, under which he has traversd hitherto the © 


& 4 


» 
* 


greateſt part of the Earth, ſhould not prove an. Impedi- 
ment to your allawing him this Favour, nor give you any 
fearful apprehenſions of. his coming near yon; I am confi= _ ; 
dent, that as ſoon! as ever he approaches you, he will be. 
come as tame and diſcreet as poſſible, and that he will | 
forget Angelica as ſoon as he ſees vou. I know at leaſt 
that you have done greater Miracles than this, and that 
with 4 ſingle Word, You have been able to cure a. more 
Dangerous Madneſs than his; and it would prove more 
ſurprizing than any thing Arioſto ever related concerning 
him, did he not acknowledge the Advantage you have. 
over that Damſel, and confeſ; that were ſhe flat A near 
you, ſhe would find her ſelf unden a greater neceſſity than 
er of having recourſe.to her enchanted Ring. 


” . 
. 


This Heroine, againſt whoſe Charms never any 
Knight was proof; who never preſented her ſelf to any 
Perſon's Eyes, and did not wound his Heart; and who 
fir d as many Parts of the World with Love, as the Sun _ 
does with his Rays. of Light; was anly a Faint Reſem- ' _—/: 


4 


blance of thoſe Wonders which we admire in you. All 

the Coſours and Embelliſhments of Poetry were neuer ca- 
pable of painting her ſo heauteous as we, behold pon; nor 
ie FE rs 
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vous voyons ; Et Imagination mime des Pottes 


wa pt monter juſques la, Auf,” à dire le vray, 


les Chambres de Cryſtal, & les Palais de Diamant, 
ſont bien plus aifez à imaginer, & tous les En- 


chantemens des Amadis, qui vous ſemblent f1 in- 
croyables, ne le ſont pas tant, à beaucoup pres, 
que les votres. Des la premiere Veue, arreter les 
Ames les plus Reſolues, & les moins nees à Ia Ser- 
vitude ; faire naitre en elles un ſorte d' Amour qui 
connoifſe la Raiſon, & qui ne ſcache ce que Ceſt 
que du Deſir, ni de PEſperance ; combler de Plaiſir 


& de Gloire Jes Eſprits, à qui vous otez le Repos & 


la Liberté; & rendre parfaitement contens de vous 


ceux à qui vous ne faites point du tout de bien: 


Ce ſont des Effets plus ètranges & plus eloignez de 


la Vray-ſemblance, que les Hippogryphes, & les 


Chariots Volans, ni que tout ce que nos Romans 


nous content de plus merveilleux. Je ferois un 
Livre plus gros que celuy que je vous envoye, ſi je 


voulez cofffinuer ce Diſcours. Mais ce Chevalier, 
qui n'a pas accoutume de quitter le Premiere Rang 


a perſonne, ſe fache de me laiſſer ſi long temps au- 
pres de vous, & S avance pour vous fair oũir PHi- | 


ſtoire de ſes Amours. Ceſt un Faveur que vous 
m'avez beaucoup de fois refuſèe; & pourtant je 
ſouffriray ſans Jalouſie, qu'il ſpit en cela plus heu- 
reux que moy, puis qu'il me promet, en Recom- 


penſe, de vous preſenner ce Mot de ma part, & de 


vous faire lire avant tout autre choſe. II ne falloit 
pas un Cœur moins hardy que le ſien pour cet En- 
ter priſe; & je ne ſęay encore comme elle luy reüſſi- 
ra. Neantmoins, il eſt, ce me ſemble, bien juſte, 
puiſque je luy donne moyen de vous entretenir de 
ſes Paſſions, qu'il vous raconte quelque choſe des 
miennes ; & que prrmy tant de Fables, il vous dit 


quelques Veritez. Je ſgay bien que vpus ne les 


voulez 
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pas ever Poet's Imagination able to reach ſo great Perfe- 
Fon. And, indeed, to tell the truth of the matter, 
the Chambers of  Chryſtal, and Palaces of Diamonds, 
may with greater 57 be conceived + Nor are the En- 
chantments of Amadis, which to you ſeem incredible, 
in any degree ſo wonderful as your own. At the fir 
Sight, to put the moſt Reſolute Souls, and leaſt diſpoſed 
to Servitude, under arreſt ; to inſpire them with a ſort 
of Love that admits of Reaſon, and which is a perfect 
Stranger to Defire or Hope; to fill the ſame Minds with 
Pleaſure. and Glory, which you deprive of Reſt and Li- 
berty and render thoſe perfectly well ſatsfy'd with you, 
to whom you never granted any ſort of Favour ;, theſe are 
Effects more ſurprizang, and more remote from any Ap- 
pearance of Truth, than any Feign'd Prodigies, Flying 
Chariots, or any thing the meſt aſtoniſhing in Romance. 
T ſhould make 4 Book-more voluminous than this I ſend . 
you, did I continue this Diſcourſe ; but this Knight, 
whoſe cſtom never was to yield Precedency to any body, 
ſeems uneaſy at my entertaining of you ſo long, and ad- 
vances purpoſely to recount his own Adventures. This 2 
a Favour, which you have often deny'd me, and yet TI 
ſnall ſuffer him in this Particular, without, any ſort of 
Jealouſy, ro be more happy than my ſelf ;, ſince he pro- 
miſes, in Return, to, preſent you with this Word in 
my behalf, and to make you read it before any thing elſe 
whatſeever. A Heart leſs courageous than his, would 
not have dar d to execute ſo bold a Deſign, and God 
knows how he will come off It is home uer, in my opinion, 
very reaſonable, that ſince I haze ſupply'd him with the 
meuns of entertaining you, with his own Paſſion, ke ſhould 
Jay ſomething af mine, and that among . ſo many Fus 
bles, hc ſhould tell you ſame Truths, I knqw you will not 
give ear to things of, this nature; but ſince they can have 
no fort, of influence upon you, aud are tho inconſiderable 
10 perſuade you to any Grateful Reſentment, there is 10. 
35 0 a = | danger 
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U, | voulez pas tonjours entendre. Mais puiſque vous 
14 wen pouvez etre touchee, & que cela eſt trop peu 
UN | de choſe pour vous obliger à quelque Reſſenti- 
14 . ment; il n'y a pas de danger que vous ſfachiez 
1 . que je vous eſtime ſeule plus que tout le reſte du 
ws Monde, & que je tirerois moins de vanite de le 
WF commander, que de vous obeir, & d'ètre, 


I 


e 


MADAME, 
PR Nm, 
&c. 


_ ASSASBABBBBSSSASASASSSASAASALSD 
_ Madame la Margaiſe de RAMBOUILLET ; 


i Bi F- Sous le Nom de CALLOT, excellent Graveur, 
. en luy envoyant de NANCY, an Livre de ſes 
_ „ > V 


. A | MADAME, 


* 


_— I tant de differentes Imaginations que mon 
_—_— Eſprit a produites, la plus raiſonable que 
1 "Jay eue, eſt celle de vous preſenter ce Livre; 4 
_— vous, Madame, qui excellez ſur toute autre, en 
_— - cette partie de PAme qui fait les Peintres, les Ar- 
4 45 chitectes, & les Statuaires ; & qui la defendez par 
votre Exemple, du Blame que Pon luy donne, de 
ne ſe trouver jamais en Eminence avec un parfait 
Jugement. Car outre cette grande Lumiere d Eſ- 
prit, que vous fait voir d' abord la Verité des 
choſes, vous avez une Imagination, qui mieux que 
toutes celles du Monde, en ſgait diſcerner la — 
Et 


1 71 


anger; in deilaring, that I eſteem yo you alone more thaw 
41 the World: beſides; and ſhould be leſs vain in com- 
_— ir than i in CET: Jena and *. Js | 


Toa; 212209 
, 8 
"es: 


SASSSSAASSSSSAAASASSS0G0 755884 
by 0 the Marquioneſs of RAMBOVUILLET. 


Under the Name of Mr. CALLOT, an ex- 


cellent Graver, n her a Book of 0 
Figures. 6 


| MADAM, 


Fſom any difirent „ which, my Mind hes 
produc WA the moſt reaſonable was that of preſenting 
you with this Book: Ton Madam, whoſe excelling Genius does 
mot diftinguiſh it fe elf in the Arts of Painting, Arehi- 
tecture, and Stat uary; and who by your Example, pro- 
ref their Maſters from that Reproach of never being 
eminent for their Performances, and a good Judgment, 
at the ſame time. For beſides that great „ of 
Mind which in an inſtant lays the ruth of all things open 
to your View, you are MiStreſs of an Imagination which 
diſtinguiſhes 5 Beauty beyond any Perſons mhat ſoeve, 
As it concerns no * 2 nearly that 4 due eſteem ſom 
| | ed 


* 


tenteray dont de dire avec beaucoup de Reſpect 
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Et comme il wy A perſonne aujourdhuy, qui ait 
tant d' interẽt que les choſes parfaites ſoient eſti. 
mees; il n'y en a point auſſi qui les ſcache lower 


ſi bien que vous. C'eſt vous flatter bien modeſte- 


ment, Madame, que de dire que vous les ſęavez 
connoitre ; puis que je pourrois aſſurer, que quand 
11 vous plait, vous les ſęavez faire en Perfection. 
En effet, il eſt arrive beaucoup de fois, qu'en 
vous joũant vous avez fait des Deſſeins que Michel 


Ange ne deſavoũeroit pas. Et de plus, on vous 


peut vanter d'avoir mis au Monde un Ouvrage que 
paſſe tout ce que la Grece & Italie ont jamais veu 
de mieux fait, & qui pourroit faire honte à la 
Miner ve de Phidias. Il n'eſt pas difficile d' entendre 


que c'eſt de Mademoiſelle votre Fille que je veux 


parler; en laquelle ſeule on peut dire, Madame, 
que vous avez fait pluſieurs Miracles. Mais il fau- 
droit une Main plus hardie que la mienne, pour 
entreprendre de repreſenter ce qui eſt en vous & en 
elle: Et je ne le pourrois pas en un Gros Livre, 
moy qui {ray mettre dans une Feüille de Papier des 


'Armees toutes entieres, & y faire voir en leur 
Grandeur le Mer & les Montagnes. ſe me con- 
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be paid to the greateſt Perfeftions ; ſo is no body more 


eable than Tour Ladyſhip of giving them the juteSt 
er It is a very modes ſort of Flattery to ſay 


that your Diſcernment of Beauty is exquiſite ; fince 1 


x 


by 


am confident that when Your Ladyſhip is in humour, you 


can make ſuch to the greateſt Perfection. 


It has in effect often happer'd, that by way of Diver- 


ſion only you have form d Models ſo beautsous, as Micheal 


Angelo wou'd not be aſham'd of; and without exagge- 
rating the matter, it may for your Honour be aſſerted, 


that you have brought to light a Piece of Warkmanſbip 
which ſurpaſſes infinitely the Productions of Greece and 
Italy, and which may with good reaſon put Phidias's 


Minerva out of countenance... It is no hard matter to 


gueſs that I mean all this while Tour Ladyſhip's, Daugh- 


ter, in whoſe ſingle Perſon you have accompliſh'd a thou- 
ſand Miracles. But it requires a more Bold and Ma- 
ſterly Hand than mine to attempt the Repreſentation of 


Daughter : And I who know how to delineate in a Single 
Sheet of Paper whole Armes, and expoſe there to view 


ge Volume; I ſhall reſt ſatisfy d then with ſaying that I 
un with infinite Reſpett and Truth, oy 


K Mademoiſelle 


what is moſt admirable in Your Ladyſhip and your 


the Sea and Mountains in their proper Dimenſions, 
ſhould not be able to execute the other Deſion in the Lar- 
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Aalen, 8 Rambouillet Bent 8 en plu- 
ſteurs Rencontres qu'elle admiroit G. Adolphe, Roy de 
Suede, & Vinformam tous les jours de ſes Computer, 

on lui faiſoit la guerre qu elle Paimoit Un Jour qu elle 
allat 4 Hotel de Conde avec un Neud de Diamans, 
ele Roy dEſpagne avoit donne a M. le M. de 
 Rambouillet, quand il etoit Ambuſſadeur 4 
Madrid, Aalen de Chateau Roux, „ qui gal 
alors 4 r Hotel de Condé, preoccupte: du Bruit de 
Amour de Mademoiſelle 'de Rambouillet, Salls 
. Imaginer qu on avoit dit que le Roy de Suede avoit 
Fait ce Preſent a M. de Rambowillet. On rit de 
cette hy Voiture qui la ſeent, fit traveſter 
neuf ou dix Hommes en Suedois, qui allerent a P Ho- 
rel comme Ambaſſadeurs, preſenter à M. de Ram- 


Os bouillet le . 4 Ay Me Suede, N e Lentr 
. ſuivente. = ; | | 


F 
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A ls — out le Nom au Roy a Suzpe. 
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MADEMORELLE, 


Vos le Lyon du Nort, & ce Conquerant dont 
le Nom a fait tant de bruit dans le Monde; 
qui vient mettre à vos Pieds les Trophées de 
T.Allemagne; & qui apres avoir defait Tilly, & ab- 
255 ha” 1 ortune MEſpagne, & les Forces de PEm- 

{+ | pire, 


DE. 


taal 


Midemoiſelle Rembazills having u on ſeveral Gel | 
caſions declar'd ho-]? much 16 _ adrair'd G. 
Adalplas, King of Sweden and enquiring daily 
after his Conqueſts; ſhe Bapper? dat laft to be 
teaz d. with the im) putation of being 1 in Love 
with that Prince. One Day, Þ he her going to 
the Palace of Candd with a Croifet of Diamonds, 
which the King of Spain . had preſented to the 
M. of Rambouillet when Ambaſſador at Aadrid; 
Madam de Chateau Roux being then at the fime 
Palace, prepoſſeſs d with the? Report of M. de 
Rambouillet 3s. new Amour, took it in her head 
that ſhe had ſomewhere heard, that the King of 
, Sweden had made M. de Rambouiltet that Preſent. 
This. Miſtake ſerv'dat that time for Diverſion. 
. Vonure knowing the whole matter, caus d nine 
or ten Men to be dreſs d in Swedsſh Habits, who 
went to the, Palace, and in the Quality 5 I eg 
baſſadors from the ing of §wellen, Sede M. 
de Rambouillet with bis 1 and the follows 

| ing Letter at the ſame time. 
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To the His! under 'the Name of the King 
of * . 


MADAM, 


H. is . Lyon * +he FR and that Comquerer 
whoſe * hat made ſo great a noiſe in the 
World; he comes to lay the Trophies of the German 
Empire at your Feet; and after having defeated Tilly, 
humbled the Fortune of Spain, and =_ ubdued the Forces 4 


12 e 
1 

* 
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pire, ſe vient ranger ſous le votre, Parmy les 
Cris de Joye, & les Chants de Viftoire que Jen- 
tens depuis tant de Jours, je way rien oliy de fi 
agreables, que le rapport qu'on m'a fait, que vous 
me voulez du bien; & deès lors que je Pay fgeu, ſay 
change tous mes Projets, & arreſte en vous ſeule 
cette Ambition qui embraſſoit toute la Terre. Cela 
n'eſt pas tant avoir retranche mes Deſſeins, comme 
les avoir èlevez. Car encore la Terre a ſes Bornes; 
& le Deſir Cen etre le Maitre, eſt quelquefois tom- 
be en d'autres Ames que le mienne. Mais cet Eſ- 
prit qu on admire en vous, & qui ne ſe peut meſu- 
rer ni comprendre, ce Cœur qui eſt fi fort au deſſus 
des Sceptres & des Couronnes ; & ces Graces qui 
vous font regner ſur toutes les Volontez ; font & 
Biens inſinis que perſonne que moy na jamais of 
retendre: Et ceux qui defirotent pluſieurs 
Mondes, ont fait en cela des ſouhaits plus mode- . 
rez que moy. Que ſi les miens peuvent reuflir, & 
fi la Fortune qui me fait vaincre par tout, m' ac- 
compagne encore aupres de vaus, je n' envieray pas 
a Alexandre toutes ſes Conquetes, & je croiray que 
ceux qui ont commande a tous les Hommes, n' ont 
pas eu un Empire de ſi belle Eftendue que moy. Je 
vous en dirày davantage, Mademoiſelle; mais je 
vay A ce moment donner la battaille à PArm6e Im- 
periale, & prendre Six Heures aupres de Nuremberg. 


Je ſuis, V 
PPV 
Votre tres paſſionee Serviteur, 
SGruſtave Adolphe. 
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33.1 
the Empire, is proud to liſt himſelf under your Banner. 
Among the Acclamations of Joy, and the Songs of 


Vittory, which on al ſides ſurround me, I never heard 


any thing ſo agreeable as the News of my being in your 
good Graces. The moment I was appriz'd of this Har- 
pineſs, I chang'd the Scheme of all my Projects, and 
fix'd that Ambition entirely in you, which before had for 
Object the Conqueſt of the World: By this means I 22 
her extended my Deſigns than retrenchd them: For the 


yours. whic 


the point of giving battle to the Tmperialiſts; and oblig a4 
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Pas que la fortune me deuſt jamais far 


pieds; je diſcouvris des pais que je TAvOis jamai 
veus, & des mers que je navois point imaginee. : I. 
y a rien de plus diuertiſſant Jo 00 voir tant de 


haut, & què je regardois en bas; la couuerture me 
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ne, vous avois pas fait rire dans Je, temps que 
Von mavoit donné pour cela: & Madame de 


Gs * 


Ramhonillet en donna I' Arreſt, à la requeſte de 


* = 


Mademoiſelle f fille, & de Mademoiſelle' de Pay: 


let. Elles en avoient remis execution au retour 


de Madame la Prineeſſe, & de vous. Mais elles 
Saviſerent depuis, de ne pas differer plus long- 
temps; & qu'il ne falloit. pas remettre des ſup- 
plices a Vne ſaiſon qui: denoit eſtre toute deſtinèe 2 
la joye. Peus beau crier & me deffendre: la cou- 
uerture fut apportẽe; & quatre des p he forts hom- 
mes du monde furent choiſis pour & a. Ce que je 
oft ue jamais per- 


ſonme ne fut {i haut que moy; & què je r e 
b . is 1 nt e "IS; * 


5 
2 
15 


t e 
menuoyo- 
ent Monter, 
us de moy; 


tent plus haut que les Aigles ne pew 
Je vis les montagnes abaiſſees au 9 


de vis les yents & les mates cheminer delſus mes 


A 


je mais jamais 


choſes à la fois, & de diſcouyrit - une ſeule veue 


la moitie de la Terre. Mais je vous aſſeure, Made- 
moiſelle, que Pon ne vit tout cela qu' avec inquie- 


tude, lors que Pon eſt en Pair, & que Von eſt aſ- 


ſure d' aller retomber. Une des choſes qui mef- 
frayoit autant, eftoit, que lors que p; eſtois bien 


Pa: 
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* Fe * 2 
Made! wache « + BOURDOA, 
; ce Hong 3 
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3 a wy "Fortune on ID 238 _ telt in ina 
Blanket, far. 2 baving. heen —5 to farce... a. Smile 


þ m you mithin the Tame giuen me for. that 71 5 e. 


And it was A 7 Rambouillet at the, Teque 
Daughter, and Madam Paulet who put me un Ar 
They had ande adjourn d the Execution of this. mi TY 
3 
econd Thong hte they concluded it improper, 10 de- 
„VV Segſon N ; ough 
be, Confaerated;' to Joy and leaf ure- I made @ 
hoc Noſe; end e my felf as. well 1 + 5 
but all in uainʒ the Blanket, was brought ,. a 
the Mungo, Alen in the N orld wexe.choſe fur 
poſe. What ¶ can aſſure you. with a we bref Els 
» is,; that no Perſon; in the Warld mas euer fo high 4s 
25 did I dream that Fortune. defogu'd to; exals.,me to 
— a Degree. At every toſs they Ss me 7 of abt, 
and ſent ine above the flight f ebeld the 
Mountains humbled under me; the I > fu Clouds 
Travelling under my Feet; I diſcover d Countries which 


LEE 


E Seas I never read of. There is 


nothing ſo entertaining as to behold ſo many things at 
once, and to Survey with'a ſingle Glance one Mayety of 
the Globe. But 1 aſſure you, Madam, all tius is not ta 
be ſeen without ſome Commotion whilſt "the Body hangs in 


_ the Air, and is juſt upon the point of dropping down a- 


gain. What to me ſeem'd as frightful as any thing, was, 
that when TI was exceſſive high, and 5 de, 
the Coverlett appear d ſo very little that it ſeem d im- 
poſi ble for. me to ms into i. But amongſt fo many dif- 
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paroiſſoit fi petite qu'il me ſembloit impoſſible que 
je retombaſſe dedans: & je vous avoue que cela 
me donnoit quelque emotion. Mais parmy tant 


d' objets differens, qui en meſme temps frapperent 


mes yeux, il y en eut un, qui pour quelques mo- 


mens m' oſta de crainte, & me toucha d'vn verita. 


ble plaiſir. Ceſt, Mademoiſelle, qu ayant voulu 


regarder vers le Piedmont, pour voir ce que Pon y 


faiſoit, je vous vis dans Lyon que vous paſſiez la 


Saone. Au moins, je vis fur l'eau vne grande lu- 


miere & beaucoup de rayons a Pentour du plus 


beau viſage du monde. je ne pùs pas bien diſcern- 
er qui eſtoit avec vous, pource qu à cette heure- 
Ia Pavois la teſte en bas, & je croy que vous ne me 
viſtes point. Car vous regardiez d vn autre coſte. 


* 


je vous fis ſigne tant que je pts. Mais comme 


vous commencaſtes à leuer les yeux, je retombois; 
& une des pointes de la montagne de Tartare vous 
empeſcha de me voir. Des que je fus en bas, je 
leur voulus dire de vos nouvelles, & les aſſeuray 
que je vous avois veue. Mais ils ſe prirent à rire, 


comme fi p euſſe dit vne choſe impoſſible; & re- 


commencerent à me faire ſauter mieux que deuant. 


II arriva un accident eſtrange, & qui ſemblera 


incroyable à ceux qui ne Pont point veu. Une 
fois qu'ils nvavoient efleve fort haut, en deſcendant, 
je me trouvay dans vn nuage, lequel eſtant fort 


eſpais, & moy extremenient leger, je fus un grand 


eſpace embarrafſe dedans, ſans retomber. De ſorte 


qu' ils demeurerent long temps en bas, tendant la 
couverture, & regardant en haut, ſans ſe pouuer 


imaginer ce que j eſtois devenu. De bonne fortune, 
i ne faiſoit point du tout de vent. Car s'il y en 


euſt eu, la nuee en cheminant m' euſt porté de 


coſte ou d' autre: & ainſi, je fuſſe tombe a terre. 
Ce qui ne pauvoit arriver ſans que je me bleſſaſſe 
ä e bien 
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ferent Objects that ſtruct my. Sight, there was one, 


wbich for ſome Moments 'remov'd all Senſe of Fear, and 
nt afſetted\me with an exquiſate Pleaſure.. It was, when 
nt turning my Head towards Piedmont to ſee what People - 


10- were doing there, Iſpyd your Ladyſhp in Lyons juſt 
ta- paſing the SAOM Tim at 2 n Peg Light, 
and a vaſt luſtre of Mays ſurrounding the . fineſt Face in 
the World. ¶I could not well diſcern who was with You, 
becauſe at that Inſtant my Head was where my Heels 
ſhould be. And I believe you did not obſerve me; for 
your Face was then turn d another way. I made a fig 
zo you the beft I cou d, but juſt as yon was going to lift 
the Peaks of Mount Tartarus hindred you from ſeeing 
me. No ſooner, had I drop d into the Coverlet than I 
pretended to gratify the Curioſity of my Executioners with 
what ¶ had. ſeen, and to aſſure them that I had eſpy d 
your Ladyſbip, but they fell a Laughing at me as if YT. 
had told them ſome, impoſſible Matter, and began to 
male me fly with greater agility than before : There 
happen d a very ſurprizing Accident, and which to thoſe 
who were not Eye Witneſſes will ſeem incredible. One 
time when I was toſs d a vaſt height, I found my ſelf in 
« Cloud, which proving very thick, and I very light, I 
remain d a conſiderable while entangled in it before I 
fell; inſomuch that the People below waited with impati- 
ence, ſtretch'd the Blanket, look'd. up, and cou'd not 
imagine what was beeome of me. There was not by good 
Fortune one Breath of Wind ſtirring, for had there been 
any, the Cloud in its Progreſs wou'd have carry'd me on. 
one ſide or other, and I ſhou'd have come ſouſe upon the 
Ground to the great Detriment of my Bones. . But there 
ſtill happen d a worſe. Accident than all this, the laſt 
fught-T took, I was ſurrounded by a flock of Cranes, who 
vonder d mightily ta ſee me in the Air, but taking 4 
Coſer Survey of my Perſon, they concluded me to be one 


of 


bien fort. Mais il ſuruint vn plus dangereux acci. 


& d'une telle violence que je creus eftre perce de 


ne me laiſſa point, que je ne fuffe dans la cou. 


mes ennemis. Car elles S eſtoient amaſſees en grand 


qu'il weſt. pas poſſible pe Veftre plus. Auſſi, à din 


ger, Mademoiſelle, combien cette action eſt ty. 
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je vous ſupplie donc, Mademoiſelle, de declarer 
pemrierement cette enterpriſe un attentat que 
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dent. Le dernier coup qu ils me jetterent en Pair, 
je me trouvay dans vnè troupe de grues, leſquelles 
d' abord furent eftonnees de me voir fi haut. Mais 
quand elles m' eurent approché; elles me prirent 
ur un des Pigmees, avec leſquels vous ſpavez 
ien, Mademoiſelle, qu'elles ont guerre de tout 
temps, & creurent que je les eftois venu eſpiet 
juſques dans la moyenne region de Pair. Auffi toft 


x 
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elles vinrent fondre fur moy à grands coups de bee; 


coups de poignard: & vne delles qui m auoit pris 
par la jambe, me pur ſuiuit fi opiniaſtrement, qu ell 


„ i 


verture. Cela fit apprehender à ceux qui me tour: 
mentoient, de me remettre encore à 1a mercy de 


dant que Pon my renuoyaft. On me reporta don 
en mon logis, dans la meſme couverture, ſi abbati 


nombre, & ſe tenoient ſuſpendiies en Pair, atten- 


le vray, cet exercice eſt un peu violent, pour u 
homme auſſi foible que je ſuis. Vous pouvez ju 


rannique, & par combien de raiſons vous eſte 


obligee de la deſipprouver. Et ſans mentir,a vou ff f/ 


qui eſtes nee avec'tant de qualitez pour comman· on 
der, il vous importe extremement de vous accou · the 
Numer de bonne heure de hair Pinjuſtice ; & de E.. 
prendre ceux qu'on opprime, en voſtre protection 


vous deſ-auouè z: & pour reparation de mon hon; 
neur & de mes forces, d' ordonner qu'un grand p 

villon de Gaze me ſera dreſſè dans la chambre bleu 
de Phoſtel de Rambeziillet; on ie ſeray ſeruy & trat- 
8 | & 


/ 


my ſelf 


that Malice and Obitinacy that ſhe did-20t quit her Aid. Y 
6 I got again, inte; the Blanket. This Wrade my Tt 
amen, afraid of purting me again ihto.the power of my 
Enemys : for they, had gathered together in great numbers, 
and continued hovering in the Air expething my return. 
They were ſo civil at laſt to reconduct me in the ſame 
Coverlett to my Lodgings, ſo harraſs'd as is beyond ex- 
preſſion ;, and indeed, this ſort of Exerciſe is alittle too 
violent for a Perſon of ſo weak a Conſtitution as my 
fell. Pen may, if you pleaſe, Madam, conſider the 
tyranny of this Action, and for how many Reaſons you 
are oblig'd to diſapprove it, aud withous. mincing the 
matter to your Ladyſhip, who are born with ſo many 
Qualities proper for Command, it is "of eh greatest con- 
ſequence to accuſtom your ſelf betimes to hate inju- 
ſftice.and to take the oppreſs'd into your "Pyoteti ions." i 

11 0 beg then in the firſt placb thut pos will declare 
this Enterprix e ta be what you intirely” diſapprove, and 
diſomu. That after this you will cauſe 4 great Pavilli- 


on of Gawſe to he erefted for me in the blow Chamber of 
the Palace f Rambouillet, where för the ſpace f 

Eight Days I may be treated with the groateꝶt Magneft- 

cence, and attended by thoſe two Ladies who were the 

contrivers of my late Misfortune; that in one corner of 

the Room they ſhall, never ceaſe making of  Sweetmeats, 

dne ſliall blow the Chafin-diſh, the other be wholly employ's 

in putting. Syrrop upon. Plates in order to cool it, a | 
from time to time I ma ſip it at Jeifure. rod | 


this means, Madan, di an Aft of Juſtice worthy of 


gre 


bG 1 40 7 

te... t huict jours durant par deux 
Demoilelles g qui mont eſtè cauſe de ce malheur: 
qua. un des coins de la chambre on Torn à toute 
heure des. confitures : qu'une o&elles ſoufflera le 
fourneau, & autre ne fera autre choſe que mettre 
du ſyrop "ſur des aſſiettes, pour le faire refroidir, 
& me Vapporter de temps en temps. Ainſi, Made- 
moiſelle, vous ferez vne action de juſtice, & Wins 
d'vne auſſi grande, & auſſi belle Princeſſe que yo 
eſtes: & je ſeray oblige d eſtre avec Boe =o roſe 
* de verite * que e du gre 


MADAME, 
* "RY I" 2 
; &c. x n 


deere, 
of Monſieur GourDox, 4 Loxoes. 
* MONSEIGNEOR, 


12 eu plus de loifir que ie wen tons; de vous 
¶ envoyer ce que vous m' avez demandè en partant. 
Et tant Sen faut que les vents ayent emporte ma 
promeſſe, qu ils mont donne lieu de la tenir. II 
2 deſia huit iours qu' ils m arreſtent iey : od je ſerois 
demeurt avec beaucoup Cennuy, fi je n'aveis ap- 
porte de Londres des penſces, pour plus de temps 
que cela. Je vous aſſeure que vous y avez eu part: 
& que les — —— que j aye eues, on eſte employ- 
kes en vous, ou aux choſes que Pay veues par vo- 
ſtre moyen. Vous vous douterez bien, que par cecy 
je n'entens pas parler de la Tour, ni des Lions 
2 vous mꝰ avez fait montrer. En une ſeule per- 
ſonne vous m' avez fait voir plus de Treſors, qu'1! 


ny en a la; & quand & quand plus de Lions 2 
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To Mr. GORDON, at LONDON. 


Have had more leifure than I wiſhd to ſend you what 


©, 


alone give me leave to make it good. They have retain 
me here already a Wee; where I ſhould have continued 


that, I aſſure you that you had a ſhare in them; and m 

bet A her pon 7 thoſe things which 
T ſaw by your Mediation. Ton will not ſuppoſe that I 
mean by this Expreſſion either the Tower, or the Lyons 
you ſhow'd me there. In a ſingle Perſon, you diſcover'd 
to me greater Treaſures than what are there ſecur d; 
and at the ſame time more Lyons and more Leopards. 


% 


great 4 Princeſs, and Tſhall be oblig'd to perſevere” 
wich greater Reſpert and Truth than any body in the 


— * 
* 5d, + 


you deſired of me upon parting. And ſo far have 
the Winds been from bearing away my promiſe, that they 
| d 


with a world of uneaſineſs, had I not brought from Lon- 
don a proviſion of Thoughts for a much longer ſpace than 


It will be no hard matter to comprehend, that it is the 
© | 5 Coun- 
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de Lecpara. Il ne vous ſera pas mal-aiſ+ Apres cel 
de juger, que Ceſt de Madame la Counteſſe de Car. 


lile que je parle. Car il n'y en a point d' autre, de 
qui on puiſſe dire tout ce bien, & tout ce mal. 
Quelque danger qu'il y ait à ſe ſouvenir d'elle, je 
may pu juſques icy m' en empeſcher : & ſans mentir 
je ne donnerois pas le tableau qui m'eſt reſté delle 
dans J'eſprit, pour tout ce que j; ay veu de plus beau 
dans le monde. Il faut avouer que c'eft une per- 
ſonne toute pleine d' enchantemens: & il n'y en 
auroit pas une ſous le Ciel fi digne d'affection, f 
elle connolſſoit ce que c'eſt, & fi elle avoit Pame 
ſenſitive, comme elle a la raiſonnable. Mais avec 
Phumeur dont nous la connoiſſons: Pon ne peut 
rien dire delle, ſinon que c'eſt la plus aimable de 
toutes les choſes qui ne ſont pas bonnes; & le plus 
agreable poiſon que la Nature ait jamais fait. II 
crainte que jay de ſon eſprit, ma penſe deftqurner 
e vous envoyer ces vers. Car je ſgay qu elle con- 
noiſt en toutes choſes, ce qu'il y a de bon & de 
mauvais: & toute la bonte qui devroit eſtre dans f 
volonte, eſt dans ſon jugement. Mais il ne mim. 
orte gueres qu'elle les condamne. Je ne vou- 
Lrois pas qu ils fuſſent mellieurs; puiſque je les ay 
faits devant que d avoir eu Thonneur de la connoi- 
ſtre: & je ſerois bien marry; d'avoir juſqu à cette 
heure loũe ou blaſme perſonne parfaitement. Ca 
je reſerve Pun & autre pour elle. Pour ce qui ef 
de vous, Monſieur, je ne vous fais point d' excuſes, 
sis ne ſont pas bons. Au contraire je pretens que 
vous m' en eſtes plus oblige: & que vous ne me 
devez pas ſg avoir peu de gre, d'avoir py me reſou- 
dre a vous en envoyer de mauvais. quelque 
ſorte qu ils ſoient, je vous puis aſſeurer, que ce 
ſont les ſeuls que j; aye jamais eſcrits deux fois. 9 
vous ſcaviez a quel point je ſuis pareſſeux: vous 
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Counteſs of Carliſle I mean all this mile; for there is 

no other Perſon of whom one can pronounce ſa much good, 

and ſo much ill. How great danger: ſoever there is in 

thinking of her, I have not been hitherto able to refraim 

it. And I would not ſincerely part with that Picture of * 

her which remains painted in m; Mind fur the greateſt 

Rarities in the Umwerſe. It muſt be allew'd that ſhe is 

a Perſon replete with Enchantments : and that there 

would not be any body under the Heavens ſo worthy of 
Aﬀettion, did ſnhe but know what it is,” and had ſhe but 

a Soul in any degree as Senſitive as it is Rational; but 

wth that Humour which you and I know her poſſeſs'd of, 

nothing more can be ſaid of her, than that ſhe is the moſt 

charming of all thoſe Creatures that are not good, and 

the moſt agreeable Poyſon that Nature ever pruduc d. 

The Apprehenſion I have of her Wit, had like to have di- 

verted me from ſending you theſe Verſes. Four] know ſhe 

can diſtinguiſh perfectiy well, between good and bad Per- 

formances; and all that Goodneſs which ſhould be in her 

Will, is in her Judgement. But it is no great matter 

if ſhe ſhould” condemn them. I would not wiſh them bet- 

ter, 'becauſe I made them before I had the Honour of be- 

ing acquainted with her; and I ſhould be ver) ſorry, be- 

fore that time, either to have prais d or blam'd any body 
in Perfection: For I reſerve both one and the other for 

her.” As for your part, Sir, T make no Apology for their 

Faults. On the Contrary, I pretend that you owe me 

the greater Obligation; and that yon ought to reſent 

kindly my gerting. o far the better of my felf as to ſend 

you bad ones. - Howſoever this Matter ftands, I aſſure 

you, they are the only ones I ever Writ twice over; did 

you know hom exceſſive idle I am, you would infer, that 

my Obedience in this particular is no ſmall proof of the 

Power you have over me, and of that Paſſion with which 
, 2 IO0TS ae 
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jugeriez que PObeiffance que je vous ay rendue en 
cela, reſt pas une petite Preuve de Pouvoir que 
vous avez ſur moy, & de la Paſſion avec laquelle 
je veux etre, R 


MONSIEUR, 
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A Mademoiſelle PauLET. 
MADEMOISELLE, 


X Un ſi grand Malheur que le mien, il ne fal- 
loit pas une Moindre Conſolation que celle 

que vous m' avez donne: Et jay receu yotre Lettre 
comme une Grace que le Ciel nvenvoyoit apres ma 
. Condamnation. Je ne ſcaurois pas appeller d'un 
autre Nom que celuy 1a, la Nouvelle qui m'a con- 
traint de revenir icy : Et je vous aſſeure qu'il y a 
beaucoup d' Arrets de Mort qui ſont moins rigou- 
reux. Mais au milieu de tous mes Maux, il me 
ſeroit mal de me plaindre, puiſque ja'y Thonneur 
d etre dans votre Souvenir: Et Von ſe peut, ce me 
ſemble, paſſer des Faveurs de la Fortune, quand 
on eſt fi heurex que d'avoir des votres. Ce ſera 
donc par cette Raiſon que je me conſoleray de de- 
meurer icy, & non par celle que vous me dites; 

Qu il vaut mieux ttre exile en Pais Eſtrangere, que 
detre Captif en ſa Patrie. Vous ne voyez que la 
moitie de mon Malheur, fi vous ne conſiderez que 


je ſuis Pun & autre tout enſemble: Et fi vous y 


ſongez bien, vous trouverez que deux choſes qui 


ſemblent 
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0 a Misfortune ſo great as mine a Leſs Conſolation 


1 than what you beſtow'd upon me would bave been 
altogether -inſufficzent : Aud Ireceiv/d your Letter as 4 
Reprie ve ſent, from Heaven after. Condemnation. I can- 
not call that; News which conſtrains me to return ta this 
plage by. any other. Name; and I aſſure you that ſome 
Death Strokes are leſs rigorous., But in the midſt of my 
Diſaſters, it mould il become me to complain, ſince, 1 
have the Honour of being remember d by you pals ee! 
may very well, in my Opinion, forego the Favours of 
Fortune, when ſo happy 4s to partake of yours: This 


— 


_ Conſideration then ſhall render my Continuance here eaſy, 
and not that which you are pleas d to mention (Viz. 


That it is hexter to be baniſhd in a Strange Coun- 
try, than to be a Captive in ones own: Tow are ab- 
prix d only of half my Misfortune, if you don't conſider 
that I am both the one and the other: And if you reflect 
ſeriouſly, you will find that two' things which ſeem in 
their own Natures mncompatible, are reconciÞdin me, and | 
that I am both baniſhd and m_ at the ſame time 

i > IT Le 


[146] 


ſemblent incompatibles ſe rencontrent en moy ; 
d tre banny & priſonnier en meme temps. Vous aurez 
de la peine, Mademoiſelle, a entendre cet Enigme, 
fi vous ne vous ſouvenez que Jay accoutume de 
parler un peu d' Amour, en toutes mes Lettres. 
Que fi, comme vous dites, je dois avoir icy quelque 
Liberte, que je n'aurois pas en France, je vous ſup- 
plie tres-humblement que ce ſoit celle-la : Et trou- 
vez: bon que je vous aſfeure, qu'il y a beaucoup de 
Paſſion dans I AﬀeCtion que Jay de vous ſervir. ſe 
ſerois trop ingrat, fi pour une Per ſonne qui fait des 
choſes fi extraordinaires pour moy, je m avois 
qu'une Amitie Ordinaire; & tout au moins je dois 
etre amoreux de votre Generoſite. Lon m'a mand 
YObligation que p̃avois a un Gentilhomme, & 3 une 
Dame, a qui Fen ay deja beaucoup d'autres; & le 
Soin qu' ils ont d' envoyer quelque-fois ſgavoir de 
mes Nouvelles. Pour tous les autres, ils ſont de- 
meurez dans un ſi profond Silence, qu'il y a Six 
Mois que je ne les ay pas ſeulement oùy nommer. 
Je ne ſgay ficeſt Oubly, ou Prudence: Et pour 
dire le vray, je ne voy gueres de choſe en cela 
Je vous laiſſe a juger, Mademoiſelle, quel Lu- 
Fre cela donne a ce que vous avez fait pour 
moy, & combien je vous ſuis 'oblige de m'avoit 
Ecrit un grande Lettre, en un Temps ou les autres 
ne m'oſeroient pas faire une Recommandation. 
Auſſi je vous jure, que fi je ne puis recon- 
nottre cette Bonte comme je voudrois; | 
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E will be difficult, Madam, for you to unriddle this Mys 
ſtery, if you do not recollect that I was always accuſtom 
in my Letters to talk a little of Love. If, as you ſay, 
J may be allow'd ſome ſort of Liberty here which I had 
not in France, I moſt humbly beg it may be this; and 
ſuffer me to ſay, that there is a world of Paſſion in the 
Inclination ] hade to ſerve you. I ſhould be too ungrate- 
fal, if for a Perſon who does ſuch Wonders for me, 1 
ſhould only entertain a common Friendſhip ;” and I may be 
allow'd at leaſt to be in love with your Generoſity. I 
heard what Obligations I owe-to a certain Gentleman and 
Lady, to whom I have been formerly much indebted ;' 
and what care they take to enquire ſometimes after me. As 
for the reſt, they have been bury d in ſo profound a Silence, 
I have not ſo much as heard them mention d. I do not 
know whether this be | Forgetfulneſs or Prudence; and to 
tell the truth it”s no great matter. mhich. I leave you to 
judge, Madam, what Luſtre this adds to your Favours, 
and to what degree I eſteem my ſelf oblig'd to you for 
having ſent me a long Letter, at the Time when others 
did not dare ſo much as to ſend a Service. ;Ivow and © 
ſwear I knew not which way to expreſs the Sence I have f 
ſo grear. 4 Goodneſs ; but. 1 eſtzem it ar leaſt as de 
ſerves, and I am. as much as poſſibly I can be. 
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| 10 lous au moins, 4 keene comme elle merite ; 
& 74 22 | ſuis autant qu il meeſt Mea 8 


TED | MADEMOISELLE, 


4 Hor de ur- Laus. 
DDE, e 4 NN pb T* 
Av receu la Las de vous: nv ave? an Phon 
neur de mecrire, avec plus de Joye que je wen 
eſperois jamais avoir icy. Et moy, à qui Auel reſte 
tant d'autres choſes à firer, qui-Fns Hloigne de 
tant de chemin du Lieu on je me ſouhaite; qui me 
vois icy Janguiffant, & qui men puis Grtir ſans des 
Hay Difficultez ; Pay (ets en Repos de tout, 
quand j ay veu que Vous avier, ſoin de moy. Que 
ſi, comme vous dites, j ay quelque part dans v6tre 


Amitie, je trouve, que ce Bonheur me doit tenit 
lieu de tous les autres; & que ceux à qui vous ave! ö 
donnè des Biens & des Honneurs, mont pas &te f 


bien | ning que moy. Ceft, je vous afſeure, 
Monſieur, la ſeule Conſolation que Jay receue en ce 
Pais, auquel le peu de Sante que p; ay todjours eut, 
ne m'a pas permis d'etre capable d aucun Diver: 
tiſſement; & où je n'ay point veu de Femmes, 
que ſur le 'Prade & far la Theatre. Ainſi, ſans me 
faire de violence, je pourray demeurer d'accord 
avec vous de ce que vous dites au prejudice des 
Dames de Madrid, en faveur de celles de Bruxelles: 


Et devant que leur Preſence ou la votre ſemble 
— | | m 
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1 Received the Letter which you did me the honour to 
KK ſend me, with much greater Toy than I thought it 
poſſuble for me to conceive in this Place. And I, who 
haue ſo many things to deſire, who am ſo far remov d 
from my wiſh d for Abode, who behold my ſelf here len- 
guiſhing, and cannot get away without the greatet Diff- 
culties, found my fir in perfect eaſe and tranquility, 
when 1 perceivd that I was in any degree the Object of 
your Care, If, as you aſſure me, I haue ſome part in 
your Friendſhip, I am convinc'd that piece of good Fortune 
ought to Stand me inſtead of all other Advantages, and 
that thoſe upon whom you have conferr d Riches, and 
Honours, have not been ſo well provided for as my ſelf. 
This has been, I aſſure you Sir, the only Solace I have re- 
ceiv d in this Country, where my little ſhare of Health 
has render'd me incapable of any Diverſion, and where 
1 have not ſeen a Woman but in the Prado or the Play- 
houſe. So that without offering my ſelf the leaſt Vio- 
lence, I can perfettly agree with you in what you ads 
vance in favour of the Bruſſel-Ladies, to the prejudice 
f thoſe of Madrid. And before either their Preſence 
or your own may ſeem to influence my „ . Ithis Mo- 
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my obliger, je ſoucris des cette Heure, a tout ce 
vous ſcauriez penſer a leur avantage. L'Inno- 
cence, la Jeuneſſe, & la Beauté, pour leſquelles 
vous dites que vous les eftimez, ſont des Qualitez 
que Pon n'a jamais icy veues enſemble, & qui ne 
{ont pas memes ſi communes où vous etes, qu'elles 
ne me laiſſent lieu de deviner le ſujet pour qui vous 
prenez ce party avec tant de Paſſion. Que fi 


d'avanture c'eſt la mime Perſonne que j' imagine, 


Jirois, Monſieur, contre mon Inclination & mon 


| Jugement, fi je wetois pas de votre avis: Et je 


vous avoiie que quand Xarife, Daraxe, & Galiane, 
revendroient encore au Monde, PEſpagne Wauroit 


rien qu'elle luy put oppoſer. Les Artifices dont 


elles uſent deci, & les Illuſions avec leſquelles elles 
ſe font . paroitre.ce qu'elles ne ſont pas, ne 


ſcauroient repreſenter rien de fi beau: Et le Blanc 


meme d' icy, weſt pas fi blanc quelle. Le plus 
Parfaites Beautez qui y ſoient, ne ſe peuvent non 
plus comparer a la fienne, que la Bronze, & 
PEbene, a POr & PVYvorre : Et entre les beaux 
Viſages d'icy & le ſienne, il ya la meme diffe- 
rence, qu' entre une belle Nuit & un beau Jour. 


De ſorte, Monſieur, que moy, qui ay dit beaucoup 
de fois qu'il ny avoit que les Dames Eſpagnoles qui 


meritaſſent d' etre aimees ; je confeſſe qu une ſeule 
de la Cour on vous etes, ſuffit pour le vaincre 
toutes: Et que Punique Avantage qu'elles ayent 
fur celles de dela, c'eſt qu'elles ſravent etre plus 


amoureuſes. Encore je doute que cecy ſoit bien 


univerſellement vray : Et fila meme Fortune que 


vous avez par tout ailleurs, vous accompagne en 


Flandre, vous aurez appris à quelques unes à ne 
leur ceder pas meme en cela. Mais ce Diſcours ſe 
doit reſerver à la Confidence que vous me promet- 
tez, quand je ſeray aupres de vous; PEſperancede 
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ment ſet my hand to whatſoever you can determine 4 
their aduantage. That Innocency, that ' Youth, and 
Beauty, for which you ſay they deſerve ſo great Admira 
tion, are qualities which were never ſeen here in one Ob- 
ject, neither are they ſo very common where you nom are, 
as not to leave room to _gueſs the Perſon for whoſe ſake 
you ſeem prepoſſeſs d with. ſo great Paſſion. If it be the 
ſame Lady I imagine, I ſhould belye both my Inclination 
and my Judgment, did I not perfectly agree with you. 
And I confeſs to you, that ſhould Xarife, Daraxa, and 
Galiana, come again to Life, Spain however would 
have nothing able to compare with her. The Artifices 
which they are oblig d to uſe, and the Illuſions by which 
what they are not, cannot repreſent: any thing ſo charm- 
ing z nor is the White us d at Madrid ſo fair as ſhe. The 
moſt per fett Beauties here are as little comparable to hers, 
4s Braſs and Ebony are to Gold and Ivory; and there is the 
ſame difference. betwixt her Face and theſe, as there is 
betwixt 4 fine Night and a fine Day. Inſomuch that I 
Sir, who often aſſerted that the Spaniſh Ladies only de- 
ſerv d to be low'd, do confeſs that there is ons ſingle La- 
dy belonging to the Court where you are, who does out- 


ſhine them all : And the only Advantage theſe have 


above the reſt where you reſide, is, that they know how to 
be more loving. And I even queſtion whether this be 
univerſally true. Foy if the ſame. Fortune attends you in 
Flanders, which did every where elſe, you have I ſup- 
poſe inſtructed ſome ſo well, that they will not yield even 
in that particular. But this Diſcourſe ought to be re- 
ſerv d to the time you promis d to make me your Confi- *' 
dant, when ¶ ſhall be near jou: The Hopes whereof re- 
doubles the Impatience of returning. I moſt humbly in- 
treat you, that you will remember that Engagement, and 
not to ſuffer the Multitude of your Adventures to deface 
any the leaſt” Circumſtance. © As for my part, unlike 
thoſe who approach you with deſign of making their for- 
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part volontiers. Mais la Paſſion que Fay pour 
toutes les votres, me doit faire etre de ce Nombre, 


elles ſeroient trop bien recompenſtes par les Re- 
meme, quelque demeſurte que fut fon Ambition, 


Ef! GEEs= 


laquelle redeuble Plmpatience que Fa vois de mon 
Retour. je vous ſupplie donc tres-humblement, 


Monſieur, de vous ſouvenir de cette Promeſſe, & 
prenez garde, sil vous plait, que la Multitude de 
vos Aventures ne vous en faſſe oublier pas une Cir- 
conſtance. Pour moy, au lieu que tous ceux qui 
vous approchent, ſongent à leur Fortune, & vous 
demandent des Charges ou des Penſions, je ne deſi. 


rerois jamais aucune choſe de vous avec tant d Af. 
fection, que PHonneur de' votre Entretiens; & 
je ne crois pas que vous me puiſſiez rien donner qui 
vaille dayantage. je ſcay que C eſt un Bien dont 
vous ètes moins liberal que de tous les autres; & 
qu'il y a bien peu de Perſormes à qui vous en faſſien 


& Pextreme Fidelitè avec laquelle je ſeray en toutes 
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Gand mes Liberalitez ſergient, commes vous 
dites, plus grandes que celles d Alexandri, 


mercimens qu il vous a pl m'en Ecrire. Luy- 


i Faurgit bornge d ung f rue Fayeure. II obs plu 
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on. tuner, and who ſallirit eit he ü Penfeons, I ſhall new 
Nt, voredeſiro- p — our 
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3 and I. dont think zen on your power th 


de il make me 4 grant of greater values | I lum this to be an 
Sir. i Intereſt of which you are more ſparing: than any other 5 
qui ll aud chat there aro very fem whom you miliingly admit to 
a Participation. But the Zeal 1 fer every thing 
that relates to yen ſhow d methinks emitle me ro be one of 

this Number, and the etrame Fidelity. 2 pon 7 fat 
pan al qu Ragin 1 


o 
> Wl 7 3 $49 ** 
i 0 Dy at -A : 8 4 , ; $f 7 4 
\ Z { * q 
— . , nan Rm Ml 8 8 
| CS e r 1 1 "Fs. od * 
. rn BSI A . ; 
n by CY ; W 
ry # = * 7 * 1 LY 
% f 5 4 NE. 1 44 TY ' 
7 4 ene n * Vb 1 
” 8 
} CO] ». 
5. ; s 
4 4 4 % * id 
7. $42 i 1 01630) CUCTY * 
% — 
5 . 10 
I e 4 1 &. 7 3 N bf 9 £ { : 
9 Fg wo vp. 4 2 3 26 EX j * 
. # ON 
N 1 1. { : * 1 
4 — . ＋ 9 1 { 2 1 # : q 4 
H A xd N 1 o 4 +; N > 2 ey N - 
* * . 
a. 1 8 1 * 
* * 7 $. i \ C 4 8 4 * 1 7 : * * 
4 * wt” 4 £3 & * 1 
— 5 4 % 
. „ * Fi | 4 F 4 - * 1 x 4 1 
1 1 * 8 4 
p +} . 
w #4? z ; . 3 0 5 
5 . 55 "4 3 
a * * - , 7 $4 
*., ; 7 : 
: 9 \ 1 N e, y 95 
. Fe 1 
2 n 


. q 
A 1 99 52 ** ; 8 f YL 
, Pe x 73 3 5 N | u 
4 , 1 # * v 7 12 RW 5 : . $a 1 + M8 ut oo 
e 5 
85 4 W ? ' — 
* : K F y 

* als y 5 bo 9 * # v 1 „ an * 2 1 * PP 
+ % © i 7 ; N 1 4 "SE * 2 1 
1 . FR » * J * x « 3 4 p . ' 

. 8 #5 4 1 > 4&4 * .' br # E 7 i 13 4 ma . 
* * > 
1 0 Co N - 9 bo . 
5 — 6 * 

> * : : , 2 7 a ? ; $*> 


888888867 ee 
Tc 0 che e of RAMBOUILLET. 


b i L - be of % & 
* 6 a . 
MAD i a 8 WY 
* * 5 +: 
** 1 4 a 
r 58 F 
* * 1 0 * 6 - 
« 
b > 


ed by. thoſe Ly ou have been pleas'd to ſend me in 


your Letter. imſelf, hom unlimited ſoever were 
his Ambition, E have been proud of bounding it by ſo 


2 my Sol as you oe Bo fair to * f 


nour 


Alexander, it would prove too highly reward- 


uncommon a Favour. He would have priz'd this N 


F. wn ey 5 * : EF 3 a 
eſtimè cet Honneur, que le Diademe des Perſes: 

Et il went pas envie a Achille les Loüanges 
d Homere, Sil eut pi avoir les võtres. Auſſi, Ma- 
dame, dans la Gloire on je me trouve, ſi je porte 
envie à la ſienne, ce weft pas tant à celle qu'il S eſt 
acquiſe, qua celle que vous luy avez donne: Et il 
wa point receu d' Honneurs, que je ne tienne au 
deſſous des miens, ſi ce weſt celuy que vous luy 


* 


faites en le nommant voſtre Galant. Sa Vanits, ni 
ſes Flatteurs, ne luy ont jamais rien fait accroire de 

ſi avantageux: Et la Qualite de Fils de Jupiter 
Ammon wetoit pas fi glorieuſe que celle-la. Que ft 

rien ne me conſole dans la Ialouſie que en ay ; 
 Ceſt, Madame, que vous connoiſſant comme je 
fais, je ſgay que fi vous luy faites cette Faveur, ce 
weſt pas tant pource qu'il eſt le plus grand de tous 
les Hommes, que pource qu'il y a Deux Mille Ans 
qu'il reſt plus. Quoy que ce ſoit, on peut voir en 
cela la Grandeur de la Fortune; laquelle ne le pou- 
vant encore abandonner tant Annees. apres fa 
Mort, adjotite - a ſes Conquetes une Perſonne, qui 
les releve plus que la Femme & les Filles de Darius, 
& luy a fait gagner un Eſprit beaucoup plus grand 
que le Monde qu'il a dompte. je devrois craindre, 
votre Exemple, d'ecrire d'un Stile trop èleve; 
mais en peut · on prendre un trop haut, en parlant de 
vous, & d' Alexandre ? Je vous ſupplie tres-humble- 
ment de croire, Madame, que Jay pour vous la 


A 5 


meme Paſſion que vous avez pour luy & que PAd- 


oo 


miration de vos Vertus me fera toujours etre, _ 
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ſer: nour above the Diadem of the Perſians : And be would 
ges ot have emy'd Achilles the Praiſes of Homer, had 
Ma- e been able to obtain yours. And indeed, Madam, 
orte conſidering my preſent Stare of Gloy, if I in the leaſt 
Feſt Micrvy his, it is not that part which he acquir'd, but that 
It il hh you have been pleas d to confer upon him: And he 
au ever attain d any Honours which I do not eſteem infe- 
1 rior to mine, excepting that you do him, by ſtyling him 
, 80 aur Galant. N. 1 55 2 V. ee ee er 
e de rocure him an Acceſſion of Glory ſo advantageous; and 
piter he Quality of Son of jupiter Ammon was not ſo ſhi-. 
ue ſi ing an Attribute as that. But what renders me eaſy 
ay; der am jealous Apprehenſions of that Hero, is, Ma- 
e je iam, my. being perfectly well acquainted with you. I 
„ce i” that mhilft you do him that Favour, it is not ſo 
tous uch becauſe he is the Greateſt Man that ever was, but 
Ans WW «aſe it's Two Thouſand Years ſince he is no more. Let 
ir en i matter be as it will, we may obſerve at leaſt the Ex- 
pou- eſs of his good Fortune, which not being able to abandon 
es ſa im ſo many Tears after his Death, adds to his Conqueſt's 
qui ne Perſon, which renders them more glorious than the 
arius, ll ife and the Daughters of Darius; and ſubjects to 
rand im a Genius much more extenſive than the World he had 
ndre, re conquer d. I ought, after your Example, Ma- 
eve ; n, fe take care not to write in too Sublime a Style; 
nt de i it poſſible ſo to do, when you or Alexander is the 
nble- eme? I moſt humbly deſire you, Madam, to believe 
us la % 7 have the ſame Paſſion for you, that you have for 
Pad. , and that the Admiration of your Vertues will make 
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T > Ous auriez plus ſouvent de mes nouvelles, f 
je pouvois. Mais pour Fordinaire, nous ar. 
rivons en des lieux on Pon trouve plus aiſement 
toute autre choſe, que de Pencre & du papier. Et 
puis il faut eſcrire avec tant de retenue,queſtourdy 
Fomme je ſuis, je ne prens jamais la plume, qu 
je ne tremble, de peur d'en trop dire; & que; 
ne faffe d' eſtranges efforts pour men empeſcher, 
Meſmes a cette heure, je meurs d'envie d' eſcrin 
des choſes qu'il eſt plus A propos de taire, & qu 
peut - eſtre vous-meſme ne trouveriez-· vous pas tro 
bonnes. Car il me ſouvient, que par voſtre dern 
ere vous m' avez defendu de parler d'amour: & 1 
faut que je vous obeiſſe quelque peine que jy aye 
Et je ne puis pourtant, Mademosſelle, que je n 
vous die; que quelque paſſion que 3j Faye pour | 
guerre, il y en a quelque autre qui eſt bi 


bien plu 
forte en moy; & que je connois que nos premier 
inclinations ſont toùſiours les Maiſtreſſes. Noi 


prochons tous les jours du pais des Melons, de 
Figues, & des Muſcats: Et nous allons combat. 
tre en des lieux, od nous ne cueillerons point d 
palmes, qui ne ſoient meſlees de Fleurs d' Orang 
& de Grenades. Mais je vous aſſeure, que je quit 
terois volontiers ma part de toutes nos Victoire 
pour avoir PHonneur d' eſtre à cette heure a v0 
pieds; & que j eſtimeray touſiours moins le tittt 
de Conquerant, que celuy de | 


SY I=”'w FS , Y 80 


U 


Votre, 
& c. 


2455 *s 7 ws : 
, 0 + x & 
&, 3 2 bp ; Pl 
| | 5 15 7 Þ ; 
5 | z ; 4 Is a ” 
6) & 2 f f 3 
. . 8 85 — 
„ ; N e 


e dhe fn, 


2 W 0 + * 


„ Writing 3 at wg $4 a 1 
2 when I 22 Pen in Hand for cry ſays 
ing too much; and this very conſtraint puts me into Con- 
oulſions. A this Moment do my Fingers itch'to be 
Writing what is more convenient to ſuppreſs, and mau 


it's poſſible eee ove; fer 
e 2 61 eee ee Word 


pain. I cannot, however, forbear telling Tou, Madan, 
iu e vg my Paſſion is for War, Ia 1 
poſſeſſed with another much more violem; and that I ans 
very ſenſible our firſt Inclinations are ever the moſt pre» _ 
dominant. We meet here with no Oppoſition, We .. 
proath ' every .. Day to the Country of Melons,” Figs and 
Muſcat Grapes : And We are going to fbr in 4 mo 
mhere we ſhall reap no Lenrels but what are intermix 
with Flowers of Oranges and 
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of Love, and Twiſt obey you let it coſt me never ſo much 85 | 
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. HOP 
A Mademoiſelle de RAMBO UILLET. : 
MADEMOISELLE, 


TE way garde de trouvet rien A redire à voſtre 
prudence, puis qu'elle eſt jointe avec tant de 
bonte, & qu'elle ne S employe pas moins à pour- 
voir aux biens des autres, qu aux voſtres meſmes, 
Pavoiie que je me fuſſe eſtonne d eſtre le premier 
mal-heureux que vous eufliez abandonne.; & que 
vous euſſiez fait ſur moy Vaprentiſſage de cette 
vertu impitoyable, qui n'a encore pu compatir 2. 
vec voſtre generoſite. Auſſi, puiſque les actions 
qui ſe font avec peril, ſont plus eftimees que les 
autres, il ne faut pas touſiours chercher toute ſorte 
de ſeurete a bien- faire: & vous eſtes, ce me ſemble, 


Mademoiſelle, particulierement obligee d'avoir 


ſoin des miſerables; puis qu'avec des paroles ſeule- 
ment, vous pouvez changer leur condition. Celles 
que vous m' avez fait lhonneur de m'evoyer, ont 
fait en moy tout l'effet que vous pouvez imaginer: 
& je way eſte depuis tormente de rien, que du re- 
gret de ne vous pouvoir temoigner le reſentiment 
que yen ay. Il eſt vray, Mademoiſelle, que lors 
que vous ne voulez pas eſtre meſchante, vous eſtes 
la plus accomplie perſonue du monde: & la bonte 


quli eſt ſi aymable en tous les ſujets on elle ſe trouve, 
eſt beaucoup plus eſtimable en vous, en qui elle eſt 
mieux accompagnee, qu'elle ne fut jamais en per- 


ſonne. je n'euſſe pas tant differe à vous remercier 
tres-humblement de celle qu'il vous a pli avoir 
pour moy, ſi Pen euſſe trouve Poccaſion : & je mets 
cette lettre entre les mains de la fortune, ſans voir 
comme elle pourra paſſer au travers de tant de 


difficultez & de feux qui nous entourent. Je croy 


pou 
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Dom t in the leaſt pretend to arraign your Di ſcretion 
i ſence. it is aſſociated to ſo great Goodneſs, and is not 
eſs employ'd in providing for other Peoples Welfare than 
your, own... 1 conſeſs I mas amar d to find my ſelf the 
firſt unfortunate... Perſon whom pon had deſerted, aud 
that you had determin d to try upon me the fir Experi- 
ment of a mercyleſs Vertue, which never yet had been 
able to conſis} with your Generoſity. But, Madam, 
ſmce Actions which are attended with Danger, are more | 
eſteem d than others; We muſt not always pretend to ; 


. " * 
1 F 


11 


the greateſt Security in doing good : And in my Opinion, : 
Madam, You bye under the indiſpenſable Obligation of 
protecting the unhappy, ſince it is in your Power, by 


Words alone to change their Condition. Thoſe you were 5 

pleaſed to ſend me, have had all imaginable effect, aud ' 

I have ſince eæperienc d no other Regret, but that of not = 

being able ſufficiently to expreſs my Reſentment. It is 

certainly moſt true, that when you don't incline to Miſ- 

chief you are the beſt bred Lady living ; and that good 

Nature which is charming where-ever it is to be found, 

is inſinitely more valuable in Tou, becauſe attended with 

Graces peculiar to your Perſon alone. 1 ſhould not haue 

ſo long defer'd the humbleſt Thanks due to that conde- 

ſcenſion you ſhow'd me, could I haue met with an Oppor- 

tunity: I put this Letter into the Hands of Fortune, 

without ſeeing how it can poſſibly paſs thro' ſo many —_ 

Difficulties and Fires that ſurround us. I fancy, hom- —_ 
ever it may prove lucky enough not to miſcarry, ſince it F 
is directed to Jou; and that You will not fail of recei- 
ving it, by that good Fortune which You ſay does ever 
attend Dou in trivial Matters. I could at. preſent ac- 
1 12 5 quaint 


I 


„„ LD 
pourtant qu'elle ſera_afſez heureuſe pour ne ſe 
point perdre, puiſque c eſt à vous qw elle Kaddreſſe; 

EK que vous ne e pas de la recevoir par ce 
bon-heur que vous dites, que vous avez en toutes 
les petites choſes. Pen aurois icy beaucoup a vol 

dire qui ne ſont pas petites, & que je voudrois bien 
que vous ſguſſiez. Mais je croy, que vous voulez 
que je ſois prudent auſſi bien que vous, & que je 
weſcrive rien qui ſoit ſujet a eſtre expliquè. Ce- 

pendant, quoy que nous ſoyons de party contraire, 

Key que je puis dire ſans crime, 4 ny a per- 

ſonne dans le noſtre, que je ſuiviſſe fi voluntiers 
ue vous; & que je ſeray toute ma vie avec toute 
orte de reſpect & de veritable eſtim. 
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TDN cinq ou fix lignes, vous avez compris tout 
L. ce que je pouvois ouir de plus agreable au 
monde: & en me promettanten la preſence de mon 
Maiſtre voſtre converſation & voſtregmiatie, vous 
avez touche tous mes ſouhaits. Me propoſant cet- 
te eſperance, il n'y a point de difficultez que je ne 
trouve ſupportables. La mer me ſemblera aiſte 

à paſſer, pour aller jouir de tant de biens: & tous 
les plus honneſtes gens de la terre s embarquerent 
autres- fois pour un moindre prix que celuy-A. Wh * 
Mais il faut rompre premierement les enchante- 5 
mens de Madrid; 8 ſurmonter le deſtin de 5 ; 
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quaint you with 'a great many Things not of this kind, 
and I wiſh amore my Heart. But I believe, 
ave me diſcreet az well as your ſelf, and nat 


you would 
to Write any thing ſubject to inconvenient Interpretations: 


However, tho We are in contrary Intereſts, 1 believe 1 


may aſſert, without a Crime, that there is no body of my 
own Party whom I would with greater Alacrity | follow 


than You, and that I ſhall perſevere as long as I live with 


all ſort of Reſp pect and true Eſteem 


* 4 2 > N . 
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Pour, 3 
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SIR, 


s 
. i 


VO have compriz'd in five or ſix Lines all that it 

was poſſible for me to hear the moſt charming and 
agreeable. And by promiſing im in the Preſence of m 
Maſter your Converſation, and your Friendſhip, you have 
compleated all my Wiſhes. M hilt you gide me this 


Proſpect there are no ſort of Difficulties which I cannot 


very well bear. The Paſſage of the Sea will ſeem won- 
drous eaſie whilſt I am in purſuit of ſo great a Benefit, 
and all the good People of the Earth embark d themſelves 


heretofore for ſomething of leſs conſideration than I. But 
the Enchant ments of Madr 1d are firſt to be broke, * 


by 
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Cour, qui veut que chacun y ſoit arreſts dix ou 
douze mois, apres le dernier jour qu'il penſoit y 
eſtre. Cela, Monſieur, eſt fi vray, qu'ayant fait 
cet hyver un effort pour en echaper devant ce ter. 
me, la force du charme me ramena de quarante 
Heies loin; & je nty trouve aujourd' huy auſſi pri 
que jamais: Pattens pourtant quelques effets de 
ce que vous dites que vous avez eſorit en ma fa. 
veur: & fi cette aventure doit eſtre achevee par 
un des plus honneſtes hommes du monde, j; eſper 
que je vous devray ma delivrance. Je ſgay, Mon. 
ſieur, que ce ne ſera pas la plus belle que vous ayer 
miſe a fin: mais ce ſera, je vous aſſeure, une des 
plus difficiles & des plus juſtes. Car ſans mentir, 
vous avez quelque intereſt, d'avoir ſoin d'nne per. 
ſonne qui vous honore fi veritablement que je fais 
& tenant le lieu on vous eſtes, il n'y a rien que 
vous ne trouviez plus aiſement, que des affeCtion 
auſſi pures que la. mienne. Ceux qui occupent 
des places comme la voſtre, ſont d'ordinaire trait 
tez comme des Dieux. Pleuſieurs les craignent, 
tous leur ſacrifient. Mais il y en a peu qui le 
aiment: & ils trouvent plus aiſement des adort 
teurs que des amis. Pour moy, Monſieur, je vou 
ay touſiours conſiderè vous meſme, ſepare de tout 
ce qui n'en eſt pas. Je voy des choſes en vous 
Py. grandes & plus eclatantes que voſtre fortune; 
des qualitez avec le ſquelles vous ne ſcauriez j. 
mais eſtre un homme ordinaire. Vous jugerez que 
je dis cecy avec beaucoup de cornoiſſance: fi vous 
vous ſouvenez de P'entretien que Jus Phonneut 
db avoir avec vous dan scette prairie de Chirac: ol 
mꝭ ayant ouvert voſtre cœur, ſy vis tant de reſolu 
tion, de force, & de generofite, que vous . 
| | WED | „ *, 7% ee 


x 7 „ ft fur mount the Deſtiny of that Court, which ad- 


* Judges every Mun to an Arreſt of Ten or Twelve 


Months after the Day he has took his leave. This, Sir, 
ts ſo great a Truth, that I my ſelf having this Winter 
made my utmoſt effort to eſcape before thei Expiration of 


e ter. 
Lrante 


_ that Term, the force of the Charm drew me back again 
8 when about Forty Leagues off; and I find my ſelf there 
a fa. . - - ; : 3 4 2 *, ; * ; | : ; TIES | 
e pa at this time as much hamper d as ever. I expect, bow- 


ever ſome powerful Effect from what you ſay you have Writ 
in my Favour ;, and if this Adventure is to be ended by 
one of the moſt accompliſi d Perſons in the World, I hope 
that I ſhall owe my Deliverance to you. I am ſenſible, 
Sir, that it will not prove the most glorious Atchieve- 
ment of your Life, but I aſſure you, it may be eſteem d 
me of the ma#t difficult and the moſt reaſonable that you 
were ever able to accompiiſh. For to be plain, it concerns 
you nearly to take care of that Perſon who' Honours you 


o ſincerely as I do, and conſidering the high Polt yon are 


eſpere 
Mon- 
3 aye! 
ne des 
1entir, 
1e per. 
2 fais; 
n que 
eCtion 


Cupeil BEE.) there 1 nothing which you may not with much more 
trat /e meet withal than Affection, 2 diſintereſſed as mine. 
nec, who like you, poſſeſs the higheſt Places, are gene- 
Jul 15. uy treated like ſo muny Gods. © Abundance fear chem, 
aden N= offer Incenſe, but feiv are there that love them; avid 
Je 100 hey meet much eaſier with Adorers than with Friends. 
de COU 4: for my part, Sir, I ever confider'd your ſelf  inde- 
2 Vouß dnl of all things befides. © I behold in you things 


rtune h more noble and glorious' than your Fortune; and 


rieren Qualitien which of themſelvee won'd ever ſet you 
ez 0 above the common level of Mankind: Tou will conclude, 
li vob, that I have a world of Reaſon for what 1 ſay, if 
ONNeV BW ou pleaſe to call to mind the Converſation with which you 


ac: ol 
reſolu- 
8 ache: 

vaſte 


Vonour d me when Walking in Chirac's Meadow, where 

a: [covering to me your Heart, I ſaw ſo much Reſolution, 

Hrmneſs, and Generoſity, that you made a perfect Con- 

queſt of mine. I then ſaw plainly, that you form'd ſo 

derfect a Judgment of all thoſe Things which us d to 
85 „ 1 
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vaſtes de gaigner le mien. Je connus àlors, que you; 
aviez de fi ſaines opinions de tout ce qui a ac. 
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* 


couſtumè de tromper les hommes: que les choſe 


qu'' ils conſideroient le plus en vous, eſtoient celle 


7 


que vous eſtimiez le moins; & que perſonne ne 


l ju ge d'un tiers, avec moins de Pa fhon, que Vous 
jugiez de vous meſme. Je vous a vou, Monſieur, 


queen ce temps-là, vous voyant tous les jours mar. 


cher ſur des precipices, avec une contenance gay 
& afſeuree ; & ne jugeant pas que la conſtance pu 
aller juſques- la; je trouvois quelque ſujet de cri 
re que vous ne les apperceviez pas-tous.. Mais vou 
m'appriſtes, qu'il ny avoit rien en voſtre perſon 


ne, ni a Pentonr, que vous ne connuſſiez avec un 
clarte merveilleuſe: & que voyant à deux pas de 
vous la priſon & la mort, & tant d'autres acciden 
qui vous menagoient ; & dl autre coſté les hon: 


neurs, la gloire, & les plus hautes recompenſes; 
vous regardiez tout cela ſans agitation; & voyer 


des raiſons de ne pas trop envier les uns, & de m 
point craindre les autres. je fus eftonne qu'w 
homme nourry toute ſa vie entre les bras de! 
Fortune, . ſcevt tous les ſecrets de la Philoſophi: 
& que vous euſſiez appris la Sageſſe en un lieu, oi 
tous les autres la perdent. Des ce moment, Moi 


ſieur, je vous mis au nombre de trois ou quatit 
perſonnes que j'aime, & * 7 honore ſur tout |: 


reſte du monde; & adjou y beaucoup de reſp 


& dꝰeſtime a la paſſion que j avois touſiours eut pou 


vous. | Pen formay une autre affection beaucoup 
plus grande. Ceſt celle-là que Yay encore, & qu 
je conſerveray toute ma vie, en un ſi haut point; 
quil eſt vray que vous devez la recomnoiſtre, 


; te- 
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a ac- 2 phat you 
choſe one Perſon judges a third with lefs Paſſion and Prejudice 
cells tha: you judge your ſelf. I confeſs, Sir, that at that 
ne neil 1i-7e ſeeing you every Day walking upon Precipices with 


an aſſured and gay Countenance, and not imagining it 


> VOus | 

rheur oſſible for any one to be Maſter of ſo great an intrepidity, 
; mat: * to believe that you did not perceive the dangers 
> gaye where with 3 were environ d. But you gave me to un- 
e pul derſtand that there was nothing either in your Perſon, or 


e cro- 
is Ou 


perſpicuity, and that beholding within Two ſteps of you 


erſon Pri ſon, and Death, and ſo many other threatning Dan- 
ec une 7e7s 5 and on the other hand , Honours, Glory, and 
pas ce higheſt Rewards: Tor 3 all this without the 
ciden leut Emotion, and was convinc d by reaſon that the lat- 


2 


s ho. rer were not to be envy'd, nor the former to be fear d. 
enſes was ſurprix d to find a Man cheriſhd all his Life in 
voy he Arms of Fortune, ſo well acquainted with all the Se- 
de e crete of Philoſopy, and capable of attaining the moſt 
quuicorſurmate Wiſdom in that Place where others looſe 
; de bein Senſes; From that Inſtant, Sir, I rankd you in 
ophic be number of Three or Four Perſons whom I love and 
eu, Honour above all the World beſides, and I added a great 
Mor- Ne / pet and Eſteem to that Paſſion which I had ever en- 
quatie ertain d for you. Ithence form'd another Affection in- 
rout E vitely ſuperior : it is that which I ſtill poſſeſs, and which 
reſpel hall ever preſerve in ſo high a Degree, that in truth 
ue pou: owe it ſome return, and ought to confeſs thas it's ſome 
aucou f Leaſure to you my being ſo much as 1 am . 
| & que 5 Ne E Kees 88 3 | 
point; Your, 
ſtre, & e 


te⸗ 
M3 3 


moſt for, was what you eſteem d the leſs: and that no 


about you, that you did not apprehend with a wonderful. 
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J *Aurois A cette heure dequoy : vous eferire un 


que je paſle les jours ſans lumiere, &. les nuits fay 


_ . touſiours toute la terre entre lu 5 & moy. Je . 
repoſe A cette heure à Pombre 
neige, dont cette ville eſt converte. II y a tro 
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teſmioigner que ce vous eſt 1 eee 


e 


4 Mudemojple Pau ULE ET. 
 MADEMO ISELLE, 


&; 


beau poulet: & je pourrois dire fans mentir 


fermer les yeux. Au moins, Jay touſiours veſcy 
de cette ſorte depuis que je ſuis party de Madrid 
En dix nuits, Yay fait dix journées: & je ſuis ar 
rive à Granade, ſans avoir veu le Soleil, fi ſe nef 
aux heures qu il ſe couche & qu'il ſe leve. 1! ef 
icy ſi dangereux, que les yeux que Bordier à quel 
ques- fois compare à luy, ne le ſont pas davan. 
tage. Auſſi bien qu'eux, il bräle tout ce qu'il void, 
& ne'eſt gueres moins à craindre que le feu du Ciel 
Je m'en ſuis ſauve dans les tenebres; & . mettant 


"une montagne de 


jours que je vis dans la Serra Morena, le lieu ol 
Curdemio & Dom Quichote ſe rencontrerent : 
le meſme jour je ſouppay dans la Venta, ou Sache. 
verent les aventures de Dorothee. Ce matin jay 
veu el * Alhambra, le placede V/ivarambla,& le Za 
catin; & la rus on je ſuis loge ſe nomme la calle d. 
Abenamar, Abenamar, Abenamar, Amo de la Mr 
rer 14 
% 8 un Chateau e fans 1 la Ville de f 
1 Vivarambla, la grand Placg. | 


nent, 


re un 
entir, 
8 fans 
veſcu 
fait 
uls Ar- 
e mei 
II et 
quel. 
Javar- 
void 
u Ciel, 
1ettant 
Je me 
gre de 
2 trons 
jeu Ol 
it : & 
Sache 
in jay 
le Za. 
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4 Me- 
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J Have at preſent matter enough wherewith to entertain 


| y9u, and I may afſert without 4 Lie, that 1 paſs my 


Days without Light, and the Night without ſhutting my 
Eyes. At leaſt I haue liv'd after this manner ſince I 
left Madrid. In Ten Nights I made Ten Days Journey, 
and I have reach d Granada without having ſeen the 
Sun, e only when he Sets and Riſes. He is in 
this place ſo dangerous, that thoſe Eyes which Bordier 


uſe to compare to him, are not more ſo. Lite them he 


ſcorches every thing he ſees, and is very little leſs to be 


fear'd than a flaſh of Lightning. I ſav'd my ſelf from 


his. Fury in the Shades and Darkneſs,” and by making tht 


whole Earth a ſercen betwixt him and me. I am repo- 


ſing my ſelf at preſent under the covert of a Mountain of 
Snow which hangs over this Town. I ſaw about three 


on Quixote had their Rencounter. And the 

ay 1 ſupp'd in the Venta where the Adventures of 
Dorothea was finiſh'd. This Morning I ſaw the * Al- 
hambra, the f Vivarambla, the Zaccatin; and the 
Street I lodge in is call d, Abanamar; Moretia, Moro 


and 


de la, I have a world of Pleaſure in ſeeing thoſe things 


which formerly I imagin d, but I conceive a much great- 
er, in imagining thoſe which I have formerly ſeen. And 


— —ͤ Gm T 


„20 


* Alhambra, 4 vaſt Cizy in the Caſtle of Granada. 


I Vivarambla, 4 Great Square. 


Days bon in Sierra Morena, the place where Cardenio 
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feria. Pay beaucoup de plaiſir avoir les choſes que 


j'avois imaginees. Mais Pen ay bien davantage 4 


imaginercelles que Pay autresfois veues. Quelques 
excellens que ſojent les objets qui ſe preſentent à 


mes yeux ; mes penſees nven font touſiours voir de 


plus beaux: & je ne donnerois pas les images que 
je garde dans ma memoire, pour tout ce que je voy 


de plus reel & de plusprecieux. Hier, en conſide- 


rant les all:es & les fontaines de Generalife ; & ſou- 
haitant d'y voir Galiane, Zaide, & Daxare, en Veſtat 
r y avoient eſte autrefois : jy deſiray encore 

avantage une autre perſonne. - Auſſi, à la verits 
eſt-elle mille fois plus galante & plus aimable, 
Xarife miſe aupres delle, perdroit fon nom & f 
beaute Avec ces enſeignes, je penſe que je donneray 
aſſez 4 entendre qui elle eſt. Mais cela eſt cruel, 


Mademoiſelle, qu'il m'en faille parler avec tant 


Fartifice & de precaution ; & que Jaye peine a me 


. reſoudre de dire que c'eſt vous. Vous devez pour- 


tant me permettre d' eſtre galant a cette heure; que 
je me trouve a la ſource de la galanterie & au lieu 
d'où elle S eſt eſpandue par le monde. Au fortir 


d'icy, je me rendray, Dieu aidant, dans quatre jours 


a Gibraltar. Dela ſay reſolu de paſſer a Ceuta: & 
Caller voir le lieu de voſtre naiſſunce, & vos parens qui 
regnent dans les deſerts de ce pais-la. Comme je leur 
diray de vos nouvelles, je vous ſupplie tres humble- 
ment, Mademoiſelle, d'en dire des miennes aux 
perſonnes que vous ſcavez, que j honnore & que 
Jayme le plus: & de me faire la faveur d'aſſurer 
erer trois d' entre- elles; que quelque 

oin que me jette ma fortune, la meilleure partie 
de moy-meſme ſera touſiours au lieu ou. elles ſe- 


ront. Pour ce qui eſt de vous, vous ne ſfauriez 


douter de la paſſion que Jay a vous honorer : & 
vous ſcavęx bien quę Je ne ſuis que trop. 
"Fe ? WS \ þ os - . 4 Ws Voſtre, &c. Ts 
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que FTI extraordinary ſoever thoſe Objets are which preſent 


ze à themſelves to my Eyes, my Thoughts do ever give me a 
Jues viem of ſome much more entertaining; and I would not 
nt à exchange thoſe Images which I preſerve in my Memory, 
r de for all I ſee here how ſubſtantial and valuable foever. 
que Yeſterday whil$# I conſider d the Walks and the Fountains 
voy of Generalife, and wiſhing there to ſee Galiana, Zaida, 


an Daxara, in the ſame State wherein they livd for- 


ſou- merly. I deſir d Fill another Per ſon with much greater 
eſtat Paſſion, and in reality ſhe is a Thouſand times more gal- 
core lant and more deſirable. Xarifa near her would looſe 
erits both her Name and her Beauty. By theſe Tokens I fancy 
able. I ſufficiently diſcover who ſhe is.” But this is wondrous 
X fi cruel, Madam, that I muſt be oblig'd to talk of her with 
1eray ſo much Artifice, and precaution, and that it”s with much 

ruel, ado I dare reſolve to ſay I mean you. Ton ought however 


in the very place where it * firſt took its Riſe, and from 


zOur- whence it ſpread it ſelf over the Univerſe. © . 1 
que ' When I go from hence, I intend, God willing, in 
1 liey Four Days time to reach Gibraltar, thence I reſolve to 
ſortir paſs over to Ceuta, and to viſit the place of your Birth, 
jours and your Relations, that reign in the Deſarts of that 
a: & Country. As I ſhall acquaint them with a world f News 
NS qui concerning you; I mo$t humbly beg, Madam, that you'll 
> leur quit pour ſalf in the ſame manner to thoſe Perſons you 
mble- are ſenſible I Love and Honour; and in a particular 
s aux ll manner, to aſſure three amongſt the reſt, that how fat 
x que ſoever my Fortune may remove me, the better part of me 
ſſurer will ever remain in the place where they reſide. As for 
elque your part, you cannot doubt of the Paſſion I have to Hor 
partie nour you, and you well know that I am only too much 
auriez ee 


T9 


at preſent to diſpenſe with a little Gallantry whilſt I am 
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E En je ſuis ſorty de I Europe 3 & pay paſſte ce 


L 7 0 
A Mademoiſelle PauLET. © 


MADE ELLE, 


Deſtroit qui luy ſert de Bornes. Mais la Mer 
qui eſt entre vous & moy, ne peut rien èteindre de 
Ia Paſſion que Pay pour vous: Et quoy que tous les 
Eſclaves de la Chretiente ſe trouvent libres en abor- 
dant cette Cote, je ne ſuis pas moins a vous pour 
cela. Ne vous etonnez pas de m'oũir dire des 
Galanteries fi ouvertement : Air de ce Pais m'a 
deja donne je ne ſay quoy de Felon, qui fait que je 
vous crains moins: Et quand je traitteray deſor- 
mais avec vous, faites ètat que c'eſt de Turc d 
More. Il ne vous doit pas pourtant deplaire que 
Pon vous parle d' Amour de ſi loin: Et quand ce ne 
ſeroit que par Curioſitè, vous devez etre bien aiſe 
de voir des Poulets de Barbarie. Il manquoit a vos 
Aventures d'avoir un Amant au dela de Ocean: 
Et comme vous en avez dans toutes les Conditions, 
11 faut que vous en ayez dans toutes les Parties du 
P e 
. Je gravay hier vos Chiffres ſur une Montagne qui 

weſt guere plus baſſe que les Eſtoilles, & de la- 

quelle on decouvre-Sept Royaumes : Et jenvoye 
demain des Cartels aux Mores de Marroc & de 
Fez ; od je nvoffre a ſontenir, que V Afrique a ja- 

mais rien produit de plus rare, ni de plus cruel 

que vous. Apres cela, Mademoiſelle, je wauray 

plus rien a faire icy, que Waller voir vg Parens, à 

qui je veux parler de ce Marriage, qui a autrefois 

fait tant de bruit, & tacher d'avoir leur Conſente- 

ment, afin que perſonne ne sy oppoſe plus. A ce 

LS, | | I 


nvoye 
& de 
wa ja- 
cruel 
*auray 
rens, 1 
trefois 
lſente- 
A ce 
quy 


Pare, ar laſt left Europe behind me, and paſs'd 
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thoſe Straits that ſerve for its Boundaries. But the 


Sea that is betwixt you and I, cannot in the leaſt extin- 


giuiſh that Paſſion I have for you : And altho upon their 
approgching this Coast, all the Slaves of Chriſtendom 
are at liberty, I am not the leſs yours for all that. Dom r 

* ſarprvzd at my ſaying gallant things ſo barefac'd ;, the 


Ain of this Country has already inſpir d me with I know | 


net what traiterom Oxality, that makes me ſtand leſs. in 


ame of; you thay formerly 5 and when for the future I ſhall 


mange at fort f Tre, with you, you, may. ſuppoſe it 
fach as, «Tar k would heat po pr ag MOL 
not however tv he diſpleas d ar mm talking of Love at this 
diſtance';. and mere it only out of Curioſity, you ſhould.be 
glad of. receiving Billet doux from Barbary: , You 
wanted 4 Lover on the other ſide the Ocean to render 
your Adventures compleat : And as yau have Gallunts of 
7 Lee Jo ought you to have ſame in all. Parts of the 
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' 1, zThengrav'd yeſterday your Cypher upon-a Rock which is 


but little lower than the Stars, and from which one may 
ſurvey, Seven Kingdoms ON And to morram, I intend 20 
ſend ſome Defiances to the Moors of Morocco and 
never produc d any thing more rare, or cruel than you. 
After” this there mill remain nothing more for me to do 
here, but to mabe a viſe, to youn Relations, with mhm 


1 willtreat of chat Marriage, "which heretofore made ſo 


great 4 noiſe z and endeaqour. 10 procuro their Conſent, 
in order to remove al future Oùſtacles, As far as I can 


learn, 
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N 
que j'entens, ce ſont Gens peu accoſtables. Pauray 
de la peine à les trouver. On m'a dit. qu' ils 
doivent ètre au Fonds de la Lybie ; & que les Lions 
de cette Cote ſont moins nobles, & moins grands. 
On en vend icy de jeunes qui ſont extremement 
gentils. Pay reſolu de vous envoyer une Demy- 
douzaine, au lieu de Gans dEſpagre : Car je ſgay 
que vous les eſtimerez davantage, & ils ſont a mel- 
Heur marché. Tout de bon, on en donne icy pour 
Trois Ecus, qui ſont les plus jolis du monde. En 
fe jouant, ils emportent un Bras ou une Main à une 
Perſonne : Et apres vous, je way jamais rien veu 
de plus agreable. ' Diſpoſez, S il vous plalt, Ma- 
dame Anne à $accommoder avec eux, & à leur 
donner la Place de Dorinthe. Je vous les envoieray 
par le premier Vaifſeau qui partira: Et pletit a 
Dieu que je pũſſe aller avec eux me mettre à vos 
Pieds! Ce ſera 1a, Mademoiſelle, qu'ils auront ſu- 
jets d' etre les plus Fiers Animaux de la Terre, & 
des plus Grandes Marques que je puſſe donner, que 
Air d' Afrique m'a inſpire quelque Felormie, cet 
que Jay écrit "deja Trois Pages, & que jay penſe 
achever cette Lettre fans parler de M. D. R. Je 
vous aſſeure pourtant, qu en quelque part que je 
ſois, elle eſt toujours dans mon Cœur & dans mon 
Souvenir, & meme en ce Moment Ben che di tanta 
 lontananza, Ii fo humiliſſima Riverenxa; & ſuis ſon 
tres-humble & tres-obeiſſant- Serviteur, Branbanb, 
Tant que je ſeray hors de la Chretientè, je oſerois 
rien dire à M. de C. Pour Mademoiſelle dé R. je 
crois qu'elle ne me voudra pas plus de mal pour 
cela. Peſpere luy payer quelque Jour la Plaiſir 
que Fay eu d oùir les Aventures d. Alcidalis, en luy 
racontant les miennes je luy feray entendre des 
choſes etranges & incroyables: Et pour ſes Fables, 


C 
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1 73 
kor, they are nem ſomething difficult of acceſiy and 
I ſhall have ſome trouble. in finding them out. It is here 
ſaid, that they. inhabit the mot Remote Parts of 
Lybia; and that the Lyons upon this CoaFF are neither 
fo large, nor of ſo Ancient a Family. Some young ones 
are ſold here extremely genteel; I am reſolv d to ſend You. 
Half a Dozen, inſtead of ſo many Pair of Spaniſh 
Gloves: For I know you will like them much better, and 
they will come much cheaper. They are really ſold here 
at Fifteen Shillings a piece, and are the prettieſt things 
imaginable. Whilt at play theyll whip off an Hand, 
or Arm, from any Stander by: And except your ſelf, I 
never beheld any Creatures ſo agreeable. Bee, F yote 
pleaſe Madam, your Servant Mrs. Anne to agree with 
them, and to give them Mrs. Dorothy's warm Place. I will 
ſend them by the Fir$t Ship that goes of; and I would to 
God I could attend them, in order to proſtrate my ſelf at 
your Feet! There it is, Madam, that they will have 
reaſon to inveſt themſelves with all their Cruelty, and to 
eſteem themſelves the Kings of all other Creatures. But 
one of the greateſt. Signs of Africk's having render d 
me a little rebellious, is, that I have already writ Three 
Sides, and I thought to have finiſh'd this Letter without 
mentioning HMH. D. R. I aſſure you however, that 
whereſoever I am, ſhe is ever in my Heart, and my Me- 
mory; and even at this Moment, Ben che di tanta lon- 
tananza, li fo humiliflima Riverenza, and am her 
moſt humble and moſt obedient Servant, Branbano. As 
long as I continue out of Chriſtendom, I ſhall dare to 
Jay not hing to Mr. C. as for Mrs. R. I believe ſhe will 
not like me the worſe for that. I hope ſome day or other 
to repay her the Pleaſure I took in hearing Alcidalis his 
his Adventures, © by giving her a recital of my onn. 
She ſhall hear things ſtrange and incredible : And in re- 
turn to her Fables I will preſent her with Hiftories. © Your 

Adorer has ever, in my Eſteem, the Place his a 
N | | pi 


\ 


. . 
je luy rendray des Hiſtoires. Votre Serviter a 
tod jours dans mon Eſprit la Place que ſon Merite, 
& P Affection qu'il me fait Phonneur d'avoir pour 
moy, luy doivent donner. II y a un de vos Amis, 
Mademoiſelle, que Jaime avec tant de Paſſion, que 
Jen oublie mon Devoir ; & qu'il ne me ſouvient 
pas de dire combien je le felpedde & je P honore. 
Lextreme Envie que Pay d'etre dans ſon Souvenir, 
m'a penſe obliger à faire une Folie. Car ſans con- 
fiderer toutes les Raiſons qui me devoient arrẽter, 


11 ne s' en eft guere fallu que je ne luy aye écrit: Et 
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| Javois reſolu de commencer ainſi. 
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MONSEIGNEUR, ; 
7 ne ſcaurois wempecher de vous ecrire, quand cr 
nie ſeroit que pour datter ma Lettre de Ceuta, 
pres avoir ven les Palais des Rois de Grenade, & l 
Demeure des Abencerrages, j ay voulu voir le Pais de 
Rodomont, & d' Agramant, & connoztre la Terre 
dou ſortirent tous ces grands Honemes. | 


Che furo el Tempo, che paſſaro i Mori, 
D'Africa il Mar* en Francia nocquer tanto. 


Je crois, Mademoiſelle, que ce Commencement 
luy eit donné envie de voir le reſte, que j euſſe 
continue de cette ſorte. e 
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Si vos Tuclinations ne ſont changees, je ſcay, Mon- 
 ſeigneur, que vous ne deſapprouverreX.pai cette a” 


[m5] 


md the Affection wherowith he honours me, deſerves. 
There is one of our Friends, Madam, whom I love ſo = 
paſſionately, that I forget my Duty, and am not able to 


recollect how highly I reſpect and honour him. The ex- 


treme Ambition of being in his Thoughts had like to have 


made me commit an egregious. Folly - Fur without conſi- 
dering all thoſe Reaſms which Jhould hinder me, I was 
upon the point of writing to him; and was determin'd to 
begin in this manner. AO. 
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MV LORD, 


J Could not refrain writing to you, were it for 
1 no other Reaſon than that of dating my Let- 
ter from Ceuta. After having ſeen the Palaces of 
the Kings of Grenada, and the Manſions of the 


Abencerrages, 1 had the Curioſity of viſiting 


Rodomant 8 Country, and that of Agramant, and 
have ſome knowledge of thoſe Diſtricts whence iſ- 
ſued ſo many Heroes. * a e a 


| Che faro el Tempo, che paſſaro i Meri, 
D' Africa #1 Mar en Francia nocquer tanto. © | 


W * 


I believe this Beginning would have render d him cu- 


rious enough 'fo. ſee the reſt, which I would have conti- 


"nued in this manner. 
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If your Inclinations, My Lord, are not wonder- 
fully chang d, I am ſenſible you will not diſap- 
e e | 5 Prove 
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&- que dans la Felicire os vous Ctes, il y aura quelque: 
Heures, ok vous enuierex. la Cundition d' un Banny, & d un 
Miſerable. Au cas que j obtienne un Paſſeport que j eſpere 
de Tetuan, & que les Alarbes qui couvrent cette Cam- 
pagne ne rompent pas mon Deſſein, f auray le Plaiſir de 
voir dans quelques Jours, une Ville toute pleine de Tur- 
bans, un Peuple que ne jure que par Ala, & des 
Africaines qui mont rien de barbare que le Nom, G- 
leſquelles, malgre le Soleil qui les brule, 75 plus belles G. 
plus brillantes que luy. Cieſt un Pais, Monſeigneur, ol 
il u a point de Sottes, de Froides, ni de Cruelles. Elles 
ſont toutes amoureuſes, pleines de Feu, & d Eſprit. Et 
(ce que quelqu'un y eſtimera davantage) elles ne vont ja- 
mais 4 confeſſe. Par le Contentement que j auray de 
voir toutes ces choſes, vous pouvez juger, Monſeigneur, 
que ce went pas toujours la Fortune qui rend les Hommes 
heureux , & qu il wy en a point de ſi maudaiſe, qui 
maye quelque Bons Endroits, pourveu que Pon les ſcacht 
trouver. Tandis que wvorre Bonheur vous occupe, G 
qu'il vous donne au moins les ſoins de vous en ſervir, & 
de le. bien employer, je joiiis du Loiſir, & de la Liberte, 
ou mon Malheur me laiſſe. Il me ſemble quen motan 
la France, on ma donne la reſte de la Terre: Et je nt 
me dois non plus plaindre du Deſtin qui men a chaſſi, 
que les Lethargiques de ceux qui les pincent, & qui les 
frappent, pour les reſueiller. Au lieu que je paſſois ma 
die entre dix ou douxe Perſonnes, en Cinq ou Six Rues,' 
& Deux ou Trois Maiſons; changeant maintenant dt 
lieu a toute heure, je vois des Montagnes, des Deſerts, 
des Precipices; des Fleurs & des Fruits, que je 
m avois oy nommer; des Peuples Differens ;, & des Ri- 
wieres, & des Mers qui metorent inconnues. Je change 
tous les jours de Villes, toutes les Semaines de Royaumes. 
Je paſſe en un moment d Europe en Afrique: Et j'iros 
Plau aiſe ment à la Source de Nil, que je m euſſe eſtt 
 "gutrefois a celle de Rongis. Si en cer Eftat de Vit, 
| 7 e Monſeigneur, 
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prove this Curioſity, and that how happy.ſbev 
you are in your ſelf; there will be ſome I 

wherein y the Conditi RE. 
baniſh'd, and unhappy. In caſe I obtain the Pafs- 
port I expect from Tetuan, and that the Arabs who 
cover this Country don't 


ſeeing a City, crowded with Turbants ; 2 People 


8 


that ſcorches them, excell him in Beauty and 
Brightneſs. 
no Giddy, 
They are all wondrous loving, full of Fire, and 


{ 


eſteem ſtill more) they never go to Confeffion. 
By the Satisfaction I ſhall take in all theſe things, 
you may conclude, My Lord, that it is not For- 
tune alone that renders Men always happy ; and 
that there is none ſo deſperate as not 'to admit of 
ſome ſort of Felicity, provided we know how to 


employs you, and lays at leaſt thoſe Cares upon 


in poſſeſſion of Leiſure and Liberty, and my Ill 
Genius dares” not moleſt me. It ſeems to me, as 
if, whilſt depriv'd of Fance, I had the reſt of the 
arth conferrd upon me. And I have no more 


eaſon to complain of the Deſtiny which expelbd 
paſſing my life amidſt Ten or Twelve Perſons, in 
hree Houſes; at this time changing continually 


N Precipices, 


& 


that ſwear only by Ala; and ſome Female 
Africans, who have nothing that is barbarous be- 
ſides their Names; and who, in ſpite of the Sun 


My Lord, this is a Country wherein 
Cold, or Cruel Creatures inhabit. 


Spirit: And (what a certain Perſon wou'd there 


find it. Whilſt, My Lord; your Good Fortune 
you, of converting her to the Beſt Purpoſes, Iam 


me, than Lethargicks have of thoſe that beat and 
pinch them, in order to awake them. Inſtead of | 


he compals of Five or Six Streets, and Two. or 
he Place of my Abode, I ſee Mountains, Defarts, | 


over this G ont render my Deſign abor- 
tive, I ſhall have the Pleaſure, in a few Days, of 
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Manſeigneur, je ne gonte pas les Delices dont vu 
joliſſea, dans l Entretien de ſeules aymables Per ſonnes 
du monde; au moins way-je pas auſſi ces Heures it 
Chagrin, & d Accablement, qui empoiſonnent fuſques g 
Ame, & qui peuvent tuer en une Heure le plus Fort 
Homme du monde. Dans F Innocence o je vie, je prie 
Dieu tous les jours qu'il vous en garde, & quil £9 2h 
-Jong-temps ole Perſonne, la — Pure Generoſitè de vi. 
tre Siecle, & tam d autres belles Qualitex qu'il vous 4 
 donnees. Si apres cela, je fais quelques ſoxhaits particu 
liers pour moy, Ceſt qu'a le fin de tant q Erreurs, j 
puiſſe avoir Phonneur de vous en entretenir, & vo us ti. 
 Tnojgner, Monſeigneur,, que je rſſens, comme je doin, i 
ſolides Obligations que Jay d tre. 
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Mais, Mademoiſelle, pour un Homme qui vou. 
Joit vous ecrire un Poulet, il me ſemble que j 
mets icy beaucoup de choſes qui ny peuvent entre: 

Voila ce que c'eft que de n'y etre pas accofitums, & 

de m' avoir tenu fi long- temps en contrainte. 9 
vous m'euſſiez permis dts le commencement de 
vous en envoyer, jen ſfaurois faire à Wen N 
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before heard mention'd; ftrange People and Ri- 
vers, which I had no notion of. I viſit every day 


from Europe into Afick in a moment: I could with 


heretofore to that of Rongis. If in this manner of 
living, My Lord, Igor't participate of thoſe De- 
lights which you enjoy, in the Society of the moſt 
Amiable Perſons in the World; I eſcape at leaſt 


ſon the very Soul, and which in the ſpace of an 
Hour are able to deſtroy any Man of never ſo vi- 
gorous a Conſtitution. In my innocent Retreat I 


in your Perſon preſerve the Pureſt Generoſity of 
this Age, attended with ſo many other bright 
Qualities with which He Has bleſs'd you. If after 
this, I put up any Petitions for my ſelf, they are 
to this effett, that after ſo many Ramblings, I may 
at laſt have the honour of your Converſation, and 
may be able to convince you of the juſt Senſe E 
have of thoſe Favours which oblige nie to be, 


But methinks, Alalon, fir a Man who deſion'd ts 
write you a Love-Letter, I here intermix a world of 


or to be ud to writing, and to be kept ſo long under re- 


y * 


ſtraint. Had you ſuffer d me from the very Beginning 
fo ſend you Letters, I ſhould have been able at this ti 


me 
N 2 „ oh 


* . 
BER, 


Precipices, Flowers, and Fruits, which I never 


New Cities, every Week New Kingdoms; I pals 
greater eaſe, go to the Source of the Nile, than 


thoſe melancholy and unhappy Moments that poy- 


every day pray that God would protect you, and 


al 


things, for which properly there was no room. This it is 
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fort jolis; & je ne finirois pas niaiſement 
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Poͤtre tres Humble 

Et tres Obeiſſant Serviteur. 
VPoiture V Africain. 
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En ih envoyant pluſieurs Lyons de Cire Rouge, 


 MADEMOISELLE, 


E Lyon ayant été contraint, pour quelques 
AU Raiſons d' Eſtat, de ſortir de Lihhe, aver! 
toute ſa Famille, & quelques uns de ſes Amis; j 2 
cru qu'il n'y avoit Peine de Lieu au monde od il ſe 
put retirer ſi dignement qu aupres de vous; & que 
ſon Malheur luy ſera heureux en quelque forte, $i! 
luy donne Occaſion de connoitre une fi rare Per- 
ſonne. Il vient en Droit Ligne d'un Lion Illuſtre,] 
qui commandoit il y a Trois Cens Ans ſur la Mon. 
tagnes de Caucauſe; & de Vun des Petits- fils duquel 
on tient icy queetoit deſcendu võtre Biſayeul; celuy! 
qui le premier des Lyons d' Afrique paſſa en Europe. 
L'honneur qu'il y a de vous appartenir, me fait eſ- 
perer que vous le recevrez avec plus de douceur & 
de pitie, que vous n avez cottume d'en avoir: Et je 
eroy que vous ne trouvereZ pas indigne de vous, de- 
tre le Refuge des Lyons affſigez. Cela augmente!i 
votre Reputation dans toute la Barbarie, on vous 
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e je ah . 
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| | Your iſh & Humble „ 
50 5 e mbfeObedient Servant. 
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To "the os. Naas 2 4 
| Sending her ſome Lyons i in ned W, 0 
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8 Zens 3 being gd, 9 as Regie of 
1 State, to quit Lybia, with his whole Family, and 
ſome of his Friends ; T thought that he could not pofivly 


> ſy WY rector eto any Part 4 the World with fo great Honour, as 
ile the Place of our Reſidence ; „ and 42 his Ill Fortune 
& que would in ſeine” ort turn to his Advantage, by giving him 
te, u % Opportunity to be acquainted with ſo rare a Perſon. 
ce ber- He comes in area Line from an illuſtrious Lyon, who 
Luſtre, M reign'd about Three Hundred Years fince upon Mount 
a Mon-. Caucauſus ; and from one of whoſe Grand ſons, it is re- 
duquelſi corded your Great Grand father deſcended : The very 
|; cel ne, who the fir ft of all the Lyons in Africa, came 
Euro: over into Europe. The Honour he has of being of your 
fait e.. Fanily, makes me hope that you'll entertain him with 
iceur & greater Kindneſs and Compaſſion than you us'd to ſhew , | 
r: Et E 7 fancy you will by no means think it below you, to be 
ous, de- le Refigs « fo Lyons in diftreſs. This will mightily im- 


menter prove your Reputation in all COL where you are al- 
oũ vou N 3 ready 
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 ALADEMOISELLE, , 
45 Votre tres Humble, 
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Et tres Obeiſſant Serviteur. 
1 85 Leonard, . Gouverneu 
des. Lyons du Roy dt 


e 


———_—— IEA — 
— — -=-- 1 0x ee > 
— - — + om» = 

— — — \ = \ A Kh 
i - 9 — 


1 . * 
= 2 
e 


e 
a la 


ende 
leur 
une 
igna- 
deau- 
11s fi 
vous 
bien, 
T de 
ſeure, 
uelles 
e que 
l ya 
r Jeu- 
ans & 
ws, il 
* 


e bien 
ui leut 


5 y ſe. 


18 leur 


nce, & 
anquer 
mercie 
x vou 


t CUT. 
ern 
4 Roy at 


. 


A Mar 


bb 1 more Sad any ak on . 7 le 40 N. 


ter, 5 where no Day paſſes ata. I dow't hear ſome of 
your Acbions extolf d to the Skies. Would you pleaſe to 
inſtruct them in the Art o of concealing themſelves under 
5 ks Shape, you wou'd do them a ſignal favour. Fur 
this means they wou'd be able to do more miſchiefs 
2 oak eater Impunity. But if this he a Secret you 
would 4 res for your omn proper. uſe, you will however 
do them 4 ervice by. giving them room in your 
Houſe, and by aſſi Ming them with your Advice. 1. aſ- 
fure you Madam they have the reputation. of being. the 
moſt Fierce and Bluody Animals of all this Count el 
And ] bope they will give you. perfect bs GI They 
are attended by ſome of their Whelps, who being very 
young. have not yet been able to ſtrangle any, thin 8 
a few Lambs-and Infants : | But Ibelieve that in a little 
time they will be very Able Aline, and nothing infe- 
rior in Courage to their Pregeceſſors : At leaſt I — well 
aſſurd, that they will ſee nothing in you, that can in the 
leaſt render their Hearts ſoft and eſfeminate; and that 
they will be as well brought up, as if "they. had 
continued ever in the moſt ate Fore$t of Africa. It 
the Hope and Aſſurance I have that you cannot be want- 
ing in any Point of Generoſiy, 1 already thank you for 
Fog goo Cart 90 L aa 2 8 and I 4 ure Ju thas 


\ 


I am, BRL 
| MA DAM, 
Your: moſt na Fr 3 
And 184 Obedient TR” 
Leonard, Governour 
of the King of 
Morocco 8 Lyons. 
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Iʒeſtime en quelque choſe les Deux Lettres que 

I vous avez loiices, c'eſt pour nvayoir. procure 
PHonneur d'en recevoir une des v6tres. En la 
voyant, pay confirme le Jugement que f avois fait de 
l Jn vous il y a long-temps; Que vous nous pourriex 
r quelque jour donner de la jalouſie, a Mademoiſelle votre 
„ Sæur & a mo; &. nous oter la Gloire de bien ecrire; 
à laquelle, ſans vous, nous pourrions pretendre. 
Mais puis qu'il vous reſte tant Hunte chemins d'en 
acquirer ; permettez, S il vous plait, que nous ay- 
ons celle- la. Et ne vous mettez pas en Peſprit une 
choſe fi difficile, que de vouloir imiter en tout 
Monſieur votre Pere; lequel non content de 
Peſtime d'ètre un des plus Braves: Hommes de 
France, a voulu encore avoir celle d'*ecrire & de 
parler mieux que perſonne. Si vous voulez, Mon- 
ſieur, vous pouvez, fans doute, eſperer d' arrive 
auſſi bien que luy. Mais outre que cela vous col- 
tera de la Peine, vous perdrez une belle Occaſion 
de nous obliger, & de nous donner une extreme 
Preuve de votre Affection, en laiſſant pour nôtre 
conſideration une Loũange, A laquelle vous pour - 
riez prendre une fi grande part. Il y en a d'autres 
plus ſolides, & plus dignes de vous, atiquelles vous 
devez aſpirer. Si toutesfois il vous ſemble, qu'il 
n'y en ait point de fi petite qu'un honnete Homme 
doive mepriſer ; & que c'eſt la ſenle choſe dont il 
ne doit point etre liberal: Pavoue que je way rien 

à dire contre un ſi juſte Sentiment. Selon PAffe- 
&ion que je ſcay que Mademoiſelle voſtre Scur 
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Have ſome ſmall Opinion of thoſe Two Letters you 
were pleas d to commend, ſince they were capable of 
procuring one of yours in return. pon ſeeing it I was 
confirm d in the Judgment which I had long ſince form d 
of your Abilities, That they would one day or 
other give your Siſter and me ſome jealouſy; and 


diveſt us of the Glory of writing well; to which, 


had you not interpos'd; me might very well have pretend 


ed. But ſince you have ſo many ways of attaining 4 


high Reputation ; leave. this we beſeech you free to ws - 
And dont form to your ſelf ſo difficult a Project as that 
of imitating your Father in every Particular 5 who not 
atisfy'd with the Attribute of being one of the GreateFF 
Captains of France, ' pretended to that of ſpeaking and 
writing better than any body elſe. Tou may, no doubt, 
with reaſon, hope to be every way as well accompliſh d as 
he; bat beſides that this wil coſt you ſame Pains, you will 
loſe an hundſome Opportunity of cbliging uus, and of gi- 
ving us à very great Prov of Hour Affection, by quit- 
which you might command ſo great 4 ſhare. There are 
others more ſolid,' and more worthy of your Purſuit ; if 
however you incline to believe that there is uo ſort of Ap- 


plauſe ſo inconſiderable As to deſerve the Contempt of a 
Man of Honour, and that this is the only thing of which 
he cannot be liberal; I confeſs I have nothing to urge 


Quin ft | ſo Fay a Sentiment. Conſidering the Affection 
your Siſter bears you, Tam confident ſhe will readily par- 


Aon the Injury 


my part I ſhall with * Pleaſure ſubmit to be excelPd, ſince 


| 
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you may do her in this particular. As for 
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2 pour vous, je ſuis aſſeure qu'elle vous pardonnera 
aiſement le Tort que vous luy pourrez faire en cela. 
Pour moy, je ſouffriray volontiers d'etre vaincu, 
puis- que ce ſera de vous. Pour la Gloire que vous 
m'dterez, je prendray part a la votre : Ou je me 
contenteray de celle d etre, 8 
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A Mademoiſelle de RANOUILLEr. 
 MADEMOISELLE, 


Tre | Va ne e „„ 

A Cette heure que vos Lettres ſont plus admi- 

| rables qu'elles ne furent jamais, j avoũe qu 
Faurois beaucoup de peine a-nven paſſer. Ayant 
perdu PEſperance depuis que Jay. veu vos der- 
nieres, de'n ecrire jamais de bonnes; je ſerois au 
moins bien-aiſe d'en recevoir: Et il eſt juſte que 
vous me rendiez par la ? Honneur que vous me 
faites perdre Failleurs. La haute Opinion que jay;jil 
y a ſi long-temps, de votre Eſprit, nvavoit prepart 
a en voir, ſans etre ſurpris, toutes ſortes de Mer- 
veilles: Et il me ſembloit, qu il ne pouvoit plus 
rien faire qui me pùt eee ce weſt qu il yint 
a produire des choſes ordinaires & mediocres 
Mais certes je confeſſe qu'il eſt arrive a un Point 
de Perfection que je Wavois pas conceue ; & que | 
way rien py imaginer de tout ce que vous nous 
faites voir. Je vous aſſeure, Mademoiſelle, que je 
vous. parle ſans Flaterie ; & mon Depit weſt pas 
encore fi. bien paſſe, que je ſois en humeur ay Ous 
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Your yan, 


A 7 this time, Ade ur Tirtert a are more worth 

Admiration than ever, I confeſs I ſhall not be ed. 

4 fy, unleſs you write to me now and then. Having boft all 
ſence I ſam you la#t, of being able to write a 

Ge oy Hors; I ſhall however be extremely glad to re- 
ceive 4 90 F. that kind at your bands; and you are, 
1 18 in Faſtice, by this means, to make a reſtirution 

f that Honour of The you have deprivd me. Dur 
fre Abilities have prepar” d me for the ght of all ſorts of 
onders without the leaſt Surprize ; and your Wit could 
not poſſibly Heck 1 me with greater -Admiration, 21 . it 
ſhould ſome time or other produce things common and oe + 

different. But indeed, I canfeſs your Genius is art 1 
at a Point of Perfection, which 7 neuer ima 7 * 1d; an We 
1 never was able to form a Notion of thaſe Wonders 
which you now diſcover. I aſſure you, Madam, 1 4 
clare my ſelf withour the leaſt Flattery > and my Envy 
and Spite are not enough abated to be in humour to cajo : 


Jou. T have aka 2 felf as much above what You 


Were, 
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| Hater. Vous vo e autant au deſſus de 
vous - meme, que vous aviez accaùtum d etre au 
deſſus de tous les autres: Et la moindre Lettre que 
vous ecrivez à cette heure, vaut mieux que Zelide & 
Alcidalis; oüy meme quand on mettroit avec eux 
leurs deux Royaumes. Dans la fort de ma Cho- 
lere, je way point fait de plaintes contre vous, qui 
ne fuſſent accompagnees de Louanges: Et une des 
Cauſes qui m' obligent à cette heure a me reconci- 
lier; Ceſt la Crainte, que ſi je vous temoigne de la 
HFaine, on ne croye qu'elle vienne d'Envie, plut6t 
que d'une juſte Reſſentiment. Cependant vous 
 ſgavez en votre Cœur, fi fen ay du Sujet: Et ſans 
en parler davantage, c'eſt Ba que je demande que 
vous m' en faſſiez raiſon. Auſſi bien, apres avoir 
eEté müet ſi long-temps, je ne veux pars rompre 
mon Silence par des Cris. je vous ſupplieray 
feulement, de penſer quel je gois avoir ete, ayant 
perdu en meme temps I Eſperance de retourner en 
Faure, & la Conſolation de votre Souvenir, & de 
vos Lettres. Un ſeul de ces Malheurs pouvoit 
m' accabler. Mais cela eſt ètrange, je m'en ſuis | 
ſauye, pource qu' ils ſont venus enſemble, & cha. 

cun deux m'a ayde a ſupporter autre. Quand 
apres ce Temoignage de voſtre Mauvaiſe Volonte, je * 
me ſuis imagine de.combien de maux la Fortune 
me tiroit, en m'empechant de tomber en vos 
Mains: II m'a ſemble qu' au prix de cela, un Exil 
Perpetuel ètoit bien ſupportable; & qu'au moins 
je ne mourrois pas ici d'une Mort fi cruelle. Ce- 
pendant, Mademoiſelle, cette Conſolation eſt | 
pas ſi honne, que je nen aye beſoin encore de 
quelque autre. Car je vous jure que Monſieur de 
R meme neſt pas ſi triſte que je le ſuis: Et ces 
ſombreß & noires Melancholies, on vous m'avez 
veu quelquefois, n ẽtoient que Ombre de celles 0U 
e a je 
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were, 4s you ut d to ſurpaſs all others; and the Pooreſ®k iſ 

Letter you mrite at preſent, is infunitely preferable.” 1d - 
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Zelida and Alcidalis, tho both their Kingdons wen i 
into the bargain. When was in the greet pajiov, 1 » 
made no ſort of Complaints againſt you that were not a. 
tended with Encomiums : And one of the Reaſons I have. 
at preſent fur being reconcilid to yau, is my. Fear, the 
did I diſcover any Averſion, it ſhould be imputed tomy + + 

ry rather than any juSF Reſentment. Ion know how 
ever in your own Peart whether or no I have Reaſon ts 
be angry; and without any more words, it is in that + 


7 | 
lace that I require 2 ne juſtige. Beſides, a4. 
Place that I require you will do me juſtige Beſides, „ 
ter having been ſo long dumb, I will not break m] S.. 
lence with loud Complaints. I ſhall humbly intreat sr f, 
only to reſtect, what ſort of Creature I muſt have hen, 
having at the ſamt time loſt the Hopes of returning into 

France, and the Conſolation both of your Remembrance 
and your Letters. One of theſe Migsfortunes had been 
fu | cient to haue over whelm d me. But whit it TER” | . * „ 'Y 2 


1 


1 2 . » ; , 


fal, I have hitherto eſcap'd ; becauſe they came both . 1 
gether, and each contributed to the Support of the other. 4 
After this Mark of your Il Will, I began to refle& ot 


of how many Perils Fortune had deli ver d me, by nt 
| ſuffering me to fall into your Hands : And that in com | | 
pariſon of this, a Perperual Baniſhment was very tolexa-" " 
lle; er that at leaft I ſhould not dye here of ſacruet's Ku 
Death. + However, Madam, this Conſolation'is not ſo. 1 
great,,..as_not to admit, if you pleaſe, of Jome chr. 
For 11 proteſt to you, Mr. —.— is not ſo melancholy s _  - 
I: And thoſe gloomy and black Thoughts with which you. «© 
have ſeen me ſometimes oppreſi d, were only Shadows “ * 3 
thoſe which nom incumber me. I | eo, Madam, you mill! «4 
of ſome enchanting Words, which may ſcatter the rig 
Storm, . But who queſtions your Power, and does not. © 
| know rhat all. things are poſſible to your good Senſe. E *Y 
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je ſuis maintenant. Diſſipes- les, je vous ſupplie ; 
& trouvez, ſi vouz pouvez, des paroles pour con- 
jurer ces nüages. Mais qui doute que vous ne le 
puiſſiez: & qui ne ſcait que pour voſtre eſprit il 
y a point d' impoſſible. Ceſt A luy a qui je me 
recommande: & puis que les choſes les moins 
imaginables & les plus extraordinaires luy ſont 
auyſces: qu il faſſe que je ſois capable d avoir quel. 
que ſorte de joye ici; & que je vive juſqu'a ce que 
je vous puiſſe dire, combien je ſuis au dela de ce 


que vous le croyeZ. 
. | , Ss af 0 * 
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A Madame ae K* ly 


f To e 2 5 


T L meſemble que je vous dois pour le moins 
une lettre, pour un Brevet. Et quelques belles 
paroles qu? jy puiſſe mettre: elles ne ſeront pas fi 
riches, que celles du parchemin que vous me venez 
de faire obtenir; puis qu'il y en a pour dix mille 
eſcus. Monſieur de P- Laurens me Pa fait expe- 
dier avec tout le ſoin & Paffection qui ſe pouvoi 
deſirer. je me doutois bien, que luy qui à fait en 
ſa vie tant de choſes pour les Dames, ue manque- 
roit pas de ſervir en ce rencontre-là, la plus par- 
faite de toutes; & que la plus belle bouche du _ 


plie; 


con- 
ne le 
Yrit il 
e me 
moins 
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mend , and ſince by it the 
mot incredible, and moſt extraordinary things are 
brought about "with eaſe + Pray 
that I may experience in this alle ſome- fort of Joy; aid : 
that I may live ſo long as to be able to tell you in Perſon 
how ey 1 am N what You Can We 4 


r 
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| MADAM, 
| Your, 
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70 Madam - — 
e 15 you at leaſt a Lerret in return to 


Brevet, and how replete ſoever it may be with 
bar Expreſſions, they cannot 


tain d for me, ſince they are worth Ten Thouſand Crowns. 


poſſible Care and Affection. I did not in the leaft 


on, but that he, who in his Life time has done ſo —_ 
on this 


obliging things for the Ladies, _— not fail up 
occaſion to ſerve the mot acc d of her . 3 Aud 
— the prettieſt Mauth in the 1 ld. could not expreſs 


let it ſo order 5 


poſſibly be as rich and 
valuable as thoſe of the Parchment which you lately ob- 


| Monſieur de Puys-Laurens diſpatch'd it for me with al | 


it 
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de wauroit pas eſte ouverte inutilement en ma fa. 
veur. Ce bon- heur m' eſtant arrive, je m' imagine 
qu'il n'y en a point qui me puiſſe manquer: & il 
me ſemble, que le moindre bien qui me puiſſe 
echoir, eſt d'eſtre riche; puis- que vous 
je ſois heureux. Cepe 


regardent mon eſtabliſſement; j; avouè que Pay | 
receu celle-cy avec une extreme joye: & je me 


vous qui me Payez procure.” Auſſi, à dire le vray, 


pas tenir entre les biens de la fortune, un bien que 
la Vertu m'a fait avoir. je crois, Madame, que 
ans mal parler, je vous puis appeller ainſi: & 

ne ſuis pas mal informe de tous vos ſuccez, vous 


quelle le paroiſt en vous: & ceux qui Font con- 
nuè autrefois, & qui diſoient qu'elle donneroit de 
amour à taus les hommes, ſi elle ſe laiſſoit voir 


ſttueè de voſtre perſonne. Et certes, quand je con- 
fidere les merveilles qui Sy rencotrent, & tant de 


ſemble, que celle dont je vous remercie a cette 
heure, eſt la moindre que vous m'ayez faite. je 
trouve que la place que vous me laiſſez prendre 


celle que vous me venez de faire accorder; & que 
vous ne me ſgauriez jamais faire de bien, qui vaille 


g N 3 1 
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deſir ez que 
ndant, quoy que je maye 


pas accouſtume d' eſtre fort ſenſible aux choſes qui 


ſerois trouve moy-meſme trop intereſſẽ en cette 
occaſion ; fi je ne connoiſſois, que ce que je con- 
ſidere davantage en ce bien-fait, eſt, de ce que c'eſt 


ceux qui mettent. les richeſſes entre les choſes in- 
differentes, ne mettroient pas voſtre bien-veillance 
en ce rang-l3 : & pour moy, je penſe que je ne dois 


c ſi je 


pouvez prendre ce nom-la a meilleur titre que ce- 
Juy que vous portez. Au moins eſt- il vray, quel- 
le ne geſt jamais montree au monde ſi aymable 


nue; Paurojent trouvè plus charmante eſtant reve- 


ſortes de graces dont le Ciel vous a remplie, il me 


quelquefois dans voſtre cabinet, vaut mieux que 


ce- 


Lee 


it ſelf tneffeftually in my Favour. Since I haus attain d 
this piece of good Fortune, I begin to fancy that I can 


meet with no Diſappointments; and methinks fince you 
are pleas'd to wiſh me happy, the leaſt advantage which 
can poſſibly accrue to me, is that of being Rich. Altho' 


it is not my cuſtom to be extreamly affected with thoſe 


things that regard my Eſtabliſhment, yet do I profeſs, 


that I receiv'd this Favour with exceſſive Pleaſure : And 


I ſhould efteem my ſelf upon this occaſion too much de- 


voted to a Senſe of Intereſt, were I not aware, that 


what I ought the moi to conſider in this Benefit, is the 
Honour of having obtain d it by your Mediation. Be- 
ſides, in reality thoſe who place Riches among things in- 
different, would never place your good Will in the ſame 
Rank : and as for my part, I am of Opinion that I ought 


not to reckon in the number of the Gifts of Foetune, an 
Intereſt, which Virtue has conferr'd upon me. I be- 


liebe, Madam, that without any impropriety I might be 
alom d to call You by that Name. And if I have not 
been miſinform d of all your good Offices, you have 4 
much better pretence to that Appellation than the Name 
you go by. At leaſt, this is certain, that Virtue did 
never yet appear to the World ſo amiable as ſhe does in 
ou; and thoſe who were formerly acquainted with her, 


and aſſerted that ſhe wou d engage the Heart of all Mor- 


tals would ſhe condeſcend to be ſeen naked, would have 


found her ſtall more charming when inve$Fed with your 


Perſon. And indeed, when I conſider the Wonders which 
center there, and the variety of Favours which Heaven 
has conferr d upon you, methinks, that for which I now 


thank you, is the leaſt you ever did me. And the Place 


you ſuffer me to take ſometimes in your Cloſet, is worth 
much more than that you have lately procur'd for me. 
And never will you have it in your Power to beſtow any 


Benefit ſo valuable as that of ſeeing you and entertaining 


you. However, Madam, it is poſſible, that the laſt you 
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celuy de vous voir & de vous entretenir. N oute- | 
fois, Madame, il pourroit eftre que le dernier que 


vous m avez procure, eſt plus eſtimable qu'il ne 
paroiſt: & comme on ne ſgait pas encore à qui 
vous m'avez donne, & que cela eſt dans Padvenir; 
poſſible que la grace que vous m'avez faite, ſe trou- 
vera plus grande que vous ne avez Imagine. Car 
peut- eſtre, que vous m'avez dont à une Maiſtreſſe 
qui meritera de eſtre de tout le monde; qui aura 
Pame grande, belle & liberale; le cœur noble & 
genereux, la perſonne accomplie, toute pleine d' 
agremens & de charmes, & qui aura pour tous les 
hommes ces attraits ſecrets,” que chacun d'eux 
trouve en celle qu'il ayme. Peut- eſtre qu'elle aura 
un eſprit au deſſus de tout ce qui ce peut imaginer, 
plein de feu & de luminere, beau & pur comme 
celuy des Arges; qu'elle ſera inſtruite de plufieurs 


Belles connoiſſances; qu'elle aura Pintelligence de 


trois, ou quatre langues; qu'elle entendra la ſitu- 
ation de toute la terre, comme celle du petit Lux- 
embourg; quelle ſeaura les mouvemens des Cieux, 
le nom & la place de tous les Aſtres, & qu apres 
tout cela, elle nen connoiſtra pas un parmy eux fi 
beau, ſi clair, ni ſi brillant qu'elle. Permettez- 
moy, 911 vous plaiſt, Madame, de fouhaiter qu'il 
en arrive de la forte: & trouvez bon que je faſſe 
des veeux pour cela puiſque pen ſęay faire de plus 
utiles que vous, pour le bien de la ante. Auſſi 
Jeſpereque les miens ſeront accomplis; & que quel. 
ques autres ne le ſeront pas; N'entreprenez 


Pas, je vous ſupplie, de me faire jamais deſirer 
autrement. = Car je ſuis; TTT | 
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deſire other wiſe, 


\ 


1 . 
obtain d for me may be more eſtimable than it ſeems to 
be; and as it is not yet known to whom you have made 4 
preſent of me, and this lies conceal'd in the Womb of 


Futurity; the Favour you did me may poſſibly prove much 


greater than you 1magine. For it may be you have given 


me to a Miſtreſs who may deſerve to be fo of the whole 


' Univerſe; who will be poſſeſs d of a charming, great, 


and liberal Soul; à noble and generous Heart, an accom 
pliſh'd Perſon replete with Agreeableneſs and Charms, 


and who for all Men will have thoſe ſecret attraftives, 


which every individual finds in her he lovrs the beſt. 
She may Wau have a genius ſuperior to every thing 
that can be imagin'd, full of Fire and Brighrmafh 
beautiful and pure as that of Angels; that ſhe will prove 


inſtructed ina great many Noble Sciences, haue the Knows 


ledge of Three or Four Languages, underſtand the 
Situation of the whole Univerſe as well as that of little 
Luxenburg; be acquainted with the Movements of 
the Heavens, the Name and Place of all the Stars: and © 
after all this, ſhe ſhall not know one amongſt them ſo fine, 
ſo clear, nor ſo brilliant as her ſelf. Give me leave, 
Madam, I beſeech you, to wiſh that it may juli ſo hap- 
pen, und permit me to put up my Prayers for all this, ſmce 
I know. better than you how to form ſuch for the. IntereF# 
and Advantage of France. And I as much hope that 
mine will have their due Effect, as that ſome others will 
not; don't endeavour, I beg of you, to make me ever 


For I am 
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& IL eft vray que ſay touſiours tenu dans voſtre 


memoire le rang que vous me dites, vous 


n'avez pas eu, ce me ſemble, aſſez de ſoin de mon 


contentement, d'avoir tant tardè à me donner une 


ſi bonne nouvelle; & ſouffert fi long- temps que je 


fuſſe le plus heureux homme du monde ſans le 
ſgavoir. Mais peut-eſtre que vous avez juge, que 


cette fortune eſtoit tellement au delà de ce que je 


devois eſperer, qu'il vous falloit avec loiſir cher- 
cher des termes pour me la rendre croyable; & 
qu il eſtoit beſoin que toute la Rhetorique fuſt 
employee, pour me perſuader que vous ne m' a- 
viez pas oublie. Et certes, en cela, au moins, 
eſtes. vous bien juſte, que ne voulant me donner 


pour toute P'affection que vous me devez, que des 


paroles: vous les avez choiſies ſi riches & ſi belles, 
que ſans mentir, je ſuis en doute, ſi les effets valent 
beaucoup mieux. je croy certainement que toute 


autre amitie que la mienne, en ſeroit bien payee. 


Il' me. diſplaiſt ſeulement, que tant d' artifice & 
d' loquence ne me puiſſent deſguiſer la verite; & 
qu'en cela je reſſemble à vos Bergeres, qui ſont 


trop groſſieres, pour eſtre trompees par un habile 


homme. Mais pardonnez-moy, ſi je me defie de 
cette ſcience, qui peut trouver des loianges pour 
la Fievre quarte & pour Neron, & que je connois 


eſtre plus puiſſante en vous, qu'elle ne fut jamais 


en perſonne. Toutes ces gentilleſſes que Padmire 
dans voſtre Lettre, me ſont des preuves de voſtre 
bon eſprit, pluſtoſt que de voſtre bonne volonte, 
& de tant de belles choſes que vous avez dites à 
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IF I really, have poſſeſs'd that rank in your Memory 
1 which you tell me, You have not however in my O- 
pinion took ſufficient care of my Contentment, ſince you 
have ſo long deferr'd acquainting me with a piece e 
News ſo agreeable, and ſuffer'd me ſo long to be the hap- 
pie l Man in the World, without knowing it. But you 
imagin d, it may be, that this good Fortune was ſo much 
above what I ought to expect, that it was requſite you 
ſhould employ ſome time in chooſing proper Terms where- 
by to render it credible, and that it was neceſſary to em- 
ploy 4 world of Rhetorick in perſuading me that you, had 
not forgot me : And in this particular at leaſt are you 
extreamly juſt, that deſigning in return to all the Af. 
Fection you owe me, to give me only Words; you have 
choſe them ſo rich, and charming, that without, lying, 
I que ſt ion whether their Effects be of much greater value. 
I verily believe, that any other Friendſhip beſides mine 
would have this way been ſufficiently rewarded : I am 
only concern'd, 172 0 much Artiſice and Eloquemce 
cannot diſguiſe the Truth from me; and that in this 

particular I reſemble your Country Girls, who. are too 
ſtupid to be impoſed upon by 4 Man of Wit. But you 
will pardon me, if 1 am a little jealous of that Science 
which can find Encomiums for a Feaver, or a Tyrant; 
and which has done greater Execution in your Hands, 
than any other Perſons whatſoever. All the Gallantries 
I admire in your Letter, are to me ſo many Marks ra- 
ther of your Wit, than your Friendſhip : and of ſo many 
things that you have ſaid to my advantage, all I can 
flatter my ſelf with, is, that Fortune has favour'd me 
with a place in your Dreams: Ner yet do I know whe- 
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mon avantage, tout ce que jen puis croire pour 
me flater; ceſt que la Fortune m ait donne quel- 
que part en vos ſonges. Encore je ne gay fi les 
reſveries d'une ame fi relevee que la voſtre, ne ſont 
pas trop ſerieuſes, & trop raiſonnables pour deſ- 
cendre juſquwa moy : & je m' eſtimeray trop favo- 
rablementtraitte de vous, fi vous avez ſeulement 

. fonge que vous m'aymiez. Car de nvimaginer que 
vous nrayez garde quelque place parmy ces grandes 
penſees, qui ſont occupees à cette heure a faire les 
partages de le gloire, & a donner recompenſe a 
foutes les vertus du monde : Pay trop bonne opinion 

- de voſtre eſprit, pour men perſuader cette baſſeſſe; 

& je ne voudrois pas que vos ennemis euſſent cela 

A yous reprocher, od e ſtay bien q ue la ſeule affe- 
ction que vous puiſſiez avoir ju tement, eſt celle 

que vous vous devez. Et ce precepte, de ſe con- 
noiſtre ſoy-meſme qui eſt pour tous les autres une 
legon d'humilitè; doit avoir pour votre regard un 
effet tout contraire, & vous oblige de meſpriſer 
tout ce qui eſt hors de vous. Auffi je vous jure, 
que ſans pretendre aueune part en votre amitie, je 
me fuſfe contente que vous euſſiez voulu conſer ver 
avec quelque ſoin, celle que je vous avois voilee : & 
que vous Peuſſiez miſe, ſinon entre les choſes que 
vous eſtimiez, au moins entre celles que vous ne 
voulez pas perdre. Mais pour m' avoir icy laiſſè 
aupres de cette belle Rivale, dont vous me parlez, 
fans mentir, vous n'avez pas eſtè aſſez jaloux: & 
vous luy donnez tant d' a vantage, que Pay quelque 
raiſon de croire, que vous- vous eſtes entendu avec 
elle à me nuire. Et en cela, ce me ſemble, je me 
dois plaindre avec plus de raiſon que vous, de ce 
qu'elles Feſt enrichie de vos pertes ; & que vous 
Iuy avez laiſſe gagner ce que je penſois avoir ſauué 
de fa tyranmie, en le mettant entre vos _ 
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ther the very Ravings of à Soul ſo exalted as yours, are 
not too grave and reaſonable to ſtoop to ſo very low a 
Suhject. TI ſhould efteem my ſelf treated in a vp fa- 
vourable mannor, had you only fancy d that you lov'd me 
for to imagin that you have reſerv'd a place” for me 4- 
midſt thoſe great I houghts which at this time are em- 
ploy d in ſetting out tho Shares of Glory, and in diſtribu- 

ting Rewards to all the Virtues in the World > I have 
too good an Opinion of your Judgment to think it capa- 
lle of ſuch a meanneſs. And I ſhould be very ſorry 
our Enemies had ſo juſt a pretence of Reproach. I am 
ſenſible that the only Affection you can entertain with | 
Juſtice, is that you ome your ſelf: and the Precept of * 
knowing ones ſelf, which for all others is a Leſſon of 
Humility, ought with regard to you to have a quite con- 
trary effect, and oblige you to deſpiſe every thing beſides. 
I ſwear, that without pretending to any ſhare of your 
Friendſhip, I ſhould have been ſatisfied with your taking 
a little care of that which I have vom d to you, and with 
your having —2 erv'd it, if not among t the things you 
eſteem, at leaſt among ſt thoſe which you would not wiſh 
to loſe. But for your having left me here ſo near that 
pretty Rival you mention, without Romancing, you Was 

not enough Jealous; and you give her ſo great an Ad- 
vantage, that I have ſome reaſon to believe you have 
toget her plotted my undoing ; and in this particular me- 
thinks Ihave more reaſon to complain than you ;, that ſhe 
has enfich'd her ſelf with your Loſſes, and that you have 
| 71967 her to take Poſſeſſion of what I thought to have 
ſecured from her Tyranny, by lodging it in your Hands: 
Mou d you have been pleas d to 5 me with the least 
means of defence, the better part of my ſelf would have 
been left Mill; which by your negligence you have put in- 
to her Power; and you have faffer'd her in ſuch ſort 
to advance her Conque ts over me, that when I ſhall have 
ſurrender'd to you all that remains, you will not be Ma- 
84 '.**. 
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Pour peu de defenſe que vous euſſiez voulu appor- 
ter, la meilleure partie de moy-meſme nous refte- 
roit encore; & par voſtre negligence, vous Pavez 
rendue en ſon pouvoir: & vous luy avez permis 
d' avancer tellemnt ſes conqueſtes ſur moy, que 
quand je vous aurois donne tout ce qui me reſte, 
vous Twauriez pas la moitie de ce que. vous avez 
perdu. Je vous aſſeure, neant-moins, que d'un 
autre cofte, vous avez regagnè en mon eſtime la 
meſme place que Pon vous a oftee en mon af- 
fection; & quau meſme temps que Pay commence 
a vous aymer moins, Jay eſtè contraint de vous 
honorer davantage. ſe · ay rien veu de vous de- 
puis voſtre depart, qui ne m' ait ſemblè au deſſus 
de ce que vous avez jamais fait: & par ces der- 
niers ouvrages, vous avez gagne Thonneur d'avoir 
ſurmontè celuy qui a paſſe tous les autres. Cepen- 
dant, je trouve eftrange, qu' avec tant de raiſon 
que vous avez d' eſtre content, vous ne le puiſſiez 
eſtre, & que tous les Grands-hommes eſtant ſatis- 
faits de vous, il n'y ait que vous ſeul qui ne le 
ſoyez pas. Aujourd'huy toute la France vous 
eſcoute. Il n'y a plus perſonne qui {cache lire, a 
qui vous ſoyez indifferent. Tous ceux qui ſont 
jaloux de Vhonneur de ce Royaume, ne s infor- 
ment pas plus de ce que fait Monſieur Mareſchal 
de Crequy, que de ce que vous faites. Et nous 
avons plus de deux Generaux d' Armèée, qui ne 
font pas tant de bruit avec trente mille hommes, 
que vous en faites dans voſtre ſolitude. Ne vous 
eftonnez donc point, qu' avec tant de gloire 
vous ayez beaucoup d'envie: & ſouffrez douce- 
ment, que ces meſmes Juges, devant qui Soipion 
a eſte criminel, & qui ont condamne Ariſtide & 
Socrate, ne vous donnent pas tout d'une voix ce 
que vous meritez, Ceſt de tout temps que le Peuple 
4 , ET 35 f 8 | \ a | 
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ſter of half ſo much: as you have loſt. I aſſure you hom 
ever, that on the other fide, you have gain d in my E- 


ſteem the ſame place that you loſt in my Affection; and 


that at the ſame time I began to Love you leſs, I ma 
conſtrain d to Honnour you more. I have ſeen nothing 
of yours ſince your departure which has not appear d to me 
ſuperior to auy thing you ever Writ before; and by theſe 
laſt Performances, you have acquir'd the Honour of out- 
doing him who before ſurpaſs d all Mankind. I admire, 
however, that having ſo much Reaſon to be content, you 
cannot be ſo; and that all the Great Men of this Age 
being ſatisfied with You, you are the only one of that 
number who is not. All France at this time pays her 
Attention to You.' There is not a ſingle Perſon thut can 
Read to whom you are indifferent» All thoſe who are 
jealous of this Kingdoms Honour, are not more inquiſi- 
tive about Mareſchall Crequy's Exploits than yours: 
And we have more than Two Generals, who do not with 
Thirty Thouſand Men make a greater Noiſe in the 
Held, than you do in your Cloſet. Don't be ſurprix d 
then if a great deal of Envy attends ſo great a ſhare of 
Glory; and ſuffer with Patience, that the ſame Judges 
before whom Scipio was Criminal, and who Conde mn d 
Ariſtides and Socrates, do not unanimouſly Vote you 
al you deſerve. It has | been ever the Cuſtom for Men 
to hate the very ſame Qualities, that they admire ; 
whatſoever excels them is offenſive, and they will much 
better diſpenſe with a common Vice than an extraordinary 
Virtue. Inſomuch; that were that Law in force which 
alow'd the Baniſhing of any Perſon who eæcell'd either 
in Puwer or Reputation, I believe the publick Envy would 
diſcharge it ſelf upon jou; and that Cardinal Richelieu 
would not run ſo great a hazard as-your ſelf. But take 
care you dont. call that your Misfortune which is only the 
Misfortune of the Age. And don't complain of the 
Injuſtice of Mankind, ſince that part which has any 
1 | | ; Me- 
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2 cette couſtume, de hair en autruy les meſitics 
qualitez qu'il y admire. Tout ce qui eft hors de 
{a regle, Voffenſe. Et il ſouffriroit plus volunti- 
ers un vice commun, qu'une vertu extraordinaire. 
De ſorte que ſi nous avions en uſage cette loy, qui 
permettoit de bannir les plus puiſſans en authorits 
ou en reputation, je croy que l' envie publique ſe 
deſchargeroit ſur voſtre teſte, & que Monſieur le 
Cardinal de Richelieu ne courroit pas tant de fortune 
que vous. Mais gardez vous bien d'appeller voſtre 
malheur, ce qui weft que la malheur du ſiecle. 
Et ne vous plaignez plus de Pinjuſtice des hommes: 
puis que tous ceux qui ont quelque valeur, ſont de 
yoſtre coſte. En ſoutenant cela, il ne me ſera pas 
deſavantageux de vous proteſter que je ſuis avec 
grand Reſpect, e ee wy 
MONSIEUR, I 
| Votre, Wi! 
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off Mademoiſelle SR VAN T, Pan des Filles de Son 


Alteſſe Royale. 


MADEMOISELLE, 


V Ous que jay tofijours trouvee fi eloquente, ay- 
| dez moy, je vous ſupplie, à rendre les Re- 


mereimens que je dois, à la plus Belle & la plus 


Genereuſe Princeſſe du Monde. je ſuis, ſans men- 
tir, comble de ſes Bontez : Et j avouè qu'il n'y a 
rien ſous le Ciel de ſi charmant, ni de ſi ay mable, 
que la Maitreſſe que vous ſervez. Pay penſe dire, 


Que nous ſervons : Et en verite, il n'y a rien que je 


ne donnaſſe volontiers pour pouvoir parler ainſi, 
Des la premiere fois que je l'oũis, je jugeay 
d'abord, que de tous les Eſprits du Monde, il ny 
en avoit pas un ſi grand que le ſien. Mais le Soin 
qu'il luy a pleu avoir de moy, m' eſtonne ſur toutes 
choſes : Et je ne puis afſez admirer, qu'en meſme 


temps qu'elle a de fi grandes Penſees, elle en ayt 


auſſi de fi petites; & qu un Eſprit qui eſt d ordi- 
naire fi haut, puiſſe deſcendre fi bas. Au reſte, 
les Paſtilles que Yon m'a donnees ce Matin, on fait 


en moy un Effet merveilleux: Et ſi ce weſt qu'elles 
ayent touche la Main de ſon A. R. je ne vois pas 


Con peut venir ce Miracle. Pour avoir baiſe ſeule- 
ment le Papier on elles etoient, je me trouve beau- 
coup mieux. Ce me ſera toute ma vie un Contre- 
poiſon contre toutes ſortes de Maux : Et hors un, 
je wen ſgache point, dont un ſi agreable Remede 


ne me puiſſe guerir. De peur que vous cherchiez 


trop curieuſemement celuy que j'entens, il vaut 
mieux que je m' explique, & que je vous die que 


c' eſt la Regret de ne la voir pas aſſez, & d'eſtre de- 


ſtiné 


Son 
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To Mademoiſelle SERV ANT, one of the 
Dutchels of SAYOYT's Maids of Honour. 


MADAM, 


Y , whom I have ever found ſo eloquent, aſſiſt 
L me, I beſeech you, to return the Thanks I owe to 
the Fineſt and the moſt Generous Princeſs of the Uni- 
verſe. I fink under the Weight of her Bounties; and 1 
muſt own, that there is nothing under Heaven ſo charm- 
ing and ſo amiable as the Miſtreſs you ſerve ;, I had like 
to have ſaid, Whom we ſerve: And in truth there is 
noth ng I would not moſt willingly give for an Authority ſo 
to expreſs my ſelf. The firſt time T heard her ſpeak, I 
concluded inſtantly, thut of all the Minds of the Uni- 
verſe, there was not one ſo great as hers. But the Care 
ſhe was plear'd to take of me, ſurprizes me beyond all 
things; and ] cannot enough admire, that at the ſame 
time ſhe entertains ſuch vaſt Thoughts, ſhe can admit of 
any ſo inſignificant 3 and that a Genius ſo exalted as hers, 
ean fubmit to ſtoop ſo low. I muſt acquaint you, that the 
Paſtilles I receiv'd this Morning, have bad a wonderful 
Effett ; and T cannot conceive whence this Miracle ſhould 


come, \ unleſs they had before been touch'd by Her Royal. 


Highneſss Hand. After having only kiſs'd the 2 15 | 
in which they were, I found my ſelf much better. Thie 
ſhall ſerve' me as long as I live, for an Antidote againſt 
all forts of Misfortunes; and excepting one only, 1 don't 
know any that would not yield to theF irtue of ſo agreable 
a Remedy. For fear you ſhould trouble your ſelf with too 

cunousan enquiry into my meaning, I had better explain 
my ſelf; and tell you, That it is the Regret of eee | 
her ſo frequently as I wiſh, and my being ſo remote from 


the only Perſon mbo merits my beſt Services. F you 


pleaſe 
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© Kine à vivre loin de la ſeule W qui merite 
d'eſtre ſervie. Si vous le voulez bien conſiderer, 
ce Mal laeſt plus grand que tous les autres; & il eſt 
bien difficile d'eſtre Honneſte Homme, & de wen 
pas mourir. 


BBG Cad 


A Madame XXX 


donner de Mauvaiſes Nuits : Mais je trouvay 
r une Dame, qui m'a fait paſſer celle-cy ſans 
dormir, & qui me perga le Cœur ſi ſenſiblement, 
que je way point eu de Repos depuis que je Pay 
veue. Sans Deſſein, comme je croy, de m aſſaſſi- 
ner; elle me dit, Que vous deviez partir demain; 
& Qubelle avoĩt appris cette Nouvelle de voſtre 
Bouche. Sil eft ainſi, - Yay, ce me ſemble, 
quelque raiſon de me plaindre de vous, Que fans 
Pavoir merite, vous abregiez mes Jours devant le 
Temps. Vous trouverez, peut-eftre, eſtrange, 
7 qu' un Homme fi malheureux que moy, ſe plaigne 
qu'on ne le laiſſe pas aſſez vivre; & que je me 
tourmente, de ce que Fon me veut delivrer trop 
toſt de tous mes Maux. Mais je voy bien, qu'en- 
core les plus miſerables aiment la Vie: Et *puiſque 
je ne dois perdre la mienne, qu'en me ſeparant de 
vous; je croy que ce weſt que la Sorte de mourir 
qui m' tonne; & que je ſuis excuſable d avoir peur 
une fi cruelle Mort. Cette Penſte ne ma pas laiſſe 


termer — — hier: Et ſi ** me dure au- 
tam 


i croyois qu 51 ny. elt que vous qui me youll el 
e 


EIES 
pleaſe:to conſider this ſeriouſly, you will find it much ſu- 
| perior to all others; and that it's very difficult to be a 
Good-natur'd Honeſt Man, and be able to outlive it. 


7 
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To Mademoiſelle de 

I T hought that it was in your power alone to give me 

_ reſtleſs Night: But I met yeſterday with a Lady 
who made nie paſs the laſt without ſleeping a win; and 
who in ſo cruel a manner ſtabl d me to the Heart, that 
from the Moment I ſaw her, I have enjoy d no ſort of 
Quiet. Without the leaſt Intemion, as ] ſuppoſe, of 
aſſaſſinating me, ſhe told me, That you were to go out of 
Town to morrom; and That ſhe had this piece of News- 
from: your own Mouth. If this be ſo, Thave ſome reaſon 
methiuis to complain of you, ſince without having de- 
ſerv'd it, | you: are pleas d to cut ſhort my Days. Toa 
will, it may be, think it ſtrange, that a Man ſo wretch- 
ed as I ſhould lament his not being ſuffer d to extend hic 
Life to the utmoſt: Period; and that I ſhould afflict my 
ſelf, at the proſprct of being too ſoon deliver d from all 
my Misfortunes.... Bu I well perceive that even the moſt 
Unbappy are fond af Life And ſince Tam not any 
 atherwy/e to loſe mine, than by parting with yon; J be» 
lieve it is only the Sort of Death that terriſies me; and 
that I may very well be excus d, if Itremble at the Ap» 
prehenſion of. ſo cruel. an Exit. This Thought has kept 
kept me waking ſince yeſterday ;, and if this Day proves 
is. as 
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tant que la Nuit que je viens de paſſer, je ne 
devrois apprehendre voſtre Abſence, que comme 
un Malheur, qui ne me peut venir, que d' icy à ® 
Cent Ans. Mais un fi facheux Accident ſe doit Fr 
Prevoir d'auſſi loin que cela: Et S il wavoit a m'ar- MI. ſe 
river qu/a la Fin du Monde, je commencerois des 5; 
cette heure à la craindre. Neantmoins, je vous 
ſupplie de ne laiſſer pas de me dire ce qui en eſt: 
Et puiſque c'eſt toute la Grace que vous me pou- Fa 
vez faire, advertiſſez moy de ! Heure & du Jour D; 


de ma duct; afin qu au moins je me puiſſe recon- 7 
noltre auparavant; & que jay loiſir de me pre- „ 
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N Y Ous pouven eſtre affeuree, que la Triſteſſe, ni 
V P Amour, ne feront jamais mourir per- 
ſonne, puiſque l'un ou l'autre ne m' ont pas encore 

tue; & qu' ayant ete Deux Jours fans PHonneur de 

- vous voir, il me reſte quelque Apparence de Vie. ma; 
| Si quelque choſe m'avoit fait reſoudre à voſtre Wl [upp 
Eſloignement,  c*etoit la Creance qu'une fi forte ¶ pw; 

Douleur que celle-la, ne me laifferoit pas langwr fi MW hem. 
long-temps. Cependant je trouve, contre mon lang 
Eſperance, que je dure beaucoup plus que je ne Von 

Pavois imagine: Et quelques Coups mortels que I /; 

Jaye, je croy que mon Ame ne ſe peut deſtacher de bea 
mon Cœur, pource qu'elle y void voſtre Image. WW ro co 
Oeſt le ſeule Pretexte que je trouve pour lagarentir i can 
de Lachete: Et je ne voy: que cette Raiſon qui % Ja, 
la doive retenir fi long-temps en un Lieu, od Sc 
elle ſouffre tant de Peines. Depuis P Heure que vous ¶ piece 
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ar Allatery and tediont as the preceding Night, I may 
apprehend | your "Abſence, © as 4 Misfortune only, which 
camot poſſibiy happen in leſi than the compaſs of 2 Hun- 


dred Tur. But ſo affliting am Accident fpould be fort- 


ſeen at this diſtance 5 and were it to hefal me at the 
Worlds End, I haue reaſon at this very Moment to ſſinł 
at the Thoughts of it. However, I beg you will let me 
know the Nur f the inartor; and ſiuce this is the on 


Favoup Jou cn vouthſafe tu ub me, give nie notice of the 


Day aud Hlour of my Death, that I may have time at 


* Cy } | 
leaſt'to nevoltebt my: ſelf, and ſome! ſmall Loiſurè tu pre- 
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| OV, 2ay. depend. apo it, that no Nerſon willi ever 
1 che of Loué or Grief, ſeuce neither the vpe, on the 
other, have. as, yet kill; d eme. And having paſid Tivo 
whole Days without a ſight; of- you,. I have ſtill ſome Re- 
mains of Lift within me. If any thing p epa di me to 


ſupport your, Abſence, it mas the Belief, that 4 Sorrom ſo 


powerful wald not | ſuffer ame long to lamguiſb. I find 
home ven, much againiſt my Deſire, that I laſt much 
longer than I thought for. : And how mortal ſpever my 
Wounds may be, 1 believe my Soul cannot poſſibly detath 
it ſelf. from; my Heart, | bexuſe ſhe-there ſurveys/ your 
beauteaus Image. This is the only Pretence I can find, 
to cover her from the. Imputation of Comardice. And;T 
can concerye no other Reaſon, forcible enough to retain her 
long in a Flace, where ſus. ſuſfers ſuch exquiſite Pain. 
Since. the, time you ſaw. me upon the-rath, and tore to 
pieces by parting from you, I vow to you I have wept a 
1 VVV Deluge 


„„ 
| "me vites"tirer à Quatre:Chevaux;.& dickiver en I 7 
—_ - pieces en me ſeparant de vous, je vous jure, que ft 
if e way pas eu encore le mogen deſſuyet mes Neun: 2 
=_ Et bien qu il ne connoiſſent plus les Couleurs, ni la WW 
lIlumiere, il ne me ſerwiront pourtant jamais ſi f-. 7, 
Aaaelement qu'ils font, puis qu ils maydent a pleurer E. 
1 gueur oũ je ſuis, il me ſembie que je ois reſté tout I h, 
ſeul ſur la Terre; ou que Pon ait tranſperté en 2: 
= vent le Soleil, que nous ne voyons ic les Co- doe 
= metes; & on la plus Courte Nuit dure Frois BY ter 
4 Mois. Encore le Malheur ne feroit pas tout ce Bl rf 
4 qu'il peut de pis contre moy, fi celle où je ſuis Wl f- 
1 maintenant, ne duroit pas 2 davantage: Et eg ver 


| 5 | 
4# . doute, ſi apres ce temps-la, je pourrois eſperer de 2d 
3 Mais jugez. je vous ſupplie, 1 

bl revoir le Jour. Mais, qugez, je vous ſupplie, 


— 


=: quel point je ſins redwt ; que netant encore qui 
_  FEntree d' une fi longue & fi facheuſe Nuit, je 
= Remy ent, pots dat LS. p 
_ Paſſer chaque Moment aber Iimipatience? „Quel 8 


"daus les Tenebres qui me coubfene, it y'ayoir m 
moins quelques Intervalles de repbs; & que | 
puſſe quelquefois faire de Beaux Songes ! Mais 
tant extravagantes que ſoient mes Reſyeries, ellesne 
le ſont jamais aſſez pour me rien propoſer dage- 
able; & mes Penſees ne ſont raiſonables qu en ce 
la, Qu elles ne me promettent'jamais de Bien." En & 


1 


Eftat, je penſe que je vous puis juref, que Je plus 
Malheureux Homme du Monde eſt aujourd'uy ce 
luy qui vous honore le plus: Et ſans mentir, il ſe 
roit impoſſible que je pùſſe tant vivre, ſi je welpe 
rois bientoſt den montir. Mais je voy bien qu 
ne me reſte pas encore Quimze jours à plaindi 
voſtre Abſence; & que ma Vie & mies Maux n 
peuvent durer que juſques. la. Cette Eſperance n 
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nce u Views, 1 ſee no Proſpett of greater Happineſs. How- 
TBS | ever, 


falt ſouffrir plus-patiemment l'un & autre: & je 
eroy que vous weſtes pas faſchee que Jaye z. puiſque 
vous voules bien que j; eſpere tout ce que je dois 
eſperer. Au moins, je ne puis expliquer plus 
avantageuſement pour moy, les dernieres paroles 
que vous m'avez dites: & de quelque _coſte que je 
tourne la yeue z.Jje ne voy. pas que je puille jamais 
attendre mieux. . Neant moins, vous qui . voyez 
> eines JF Fe 


bien plus clair, & beaucoup phi | 
„ o e oy AS Nh a. ASE 1954 K-46 
fais; je vous ſupplie, dites moy ſi ma folie deyoit 


1 ö n 70 L's TR ATE WINES © we 
avoir une fin plus heureuſe que cetle-Ia ; & cequil 
fuſt arrive de moy, ſi j euſſeè veſcu davantage ?, _ | 
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Ay bien de la honte à vous le dire. 
J mal-heureux, qui devroit eſtre mort il y. af 
Iong- temps, eſt encore au monde: Et apres avoir 
eſte quinze jours ſans ouir de vos nouvelles, je ſui 
en eſtat de vous mander des miennes. II eſt vray, 
qu'elles ſont ſi mauyaifes, & les deſplaiſirs qui me 
preſſent fi inſuportables: que ſi je ne m' en tire par 
quelque ſorte que ce ſoit, yous jugerez bien, que 
ce weſt pas manque de ſentiment & de reſolution; 
beaucoup moins de courage pour endurer la mort, 
que pour ſouffrir la vie. Et certes, celle que je 
meine eſt {i mal-heureuſe, que deſia mille fois je 
me ſerois reſolu de la perdre, ſi j oſois me donner 
quelque contentement lors que je ne vous voy. pas; 
_ & fi vous ne maviez appris que ce n'eſt pas eſtre 
tout à fait mal-heureux, que d'avoir le plaifir d'une 


mort volontaire. Il faut donc, que ce ſoient mes 


2 


OR $%% 4+ og: \ "2M b ! 3 Lo I TH 
douleurs toutes ſeules, qui achevent de me Ja dor- 
a8 e pad pt ets © 


me 


7 I. 
ever; you who are e ſighted, and can ſee things at 4 
much greater diſtance than I, pray ncquaint me whether 
or na my Diſtrattion was to have had a more happy Period 
than this, and phat would have been my. 1 105 bug” 1 
liv' 4 dir A Ping es 


a ths as 


717 77 I PX yrs . Fe, 2 5 iS 
Cares” that « oppreſs. 7 are fo in 
don't rid # my ; of "them by ſome: means aber; W 


will eaſily judge it 16 not for want of a trut ſence of them; 
or off Tefl, in my ſelf; and "that conſidering” the 
Torments I underg by He is much leſs Courage requiſite 
to the enduring 'the Pains of Death than the A Agonies of 
Life. And certamly that which lead is ſo unhapyy, 

that I ſhould before this time have determin d a Thouſand 
times to put an end to it, had 7 preſum d to give my ſelf 
the leaſt Satisfattion at a time Lan Idid not fee you 3 

and had you uot appriz'd me beforehand, that no Los 
ver is compleatly wretched who enjoys the Pleaſure ofa 7 
| 0 Death. * its then 8 neceſſary,” that 

P 3 


mine 3 
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de cent mille larmes, je way pas encore 


dernier ſonpir. 
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haſter d'un demy jour. Auſſi bien, quoy que le 
regret de ne vous plus voir me couſte deſia plus 


. — 


et mile lend, feen ger ae pur 
voſtre abſence ; & ayant tant de mal-heurs à plain- 
dre, je ne dois pas eſtre ſi toſt preſt de jetter le 


” —_ 
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A la meme. 


5 * que vous nous avez laifſez, il na point 


| coule de moment, qui aye adjouſte quel. 
ques nouveaux deſplaiſirs aux miens: & je ay 
point paſſe d' heure, que je weſtimaſſe celle de ma 
mort. Mais je voy bien que mon ame, ſous 1a 
triſteſſe qui Paccable, na pas ſeulement la forte 


de ſortir: & que ſi elle tient encore dans mon 


corps, c'eſt comme ces Pareſſes des Jndes,. dont Pon 
vous parloit, il y a, ce me ſemble, plus de cent 


ans, qui ne ſe peuvent reſoudre de quitter Parbre 


oũ ily a plus dequoy les nourrir; & qui ay ment 
2 C aer eee 
mieux mourir en Jangueur, que N avoir Ja peine de 
cheris rien deſſus la veritè: & ce grant | eſprit, qui 
vous fait imaginer ſi facilement toutes choſes, nt 
vous ſcauroit faire comprendre la moitié de mies 


ennuis. Je paſſe les jours entiers, ſans ouvrir les 


yeux ; & la plus grande part de la nuit ſans les 


fermer. Et ce qui vous doit eſtonner davantan- 


tage, ſes mauvaiſes heures d' impatience, & de 
defeſpoir ;. & ces mute que la.crainte de yous . 
voir deplt me faiſoient veiller avec tant de mor- 
telles inquietudes; je les regrette a cette heure, 
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Reaſon, that. 6g e Birds of Ind ĩa 


erte wing te he Severity of my Sufferings only, 
<< fernfedre proceed hep by ſtep towards my latter 
End, a muthaus prat ending to precipitate it ane ſingle half 
ia, enen the: Regret of ſeting, you no 
more has Already coſt ame e Thouſand Tears ; I 
have not —— a ſufficient —; to your Abſence; 
and having ſo many AMisfortants, to hemoan, it des nt 
nen Kan ee 19 1 Sh, «i al! bs 


4300450 14 i 11140 
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8 your 1 there has not ſtipp d one Mo- 5 
ment, - which bas not made ſome addition. to my 

former Sufferings, and I have not paſs'd an Hour which 
I did not efteem my laſt. Bus I — perceive that my 
Soul under ſo great a preſſure he wee has not ſufficient 
Srength\to mghe its Eſcupe 5; and that if : ſhe; continues 
ame time longer in ny Body, ir is for the ſame 
yon have heard tall 
9, min after hituing adher: d 10 eng Tree for above: 
the ſpace of an Hundred Leers together, cannot reſolve: 
on to forſake it, alt he it affords: them un fort of 
Nourifhment 3. and had rather pine = e tale 
the Trouble: af changing their I t I aſſure 
you in the leaſt; aggravate the Mutter; — 3 
ſrve Genius af yours, which makes you imagin' all Things | 
with ſo great Facility, cannut 'make you comprehend half 
my Cares and. Suffer gr. af ſpend whole Days without 
opening m Eyes, and the greatest part of the Night 
without clefing them: And pe. the moſt to ſur- 
prize jou, theſe wretched Hours of Impatience n De- 
pair, and theſe Nights which with the Apprebenſion of 
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T0 he fame. 
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having diſpleas d you I —_ paſS'd waking, baunted with 
124 now, ar fa many loſt 
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Do la, 
comme des joyes es perdues, & des douceuts de ma 
vie paſſee. Voila le chaſtiment que mexitbit Ja plus 
grande folie qui fut jamais; & les peines q wil faut 


que je ſouffre pour vous avoir ſfeu trop —— 
tre. Mais au milieu de toutes ces afflictions; 3 


quoy que je voye bien qu i my a autre iſe; que que 
celle de ma vie, & que toutes les faveurs du Clel, 
& de la fortune, ſont troy foibles pour m'en tirer; 
je croy encore, ſans que je me puiſſe imaginer 
comment, qu'il ne vous ſeroit pas impoffible de 
me faire mourir bien-heureux ; & que tout ce que 
le reſte du monde ne pourroit pas, vous le * Pourriez 
toute ſeule. | 
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Il HY e doplaiſir de Ne. Lew voir ce e que ue ay: 

mez, vous eſt auſſi ſenſible "qua moy, & fi. 
vous ſouffrez durant cette abſence quelque hoſe 
approchant de ce que j; endure: quelles conſidera- 
tions y a-t- il, belle Diaue, qui h uiſſent obliger 
dꝰeſtrè deux jours ſans me voir? & pour-quoy ne 
nous jettons nous Pas pluſtoſt à toute autre ex- 
tremits qu celle o ce mal-heur nous reduit? 


Pour empeſcher que quatre ou cinq perſonnes: ne 


parlent, & qu'elles ne remarquent nos eontente- 
mens? Eſt il raiſonnable, que nous men ayons 
plus? Et pour eviter un ꝓeu de bruit, faut- il que 
nous endurions tant de mal? Non, non, ma chere 
Diane, le plus grand mal qui nous puiſſe arriver, 
eſt ckoſtre ſeparez FundeVautre: & je men * 
point que nous devions tant craindre que celuy-la. 
Auſſi bien, pour tant de peine que-nous-nous. don- 
nons, ne croyeg oo __ Hors e en lei pie 
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mnt endure for having been able to pry'' too Fur imo 


ur heautys. But in the nidſt of: all: theſe — 
Abe Im ſenſſhle they are, only to end with® my Life, 
and that all the Favours of Heaven and Fortune,” are 
too impotent to reſcue me out of their Power; I il be- 
lieve, without pretending to gueſs in mhat manner, that: 
it would not be impoſſible for you to make me dye extream- 
ly happy; and that You. 77 could effect with eaſe 
what the e e World” < 2 Ray Fro about without 
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(1 66 en 171 S. I! * 
T7 your * 1 for not ſeeing ths baſen wle . — 
; be as affecting ar mine; and if ou ſuffer in his Ab- 
ſenpe any Pain proportionable, to what. d- endure ; what 
Aotives, Charming Diana, can oblige you to live Two. 
whole, «Days without a ſight, of me And why do me not 
venture upon any other Extremity than that to which this 
Mufortune expoſes us ? For fear Five or Six People 
ſhould give themſelves an Air of Prating, or of Remark- 
ing om Contentment \ is it reaſonable me ſhould renounce 
all our Pleaſures? And to avoid à little more noiſe, muſt we. 
endure ſuch mortal Angu gutſh No, no, my deareſt Life, 
the greate t Miſchief that can befal ur is that of being 
parted from each other; nor do I know any ſo much to 
be dreadled as this. "Beſs des, for all the WRT we give 
our ſelves upon this Score, don f fancy our 1 « in 
the leafs 4 greater 8 e F 
The Sr which in your Abſonts [pr ends it it af tr 
7 N proclaims to * the 2 my Pail lon, "Of : 
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Has. La triſteſſe qui eſt ſur — toutes 


les fois que je ne vous vois point, la decouvre à tout 
le monde; & parle plus haut que perſonne ne ſęau- 
roit faire. " Quittons donc deſbrmais une deſcretion 

ui nous couſte fi cher: & donnez-moy des apreſ- 
iner quelque moyen de vous * 5 au 8 
vous voulez ai ener . ee e Ye Wk hows 
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Ele 2 de Lay any fo Amant.. 7 


ecrire que je vous envoie ce billet. Qui We 


vous ſoiez, je ne ſaurois vous aimer : & quoi q 


nous aions un meme deſſein, il n Va point de 
patie entre nous. Je ſuis belle, Pai de Peſſ it; * 
je ſuis dangereuſe. Encore que ndtre juge doit 
Preocupe en votre faveur, ne vous croiez pas trop 
en ſeurete. Les moiens de yaincre ne — 
Pmais a quien's ale defir & *. yon, 2M Ne 
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Eile lui exit qa ele - va als Ca ite. e 
IE. pars man avec le ſeul regret de vous quiter. 
La perſonne que je vais trouver, ne m'en con- 
olera point : & ſi 7ai quelque ſatisfaction dans mon 


voiage 


C pour vous adfier, & non pas pour 94 
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ſtanding, our J 
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talks much lau der 1 pun e whatſeever. Let 1. 
then for ever. "baniſh that Diſcretion which coſts ſo very 
dear; and give me this Afternoan an Opportunity of e | 
ig bo at OY Y Jo 8 on I n live 8 _ 
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She wit endeavor 10 rob ber of 1 het + Loves 


I. 16 toc ch £ You, _ _ to Complemint you with 
4 Letter, that I Write this, een van are, 
cannot Love yo and altha both. of us have. the ſc i 


deſeen, yet is $i 4 no ſort of between. 1. 

Wit, and * gerous. Not 72 | 
udge. may be prejudic'd in your. Favour, 
don't faney.your ſel f too 27 The means to Conquer 
never fail thoſe: who. pv huh Rho: Hale. nt; apy LOW 
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She acquaints her Lover with going into 
the Count Ty. | 


S 4 4% JR" Ly 15 


tba an to W with v4 8 only of parteng 
with von. The Perſon to whom I go will not prove 


any the leaſt Conſolation to mer and if I take any Satis- Eel 


faction in m = Rwy, it will be owing to your Cares and 5 
your Ady, Adieu, think . mor or never Fu by 
phat I promis d. ne Ss She 
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F Vonge, je la devraöA vos ſoins, & a vetreumdbits 
Wit Adieu, ſouvenez vous de moi, ou ne vous ſouvener : 
Wl To de « ce que je. vous: al Promis. 8 
14 Elle lui mande de ſes nouvelles. 
bi | & Uoy que depuis trois ſemaines je ne vous aie 
4 Of ecrit, ne croiez pas que je vous aie C 
un oubiie. je me ſens dans le coeur fi juſtifice de ce 2 
W cCöõteè-la, que je ne veux pas meme vous en faire 1 
1 Cexcuſe. Sachez ſeulement que je me diyertiſt ſe 
3 autant que je le puis fans vous voir. je ſuis fort a 
= | gre, en fort embelie. Iris à mon retour Li 
1 w' qu à ſe bien tenir. Il my aura point d enchante- be 
3 4 "A Fepreuve de ce que je vaudrai. Dites m 
1 lui que je Vous donne encore un mois à P'aimer Ye 
_ & queenſuite vous ne Paimerez plus. . ſuis n 
f L pas alter ſotte pour croirc que vous lui diſiez cela; 4 
3 mais je ſuis a valne pour ne point douter que 7 
UM vous ne) le fatez, des. que vous m'aurez vue. Je 5 
= me regarde a mon miroir; mais de ma vie je ne [ 
Y me ſuis trouvee fi raiſonnable, ni ſi bien coifes. N 
of ee a tous les Hobereaux wow me Warrant au- E 
7 11 p : * 
Wi — 
ml + 13540 . If is | | 
þ Elle le ou 4 lui ecrire rendrement. 8 
2 ak ue dc | 
= Ju ets quelque tems fachde, — 25 vous, 4. ce ” 
que vous ne maviez point crit: & quoi qu'ep N 
cela, vous waiez. fait que ſuivre Pordre que je vous . 
4 ai donne, il ne ſaut pas tolijours obè ir ſi ponctuelle- 4 
= ment. Je pardonne une enterpriſe. hardie quand 
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She Writes ſome News of ber el. * 
DSN Ty bo. TIT N 


| Lebe“ . * not Writ to you EY Th ele, 
dom 't fancy that I have forgot you. In my Heart 
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$a 


4 feel my. ſelf ſu well juſtified on Hor : fide, that I will not 


fo much ac ercuſe the Matter. Know only, that I do 
all I can to divert u ſelf: without ſeeing ou. I mͥ 
grown very plump; and am much improv d. Iris h 
beſt be upon her Guard when I return. No ſort of Charm 
will be proof againſt my Beauty. Tell her, that I allom 
you ſtill a Month more to Love her; 3: ond that after- 
wards you ſhall take your leave of her. Tam not ſo weak | 
a to believe you will tell her this, but I am vain enough 
to believe jou will male my Wards good: a5 ſoon as ever 
ou ſee me. I view my e in my Glaſs, but in my 
Life did I never ſee myſelf Ne fo well; abe. 
Woe be to all the C u 5 8 75 who come in my 2 ts 
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she defites kim to Write in a bender man- 
| Nets 2; Wh” 9p 101). een 


90 . IS 1 i 


" pes for” ſon time Fg: 27 OY you for: not 
Writing to mY and altho'in tht here you have 
2 nothing but whatT order'd you to dos yet ſhould younot” 
ever * fo puntFual in obeying ad Communds, 1 * 
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ne ſauriez vous Pimaginer. 
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5 £ 222 Fi l 
elle a un ſucces agreable. Ecrivez moi par qui vous 
ſavez: & puiſque de quelque tems je ne vous ſau- 
rois voir, ne perdez pas une occaſion de me donner - 
cette joie. Ne manquez point à remplir vos Let- 


% 2.0 ./%. a > 


tres de ce tendre, & de ce pafſionne que vous avez 


pour une autre fi fort a commandement. Trompez 


moi plut6t que de mecrire dune autre fagon, ou 


imaginez- vous que je ſuis Iris quand vous ferez 


votre Lettre. Un Marquis de ce pais a quelque 


aſſiduitè pour moi. Mais un homme de v6tre air 


& de votre mérite ne doit rien craindre. Le Page 


& lle Foſtillon ſont des animaux qui ne me font 
your de peur. Je vous dirai tout à mon retour. 
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i parls de retourner 2 Paris Semen he ſongs 
"4 retourner on vous étes. Vous ne doutez 


point que je Wapuie ce deſſein avec cette adreſſe 


que vous n'ignorez pas & que vous éproverez un 
jour aux depens d' Iris. Elle aura beau s en pren- 


dre aux Aftres iniocens, pourveu quelle ne sen 


prenne point aux Aſtres qui en ſeront coupables, & 


qu elle ne me ſaute pas aux yeux, je ne mien ſoucie 


nullement. Quoi que je vous aie dit, j'aprehende 
que vous ne m'ecriviez, non point de peur qu on 


ne nous decouvre, mais de peur que vous, ne me 
mandiez pas ſe que je veux. Ne laiſſez pourtant 
point de m'ecrire. Fàchez- moi ſur tout, le moins 
que vous pourrez ; & faites ſemblant d'etre ce 


| 


* — 
8 ; 
"wo? a EY * 


EF ee to . oe . Pho fin is Zo i= 


CI 


4 * 


tome, not ſo much out of a a Ne] of . — 


1 camp hee ai; Opportunity #3 
giving only, eos 2 ip ros ſil aur — 
with that Tenderneſs and Paſſion which you have ſo much 
at Command for another. Rather decerve me than Write 
cool) z $ ; or im gin that Tam Iris whil a Jou are” "Writing. : 
A certain Marquisof this Country pays me ſome Aſſiduities 
but a Man of your, Figure and Merit basngthing to fear. 


A Page and Poſtillion are Creatures that do not in the 


leaſt maye mne ; I. will tell yay all when I rerurti « Alien 
dear Life, and 2 80 more dear than 0 ban Pdf y 
imagin. Pb duet Kaye 21027 2p Sts *] ** 
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tal of returning 2g to Paris and 4 22 
82, 1:  Frhink only. q "returning fv, 2 Tou LET: 
"queſtion: but that I promote this deſign with. an Ad- 
ch you: 755 know nothing of, ,and * 4 | 
e eee 
. ng e wall 1 42 to the innocent Stars for Relief, 
wided Jhe den t f fly # thoſe char FF really gui Y 5: 
Tera, gur un Eyes, Libelle. in roger 25 e lot- 
with} anding all I have ſaid, I ap * 


2 V your not ſending me the News I wiſu.ʒ rr 

dont fail toWrite to me. Above all, ver me-rhe leaſt 
ou can; and pretend to be what in Hanser au are o- 
g 10 be, Adieu. I vender the Mf N day 
more and more deſperate, and 1 rol: 2 reſerve wy 
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quilEnidea-que: vous ſoiez, Adbeün e Je. deſe 
tous les jours Monſieur» le Marquis, & je garde 
toute ma ꝑitiè pour les N Nan ptio 
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A defenſe que vous m aver faite juſqu ici de | 
vous .ecrire, eſt un des grands temoignages 
d' amitie que vous m aieg donne : & pax Ja, vou 
mꝰ avez epargne la honte de vous envoier- des Let- 
tres fort au deſſous des ve InP Mais puiſque, vous Le 
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_ n"obligeza'rompre* un ii qui ktbis avanta- 50 
geux, ce ne ſera que pour vous remercier de ces Wl ſh 
bontez: & vous affurer due ſe fete 1 tot ma vie to. 
les \ſenvimens off vous ffaVe laiſſe. I — 9 Sen 
e Cc 9 imaginaife t une Ad mir im. 


onne Pour vous en faite outer, & Vöktere * 

at binde re viſage me e doivent 1 you 

-aupres de vous. * Croiez, 17 vous en ſüplie, ma 

chere, ce que je yous dis: & ne ſongez qua Tevenir Wl 4t 

"au 9 Il m'ennuie cruellement: & Je 1 Ou! 

te {aenco our co dn on en pour ouſt," 1 
nn 5 Wies Ja da ww 
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Sen 
to induce 5% in 
me with regard te s 


al I ſay, and 
Tam crue 


ſoall be only to thank. ye 
to aſſure you that I ſhall perſevere as lon 
entiments which I pro 
imaginaiy Iris muſt hade been fome admirable Creature 
in the leaſt to. 
ner Bi your Mit as wel as your Face 2 ſufficiently to fuſtifie 
| nn Deur, I beg" of you, 
and think only ef returning us foon 4 
and I r your abſence 
pi —— can ee, 


bs Believe, 
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Writing to you, is one of thoſe great Marks of 
Fan ou were pieas d to give me; 
e far d me the Confuſion of ſending you 
Letters infinirly inferiour to your own. But ſince you 
oblige me to break a Silence ſo 


and by this 


advantagious to me, it 
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for your repeated Goadneſs ;, and 
J live in "thoſe ſe 


feſsdito': you when here; f 


queſtion this: Truth.'7 Ant 
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&n nous alons voir ** lieux, qui à cauſe de vous, 
vont paſſer dans mon eſprit pour des deſerts Efroi- 
ables. je ſuis fi mortifice de cette diſgrace, qu'il 
eſt impoſſible de me reconnoitre ; & ſi vous ne me 
mandez quelque choſe qui me plaiſe, jar peur de 
devenir malade. Bien qu'il y ait du hazard A re- 
cevoir de vos Lettres, je ne mm en ſoucie pas. Je 
ſoufre tout le mal qui m'en N arrixer. II Ya 
plus de danger a craindre, & il y a beaucoup de 


joie a eſpere. Quelles ſoient longues, fans equi- 
voques, pafſionnèes, dignes enfin dune perſonne 
qui reſt inconſolable que pour Tat mour de vous. 


Adieu, 8 88 tre f en 8 mon in- 
a 1 e. \- VA 
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/ Dus! ne m'avez ami e vun wu 8 8 
. M.ais Peſprit de galanterie ſe perd, od il 
BY point de Galand. je ne laifſe pas de plaire 0 
à mille perſonnes qui me deplaiſent. Un ruiſſeau 6 
qui caule doucement au milieu d'un bois ſolitaire, Ml 
a ſeul des charmes pour moi; &.vous:.&tes\miek 0 
Lans les reveries qui me font paſſer d agreables i 3 
heures. Voila ma vie. Vous ne me dites rien de © 
la võétre. Je mai point de reproches a vous faire l 
de votre conduſte. Ma vuangeance eſt dang.yetre i 
crime. Elle durera autant que lui, & p; ai ſujet 
d'avoir a vëtre Egad iplus de pitig qué de haine. 
Je vous trouve eflez malheureux, de vous etre mis 
en Etat hy ne e ns: werter, que. je voi 
Aimee is i ent taut <d e Nee | 
20 82 | £6; | | by 25 A 
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we are re going to viſit Places which for your ſake will ab- 
pear to me ſo many. frightful Deſarts. . Se mortified am 

Ia this Diſappointment, that tis impoſſible to know me ; 
if you don't 22 to my Relief ſomething geable, 1 ſhall 
fall ſick. Notwithſtanding there is ſome riſque in the 
t of your Letters, Jam become alt agether car dleſs, 
Ih er tuna as I poſſibly can do, Thersis wo fart | 
danger to be fear d, and there is world of Joy to be ex- 
pected. Let your Letters be long wit hout Equi vocærion, 
paſſi onate, worthy, in ſhort, of a Perſon who ig inconſola- 
ble 19th or the Love of you. Adieu, 1 2 beg om 
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She gives dome Account of her el. F 


70 2 aſp red 3 Billet om ive; se it is. 

„ The Spirit of Gu antry vaniſherh where. there is no 
Gi l fail of pleaſing 4 T. bouſand Peggle” ”_ 
diſplea nit. 7 2 Fan 
A Brook, witch des filentl Jorg in 

of a « folitary 4 Ling 24 75 Are, for u; 7 and yo 
interfere ah thoſe Ravings'1 which fill up - ny moſt delici- 
ou Moments.” This is 2 7 Life, but you tell- ie not a 
Word of yours. I huve ud Reproaches to male you upon 
the * of your Conduct. My Revenge is inſeparable 
to your Crime. It will be of equal Duration, and I have 
greater Reaſon to pity you * Kas to hate you. I think you 
ſuſficiently unhappy in having reduc'd your ſelf to a con- 
dition of not being able” fo 2 any Efteem or Af- 


fection from me. | 
| * | "+. To 
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| 1 vous al proinis p Galant à Deux belles De- 

J moiſelles de mes Amies. Vous ne trouverez 
pas, je maſſure, cette Enterpriſe- la trop grand, & 
je far que vous degagarez: ma er ſttoſt que ons 
les aurez vues. An celui un 


9 JUL [1 SZ Kb 8 4 9; 
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eg EBERT 


3 2 5 8 FA 


A Madanie de SAINTOT. 5 


Aites moi voir le plutoſt que vous pourrez ce 


que Jaime. Pen meurs d Falte Fi Ma- 


dame, & puiſque vous m' avez imer, 


faites auſſi que je ſois ai WOT tquze Ja 
. 


Naik au Deux Dames, que y 

Pune d'elles: Donnez, Je vous 15 11 Bi ler que 
vous trouverez ſous © voſtre Couvert à celle que 
vous croiez que Jaime le mieux. En reconnoil- 
ſance de vos bons Offices, | Jous diſpoſerez tod- 
jours de mes Affections, & je waimerez jamais per- 
ſonne tant que vous, que quand j je Txt. e 
__ vous. le ende tout de bon. 11 
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He is promis'd to be 4 Lover. — 
. d eee e 
2 of log engag'd d you for 4 1 to Two pretty Ladies 
cqualntante: Tum confident por will i 
Mee too offical: an Olteriaking ;/ and Lion you 
will REGED 2 \ſelf of wy Prone. as Meer you on | 
have ſien fen e et In en ; 
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* 7 15 ! loom a 
Fare Madam 4 VTO T.. 1 


ey ben oe the alien, ehre, 11 4. 
— 3 eg 4 Sh MI. WR" 
8 paſte . en 4 


<1; Intpatienc Madam Bonny me. you have. oblag 

me, to 9 571 LT ſecure me, 1 7 2 IJhau SY 
Night been 1 7500 on the Two Ladies yon 1 67. 
here,1 write 20, ane 0 them : Give be ſeech You the Ble 
den your Covers, to her whom yon think. a 
in love with. 9 Me p74 to your gaod Offic 


d- you at diſpoſe 


4. 
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ways of 'my. Affctions, and I will ne- 5 
* \ 
r- ver love, any body. ſo-much 4 you, lhe mT Perſus- 
44 * hi ue hev meds ſo in go arueft, 
de F t at You. e in good earueſt,,. 720 
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I que celle que jay pour vous. Je ne ſcais du tout, 
Mademoiſelle, qui vous eſtes: Et je ne vous ai de 


ma vie oui nommer. Cependant, je vous aime, 


& il y a un Jour que vous me faites ſouffrir. Sans 
avoir vd voſtre Viſage, je le trouve beau, & voſtre 
Eſprit me ſemble agreable encore que je ne vous 
ay jamais entendu parler. Vos Actions me raviſſent; 
E' je m'imagine en vous je ne {cai 0375 5 me fait 
paſſionntment aimer je ne {Fai qui. Quelquefois je 


penſe que vous étes blonde, quelquefois brune. 
tantoſt grande, tantoſt petite, avec un Nez Aqui- 
Un, ou avec un Nez Retrouſſe: De quelque ma- 
niere que je me figure que vous ſoyez, vous me pa- 
'rorfſez tres-belle; & ſans ſavoir quelle forte de 
Beauté vous avez, je juretois que c'eſt la plus char- 
mante. Si vous me connoifſez aufſi pẽu, & que 
vous Mölmie autant, Jef tends UNS IV 
& aux Eſtoilles: Mais afin que vous ne ſoteg point 


trompee, & quiau cas que vous m imaginez un 


Grard Homme Blond, vous ne ſembliez pas” fur- 
priſe en mè voiant, je Vous veux dite a peu pres 
comme je ſuis. Ma Taille eſt Deux ou Trois 
Doigts au-deſſus de la Mediocre; j'ai la Tete aſſez 
belle avec beaucoup de Cheveux Gris, les Yeux 
doux, mais un peu egarez, & le Viſage aſſez niais. 
Une de vos Amies vous irg quen recompenſe je 
ſuis un tres Bon Gargon, & que pour aimer en Cinq 
ou Six Lieux a la fois, perſonne ne le fait fi fidele- 
ment que moi. Si vous pouvez vous * 
2, SG OF 5 | e 


Amour 


nt wol Sometimes I fanty * 


2 ; pond. af 3 4 ee :# 
29 4 : jt e 7 
iel 1 ell TIO 35 io» AI Si 


Ever ge ien an 1 ſo nnn 4 


that I conceive for you. ; 7 have no ſort of know- 
2 ou; and never. Lie did I hear 
DF Tet for all this, T 55 1 2 and hav e 22 
for you a, whole D Without zer hgving ſeen your 
Face, I think it hai Wome," Nit ſeems wondrous 
agreeable, tho I never heard you ſpeak a Word. Tour 
Attions:\ charm: me, and in you T'imagin I know ibs 
what, 8 — in love with I Kum 
u e fair, Jamerimes 
brown > ſorttiines ral, — little, with a Hamt 
or Cor np*Nofei” In mhut nummer ſorver I repreſent 
you ro ny ſelſʒ you appear exceſſive handſome ; and with- 
out Knowing mail ſort of Biuuty you are, I dare ſwear 
you are the mit engaging Creature in the Norid. If you 


ns 


are a ae n ee with me, and love me us much, 1 


OR — ip to eee Stars. But to 
the end her m, vor impòs d upon, and for fear por 
ſhould — Proper Fair ans, and ſhould 
ſeem to be Andy ſome conſftetnation when you ſee me 5 I 
think it convenient, as near as I can, to give you ſome ac- 
count of my ſelf. My Stature is Two or Three Inches 
under the Common Size.” I Hawe a pretty good Head of 


Hair, were it not fora pr ailing Number of Grey; my. 


Eyes are languiſhing, but a little rambling, and my Aſ- 
pect is ſufficientlyJueal . One of your Friends Si aſ- 
ſure you, by may of . Amends, Tha! am a perfect Honeſt 


Fellow, and that i in Point of loving Five or 732 Perſons at 


the ſame time, no body can, do it ſo faithfully as I. If 
You can take * with all this, 'T will devote my fo to you. 


Q 3 N 


L 232 ** 5 
de tout cela, je vous woffrirai à 1a premiere Vue.. 
Cependant je penſergi en voi ſans ſavoir en qui 
penſe; & quand on me demandera pour qui je 
ſodpire, waiez peur que je le declare, & ſoiez aſe 
furee que je ne dirni * ds vous. 
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E Gors bis da. vous; Mademoiſelle, 1 

etre plus avec vous que je n'y-et01s: Madan 
F m'obſervoit, & je Woſdis vous regardet. je 
craignois meme, comme elle eſt habile, que cette 
Affectation ne me decouvrit. On ſalit ſi bien qu'il 
vous faut regarder quand on eſt auprés de vous, 
qu'on croit que qui ne vous regarde pas, y entend 
Fineſſe. Si je ne vous vois point à preſent, au 
moins n'appergoit-on pas que j ae de Amour, & 
vai la Liberté de ne Papprendre qua vous. Mais 
que je ſerois heureux, ſi je pouvois vous le perſua- 
der au point qu il eſt, & qu alors vous pron ome 
ür vous maviez Ms Bonte WT moi. x 


:-- a ; ; MO IF Aer < 


F: 51 
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at the very firſt Sight. In the mean time 1 will think of 
you, without knowing what I think of. And ſhould any 
body ack me for whom Thigh, dor't fear I ſhould tell the 
Secret; and te... aſſur d I will not. ſay a word of J As 
[ 2 as I Live: 


— in nas Senn 2 
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er from) FOG 1 Madan, 56 Ahe be K 5508 
"with you thun I was there. A certain Lady obſervbd 
e, and did net dart to look upon y. Lare ed, 

frict' ſhe bas f wirfd of Penetration, e y 

feb hl 0 me. . — ry for evtry 

Ay o cpproac & you, is fo well boy, 

1 7. b e tis fu 5 
If I do not this Momomt fee you, To ut leaf evade cle 

2 i 2955 in love —_ you ; and I have the 


overing it -only to —— 
— ſhould 1 12 cond 1 On — of its Exceſs, and 


of the Injuſtice you would be guilty? of, did you in return 


entertain 1 no Kind 2 Tender 1. 1 8 85 or hart who ts 
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* Al Feſprit & le cœur pleins des meryeilles 
Chier: & de ſongtems, il my aura place 
ur autre e On ne fauroit les remplir de 
rien de plus beau, ni de plus charmünt: & afin 
de vous bien exprimer les plaifirs que j' eus à vous 
voir, & a vous cuir; Ceſt de vous proteſter qu il 
n'y a au monde que vous qui m' en puiſſiez donner 
de plus grands s il vous plaiſoit, c'eſt, a dire ſi je 
vous plaiſois aſſez pour cela. Vous riez 7 
ble ſi vous étiez un Peu plus ſer Gett . 


S. 


votre ſeul defaut; & il ny en 8 
ſoit plus aiſe de vous corriger. Wt -pourts 
reſolu de ne me pas rébuter, & d Pemploier Ade 

dieſſein le reſte de mes jours avec ce Ws, Fagrek de 
4 "of 1958 avoir Lag Aa le = Pls Wale N 
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i va. rompre, ys Ss continue à le maltraiter. 


MADAME, 4 
£0 ANY. We. 
Omme'yetre e ſervite eur, mon de- 
voir veus que je vous avertiſſe Aue mon cœur 
ſe va mutiner, & que ſi vous ne m *aidez je ne puis 
| Fobliger de 500 conſerver la Hidelit] qu'il vous a 
juree. ll m'a empeehe toute A nuit de fermer Pœil: 


i & il wa ceſſe de eme repreſepter” le: les cruelles paroles 


que 
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lay out the rel of my Life in, your Service; with the 
ſole regret of not having ſpent my belt and brighteſt days 


de /e Glorious a defign- 1 
Fr 
Ine is reſolv d to break with her if ſhe con- 


tinues to treat him ill. 


W's MADAM, 

Y Duty requires me in Quality of your Humble 
1 Servant to apprize you, that my Heart is upoy 
the Point of Mutinying, and if you don't aſſiſt me I can- 
not poſſibly oblige it to perſevere in that Allegiance which 
it has ſworn to you. It has not ſuffer'd me all Night to 
fleep a Wink, and has not cea d repeating thoſe killing 
Words you denounc'd Teſterday, and which ſtabb'd it 
thro' and thro'. It threatens to break its Chains if you 
con- 


2 


rit que de joie & 
ment, vous retranchez de ſes eſperances, quelques 


[12361] 


que vous me dites hier; & qui le percerent de part | 


en. Il menace. de rom re ſes chalnes, fi vous 

SE; a le maltraiter. N ſe. laint que 

quinze jours, vous le faites languir dans une 

triſteſſe mortelle ; lui qui d' ordinaire ne ſe nour- 
de platfir. II dit qu? chaque ue mo- 


modeſtes qu'elles ſoient, & que vous 
pouvoir abſolu quail vous a donne ſur lui. Enfin, 
Madame, il m'a puiſſament ſolicits de finir' ma 


miſere par un /genereux depit, & de chercher 


ailleurs le repos que je ne trouve pas à 'votre. ſer- 


155 


vice. Je ne le crviraipoint : mais en recompenſe 


croiez-moi ; z; un fi brave coeur meriteroit plus de 
bonte qu'il ne vous plaiſt de lui en faire paroltre. 
Lelpere le retenir dans Pobeiffance qu'il Ike 4 a 
Souveraine: Cependant de votre cats, uſez 

de votre toute puiſſance, & ' regardez fa 29 8 5 
avec py de pitie que de _ 2 * ſuis, 


g ke. 
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S ELLE, TY MEET b 


Monſieur - n— 4 Madame f 4 | 


ow 
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**. lai dure fon. Amour, 


TE ſuis au 1 Uebel dhithanic que toutes les 
declarations'd*amour ſe name, que & qu'il y 
ait W ede fois tant de diference dans les Tent) 


mens. je vous aime 8 que tout le monde a 


ac- 


wt. 


continue this barbarous Vſage. It complains, that for 


4 whole Fortnight you have eee Heart to pine 
mier a Mortal Anguſh, which us d to Feaſt upon nothing 
but Foy and Pleaſure. I urges,, that) you; every Moment. 
rerrench ſomething from its Hopes, hom modeſt foever ; 
and that you ſs that abſolute Power, which it put into 
your Hands. In ſhort, it has powerfully follicited me to 
put an end to my own Miſery by a generous Reſentment, 
and to ſeet elſewhere for that Repoſe which I cannot com- 
paſs i in your Service. 1 will not take it Advice, but in 
return-take mine. So brave a Heart, deſerves. a more, 
compaſſionate Treatment than you have been pleas d to 
om it. I hope to retain it, n the Bounds of that 
MM which it owes it's Sovereign. In the mean time, on 
ps Part, pray uſe more Temper in the Exerciſe of your 

Almighty Power, and look down: upon it's. e 
viel more "_ than Contempt. 
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rag | Heckaration ol Love. 


in the utmoſt. Deſpair . to. Et the 
Love are alike, whilſt there 40 


; x 


An 
all "Profeſſions of 
ſo wide a difference in the Sentiments of Lovers. | 
Me ion for you is * what was ever Conceiv'd, but 


— 


L 2 fn 1 175 
accomtumè d': aimr; & je ne ſaurois vous le dire 
que comme tout le monde vous le ditz Ne prenez 
donc pas garde je vous en conjure à mes paroles 
qui Got foibles, & qui peuvent etre trompeuſes: 
mais faites reflexion Sil vous plait ſur la conduite 
que je vais avoir pour vous: & ſi elle vous temoigne 
qu' afin de la continuer long. tems de meme force, 
il faut etre vivement touchè, .rendez-vous 2 ſes 
temoignages, & croiez que puiſque je vous aime fi 
fort, wetant point aime de vous, je vous adorerai, 
.. quand vous nVaurez obli ige Gator de la reconne- 
Hance. : a oe N 5 


SASSSSSSS 900 09 6.6 7 85387700 
Reponſe de Madame —— A Monſieur 
On jugera de ſon amour par ſa condaite. 


8 IL ya quelque choſe qui vous empeche d'etre 
cru, quand vous parlez de votre amour, ce 
weſt pas qu'il importune, c'eſt que vous en parlez 
trop bien. Les Grandes Paſſions ſont plus con- 
fuſes. Il me ſemble que vous eſcrivez en Homme 
qui a beaucoup d' Eſprit, qui weſt point amoureux, 
& qui veut faire acroire qu'il Peſt. Et puiſqu' il me 
le ſemble a moi qui meurs d Envie que vous difie 
vrai, jugez ce qu'il ſembleroit a des Gens a qui vo- 

tre Paſſion ſeroit indifferente. IIs s imagineroiert 
auſſi-toſt que vous voulez rire: Mais moi qui ne 
veux point faire de jugement temeraire, j accepte 
le Parti que vous m' offrez, et je veux bien juger par 
voſtre Couduite des Sentimens \ nl vou aufer 
L moi. | 
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ire my Addreſs does not differ from that of any vulga 


122 Lover. Dont then lay any ſtreſs: upon Words fo 
les une xpreſſive, and which, as ſuch may deceive you: But 
es: rake Notice, i you pleaſe, of the Aſſduities ¶ ſhall pay 
lite yon; and if you find that in order to ſupport this Conduct 
ane Bl ever withß the ſame Vigour, 4 Man muſt of neceſſity be 
ce, il paſſionately in Love: ſurrender, Madam, to ſo plain 
les Wl Convittion, and believe, if 11,v/d you, fo much, with. 
e il a the leaſt return 3 that mhenſoever you ſhall have pur 


me under the pleaſing Neceſſity of being grateful, 1 ſhall 
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FF, there ve any thing, Sir, that hinders you from being 
1 believ'd when you tall of Love, it is not the Inpor- 

tunity of. your Paſſion, but your ſetting it off with too 

much Art, Great Tranſports are more confus d. Me- 
thinks you Write in the Style of a Man of Wit, who is 
not in Love, but who word fain be thought ſo. And 
ſince this is my Opinion, I ſay mine, who would give my 
Life you were in earneſt ;, Pray judge what any other 
Perſon would think, to whom your Addreſs would be a 
thing indifferent : She would immediazely infer, that you 
deſugn'd only to divert your ſelf. But as for my part, 


who am reſolv d to form no raſh: Concluſions, I am con- 


tent to accept the Conditions you offer. And I ſhall glad- 
ly govern my Judgment of your Kindneſs by the Rule of 
your future Behaviour. © . ye 
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rOus nyappeller. non; Nademeifehe n oe 
qui ai cherement conſerve un an entier au 


ford de mon ame, le ſouvenir d'une abſente. + Oli 


tout ce temsl- la, je Tai pas voulu troubler ſon re. 
pos, ni incommoder ſa pareſſe: & p ai todjours eu 
une fi grande confiance en ſa parole, que de mavoir 
demande aucune preuve de Paffection qu elle avoit 
eu la bonte de me promettre. Pai vd ſes livres à 
autres portes qu la mienne, & je men ai point 
fait de plaintes; ſes Lettres dans toutes ſortes de 
mains, & je men ai doint murmuré. Mais, Made- 


moiſeile, ce qui m'a creve le cœur, Monſieur le 
Chevalier a triomphe | en ma preſence dun. com- 


mandement qu'il avoit regcu de vous: & Pay bien 


pet ſouffrir cet outrage, & ne pas crier, Ai-je | 
tort, & m'appellerez- vous encore ingrat, moi qui | 


ne laiſſe point de faire des vcux pour Votre Te 
s & > etre N que le reſte des] dommes. 
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To Mrs. 


she accuſes him without Reaſon of In- 
. gratitude. | 


VOD call me ungrateful, Madam, me who have 
| dearly preſerv'd during an whole Tear at the bottom 
f my Soul the Memory of an abſent She. Tes, all this 

while did I not preſume to diſturb her os et, nor incom- 
mode her idle Moments; and J ever had ſo great a Confi- 
' dence in her Word as never to have demanded one ſingle 
proof.of that Affection which ſhe had the Goodneſs to 
promiſe me. I have ſeen her Liveries at other Doors 
beſides mine, and never made any Complaints; her Let- 
ters in all ſorts of Peoples Hands and never did I mur- 
mur. But, Madam, what broke my Heart was the 
Knight, who in my hearing, made his Brags of ſome 
Commands he had received from you. And was I able 
to endure a Rack of this kind, and not complain aloud. 
Can you blame me, and will you call me ſtill ungrateful ? 
Imho never ceaſe to make Vows for your return, and to 
be more than any Man alive "3 


Your moſt Humble and 


moſt Paſſionate Servant. 
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L 242 J 
A Mademoiſelle xx \_ 


Son Amant preſt 4 mourir lai fait des re. 


proches. | | | 


P Eſtime pour vous, il me facherait fort de 
mourir. Mais, Mademoiſelle, ne pouvant vous 
eſtimer, je ne ſaurois avoir de regret à la Vie. 
Je ne Paimois que pour la paſſer doucement 


avec vous, Toutefois, puis qu'un peu de Merite, 


& une grande. Paſſion ne m'en ont pu faire 
venir à bout, je ne me ſoucie plus à vivre, & 
la Mort me va delivrer de beaucoup de 


Peines. Si vous étiez capable de quelque Ten- 


dreſſe, vous ne me pourriez voir en PEſtat ol 
je ſuis ſans. etouffer de Douleur. Mais, Dieu 
merci, la Nature y a mis bon Ordre: Et 
parce que vous pouviez mettre tous les jours 
au deſeſpoir l' Homme du Monde qui vous ai. 
moit davantage, vous pourrez bien le voir 
mourir ſans en etre touchèe. 


Adieu. 


Al en mourant je pouvois conſerver de 


[243] 
To Mr.. 


Her Lover upon the Point of Death 
ſends her ſome Reproaches. 
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OULD J, whilſt expiring, entertain an Eſteem 
For you, it would ver me to the Heart to 
dye. But ſince I can no longer value you, it's not 
worthy my while to live. I was fond of Life only 
that 1 might paſs it with you agreeably but now, 
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[ 244 ] 
A Magame de G- 


II lay demande le Tems quell weat quil Paime. 


Ly a long-tems, Madame, que Paurois pris la 
liberte de vous aimer, fi vous aviez le loifir 
etre aimee de moi, mais vous etes trop occupee 
par je ne ſcai combien d'autres Sohpirans, & Pay 
juge plus à propos de vous garder mon Amour. II 
pourra arriver quelque tems plus favorables, où je 
le placerai. Peut-etre votre Cour ſera-t'elle moins 
__ groſle, pendant quelque petit Intervale : Peut-etre 
ſerez-vous bien aiſe d' inſpirer de la Jalouſie, & du 
Depit à quelqu'un, en faifant paroiſtre tout- A- coup 
un Nouvel Amant. Contez que vous en avez un de 
0 reſerve, dont vous pourrez vous ſervir quand il 
= vous plaira. Je tiendrai toujours mes Soins & mes 
| Veœux tout prefſtss"vous avez qua me faire ſigne 
que je commence, & je commencerai. Ne dites 
point que vous n'aimez de l' Amour que la Foule 
des Amans, & quainſi il eſt tems que je vienne, 
parce que je ferai toùhjours Nombre. Ayez plus 
d' Oeconomie, & de Menage. Les Belles ont ſou- 
vent vint Conquetes à la Fois; & quand tout cela 
vient à manquer en meme tems, figurez vous la De- 
ſolation. Gardez quelque choſe pour Pavenir, 
j'attendrai Quinze ou Vingt Ans, fi vous voulez. 
Je me paſſerai à un peu moins d' Eclat que vous n'en 
avez aujourd'hui; je vous relache cette extreme 
Vivacite dont eſt yotre teint. Auſſi bien il y a beau- 
coup de ſuperflu dans votre Beaute. je ne veux 
que la neceſſaire, que vous aurez toljours. Quand 
vous me donnerez le tems que je vous demande, ce 
Weſt qu'un tems que vous auriez donne aux Refe- 
ctions. Encore puis je me flater que je vaux mieux 
©; . qu'elles 
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He deſires to know when he may begin his Adareſs.. 


Would, Madam, long ſince have preſum d to love 
you, had you been at leiſure to admit my Addreſs ; 
t you are too much taken up with I don't know how ma- 
ny Sighing Adorers, and I believe it more proper to re- 
ſerve my Paſſion to another time. Some more Favoura- 


ble Opportunity may preſent it ſelf for an offering of mu 


Vows. Your Court may poſſibly, during ſome Interval, 
become alittle thinner. You may incline, it may be, to 


inſpire ſome body with Jealouſy and Rage, by producing 
on a ſudden ſome New Lover. Depend upon it, you 
have one in ſtore, whom you may apply to your uſe; when, 


and in what manner you pleaſe. I ſhall keep. my Aſſidui- 


ties and Vows ever ready: You need only give the ſignal 
when to begin my Attack, and 1 ſhall not fail to obey. 
Don't pretend that, in Love, you value nothing beſides 
the Crowd of Lovers; and that of courſe I ſhou'd now 
enter the Liſt, becauſe I um ſure of adding one to the 
Number. I adviſe you to manage with greater Oecono- 
my. Handſome Ladies have frequently Twenty Con- 
queſt's upon their hands at once: And when thoſe happen 
all to vaniſh, how great will that Deſolation prove! Rex 
ſerve ſomething for Worſe Times. I ſhall, if you ſo 
pleaſe, wait with Patience Fifteen or Twenty Tears lang- 
ger. I can diſpenſe with alittle leſs Brightneſs, than 
what you diſplay at preſent ;, I can abate you ſomethmg 
of that extreme Livelineſs of Complexion. Beſides, _ 
there's a world of Superfluity in your Beauty. I require on- 
ly what is immediately neceſſary ;, and this will never 
fail you. Suppoſing you ſhould allot me the Time I 
ack, it is only what you would have dedicated to Grave 
Thoughts: And ſurely I may be allow'd the Vanity to 
e 185 R 3 think, 
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qubelles, & que je vous occuperai plus agreable- 


ment. Les plus petites Sentimens valent mieux 
que les plus belles Reflexions. Au lieu de rever 
Creux, ou de ne rever a rien, vous pouvez revera 
moi. Adieu, Madame, juſqu'a nos Amours. 


OO TIES Er DTT LT OE dr x cr rr 


Sur un Chevalier qui aime une Griſette. 


T YJOurquoi vous moquez- vous tant de noſtre Ami 
le Chevalier, ſur ce qu'il aime une Griſette? 
Vous voudriez donc qu'on ne pit entrer dans un 
Cœur, que comme on entre dans l' Ordre de Malte, 
en faiſant ſes Preuves? Pour moi, je trouve Deux 
Beaux Yeux auſſi nobles que le Roy; & je ne de- 
mande point qu' ils me produiſent d' autres Titres, 
que de la Vivacite & de la Douceur. Croyez vous 


que je pardonne la Laideur d'un Viſage, parce que 


ce Viſage- la ſera deſcendu de vingt Ducs ? Point de 
tout. | Je compte toutes les I] aides pour Rotu- 
rieres. Pay pourtant veu des Gens, qui dans des 
Perſonnes aſſez eloignees d'etre belles, aimoient 
ſeulement les Illuſtres Ancetres, & les Titres de 
leur Maiſon; mais je . vous avoũe que je n'aurois 
pas les Sentimens affez elevez pour etre amou- 
reux d'un Arbre Genealogique. Si noſtre Cheva- 


lier étoit dans le Pais ou Pon choiſit les Rois a 


la bonne Mine, il S aimèroit preſentment une Prin- 
ceſſe; mais parce qu'il eſt en France, il naime 
qu'une Griſette. Hé- bien, il n'a qua la prendre 
pour une Princeſſe Eſtrangere, qui n'eſt pas re- 
connue. Serieuſement, fi vous ſentiez ow 
8 e e Sur 
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thint that 7 ſhall prove better worth your while than ns 
and that I. ſhall entertain yon more agreeably. The lea#t 


| Sentintents of. the Heart are preferable to the fineft Re- 


fections of the Mind. | Inftead of muy Ah Se he. 
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To M. * M. 1 „. An 
Upon a certain Knight's being in love witha a 
 Tradeſiman's | Daughter. OL 


THY do, you nale ſo great ajeft of our Friend He 
' Knight, becauſe in love with a pretty Cit ? Tow 
would have it then impratticable fe for Ladies to male 
their entry into Hearts, otherwiſe than the Candidates do 
into the Order of Malta; by giving ſufficient proof of 
their Nobility. As for my part, I eſteem two Fine Eyes 
to be of as noble extraition as the King; and I dont de- 
ſire they ſhould produce better Pretentions than thoſe of 
Viuacity, and Sweetneſs. Do you imagine that I er- 
cuſe the Homelintſs of 4 Face, becauſe deſcended in a 
Direct Line from Tiventy Dukes ? No, not I. Thi 
Ugly paſs all with me for Plebeians : ¶ have known how- 


ever ſome People, who in the Perſons of Ladies very re- 


mote from being Beauties, were in love only with their 
illuſtrious Anceſtors, and the Titles ef, their Families. 

But I confeſs N that 1 all N harbour any. 
Sentiments tiring, as to render me puſſionarely fond 
of a Geneallgi * Tree. N ere our Knight in thoſe Coun- 
tries where Kings are choſen by the Beauty of their Per- 


| ſons, he would at this very time adore 4 Princeſs : But 


becauſe he is in France, he is only in love with a pretty 
Ct. Well then, he has "nothing more to do, than to fancy 
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Cceur ſur le point de Saller rendre a une jolie 
| Perſonne, Parreteriez-vous pour dir e, rei dons, 


nous ſommes contens de la Beaute, mais nous m avons 
pas encore examine la Nobleſſe ? Je ſuis ſeur que 
voſtre Cour previendroit bien voſtre Examen. 
Le Gotit du Chevalier me ſemble fort bon. II 


n'y a preſque plus rien de nature] chez beau- 


coup de Dames du Grand Monde, ni Teints, ni 
Tailles, ni Sentimens; la Nature s'eſt refugice 


chez les Griſetes, & il l'y va chercher. Tout 


le Malheur eſt, qu'il ne ſoùpirera point dans 
des Apartemens de Sept Pieces, de plein pied, 
& ſuperbement meublez ; & que dans toute la 

aiſon on fa Maltreſſe ſera, il ne verra rien de 


ſi beau qu'elle: Mais s'il a deſſein de la trom- 


per, je le condamne tout-a-fait.. Les Gens 


2 


Belles-la, qu'il weſt pas du bon air de ſe de- 
fendre; que ce weſt point la comme en uſent 


les Femmes de Qualite ; -& la deſſus ces pau- 


vres Creatures ſe rendent, ſeulement pour mon- 
trer qu'elles ſcayent vivre. Je veux qu'on re- 
ſpecte la Simplicite; {fi Yon veut étre fourbe, 


qu'on le ſoit dans le Grand Monde, on la Com- 


merce de Fourberie eſt etabli. 


comme luy font entendre d' ordinaire a ces 
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her ſome foreign Princeſs in diſguiſe. But in good ear - 
neſt, ſuppoſe you felt your Heart juſt upon the point of 
ſubmitting to the Charms of a pretty Damſel, would you 


retain it, only to argue, Hold, we are well enough 
ſatisfy d as to her Beauty, but we have not hitherto 

enquired into her Family? I ain confident your Heart 
would effettually ſuperſede any further Examination. 

The Knight, in my Opinion, has a diſtinguiſhing Taſte. 
Amongſt Women of Quality there ſcarce remains any 
thing that is natural; neither Complexion, Shape, or Sen- 
timent. Nature has took ſanctuary among your Plain- 

bred Girls, and thither does he go in 2 of her. His 
whole Mi fortune conſiſts in not having an opportunity of 
ſighing in Apartments magnificently furniſh'd, with Se- 
ven or Eight Rooms of a Floor; and that in the whole. 


| Houſe which his Miſtreſs inhabits, he will behold nothing 


ſo ſplendid, and beautiful, as her ſelf. Now if his de- 
ſign be todeceive her, I condemn him heartily : Sparks of 
his humour do generally make pretty Girls believe, thar all 
Reſiſt ance is ungenteel and vulgar; that Women of 
Quality obſerve anotber ſort of conduct. And by ſuch 


lite Artifices are theſe poor Creatures brought to ſurren- 


der, merely to ſhew their breeding. I am for having In- 
nocency and Simplicity treated with all the Reſpect and 
Tenderneſs imaginable. If any Man inclines to play the 
knave, let him exert himſelf” among the Better Sort, 
where there is au eftabliſh'd commerce of Lying and De- 
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| A Mademoiſelle ** 


Sur ce qu'elle Petoit gendarmee de ſa Deelaration. 


7Ous vous etes bien gendarmee de ma Declara- 
tion. Vous @tes bien fatisfaite de vous 
meſme. Voſtre Vertu a fait ſon tintamarre. Mais 
| voulez vous gager, qu'au bout de conte, vous 
maimerez? Own, vous m'aimerai; je ſai bien ce 
que je ſens, qui me repond que je me ferai aimer. 


IVayez point fi bonne opinion de voſtre Indiffe. 


rence, Jai de la Conſtance pour vaincre quatre In- 
differences comme la voſtre. Le Tems ne me 


codte rien, en fait d' auſſi jol ies Perſonnes que vous. 


Faut- il des Annees? He bien, des Annees ſoit, je 
Tai rien de plus agreable a faire. Vous ne nCac- 
corderez aucunes Graces ? Je vous joitera le tour, 


d'aimer juſquwa vos Duretez, Vous ne me ferez 
; = des Graces tres-legeres ? Elles me paroitront 


Pun tres grand prix, parce quelles partiront de 
vous. Vous m' oppoſerez des Rivaux ? je les ferai 
tous deſerter par mes Aſſiduitez, & par le Deſet- 
poir on. je les mettraĩ de vous pouvoir rendre au- 
tant de ſoins que moi. Enfin prenez tel parti qu'il 
vous plaira, je ferai enrager voſtre Indifference; & 
apres bien de tems, comblee de Services, de Fide- 
lite, de Tendreſſe, de Reſpects, vous ne ſaurez 
plus de quel coſtè vous tourner, & il faudra que 
vous m' aimiez par laſſitude. Ce qu'il y aura d' admi- 
rable, c'eſt que quand vous maimerez, je ne vous 
en aimerez pas moins. Vous allez conter cela pour 
rien; mais ſachez que Ceft une grande promeſſe 
que je vous fais. Vous vous imaginez, vous au- 
tres Belles, qu'il ne faut faire aycun difficulte de 
laiſſer-la vos Amans des Annees ſans les aimer, & 
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V pon her taking his Declaration ill. 
Vo fm mightily, Madan, when I fit dg. 
is 1 dd my Paſſion: Tou are perfettly well ſatisfy'd 
18 with your ſweet ſelf. Tour Virtue took inſtantly the 


alarm: But after all now, what will you lay, that you 
dont come at laſt to love me? Tes, 1 love me. 
And I feel ſome Forebodings in my Heart, which make 
me very ſecure of a Return. Don't depend ſo much upon 
your Indifferency; I have Conſtancy enough in ſtore to 
baffle it, were it faur degrees colder than it is. I value no 
expence of Time, when in purſuit of pretty Creatures like 
your ſelf”? Does it require Tears? With all myheart : 
No Amuſement can poſſibly prove more agreable. I muſt 
expetF no Favour * I am reſolvd — you, for I will 
grew fond of your very Rigours. You will give me bur 
very flight Tokens of your Kindneſs ? They will ſeem to 
me ineſtimable, becauſe they come from you. You are de- 
termin d to procure me Rivals? I ſhall oblige them all to 
deſert, by my Aſſiduities, and their Deſpair if being 
ever able to acquit themſelves in ſa paſſionate a manner as 
z& In ſhort, make uſe of what Artifices you pleaſe, I _ 
de- reduce your Indifferency to the utmoſt extremity : 
wer. Ml And at laſt, vanquiſhd by my Services, Conftancy, 
que Kindneſs, and Reſpetts, you ſhall not know on which 
mi- fide to turn your ſelf, and be oblig'd to ſurrender in your 
r OUS own defence. But what will prove the moſt miraculous, 
zour , that when you are induc'd to love me, I ſhall not for 
leſſe that reaſon like you the leſs. Tou may poſſibly look' upon 
this as a meer Trifle : But depend upon it, the Promiſe I 
make yon is very momentous., You fine Ladies imagin, 
that you need not in the leaſt ſcruple to drop your G * 
OP 18 8 25 1 , . ty kT D ; ; . pit out 
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BEBE. — 5 
apres cela vous vous aviſez, quand il vous plait, 
d aimer à votre tour: Mais qu arrive-t-il? Ils ont 
commence d'aimer plitot que vous, ils finiſſent 
platot, & vous achevez la carriere toutes ſeules. 
Vous r aurez point «cet inconvenient 1a a craindre 


avec moi. Paime fort bien, quoi que je ſois aime, 
un point de 


Si vous ne m'en croyez pas, Ceft 


fait qui git. en Epreuves. Eprouvez. 


FFF 


A Monſieur de | 
Lettre de Conſeil. 
| N E me demandez point par où Ja ſceu tout 


ce que je vais vous dire; il ſuſſit que je puis 
vous donner de bons conſeils. Vous aimez, & 


vous ètes aimé; mais vous avez une ſorte de ten- 


dreſſe fi propre à faire finir bien vite celle que Ion 
a pour vous, que je vous aſſure que vous ne ſerez pas 
encore aime dans deuxmois. Vous ne perdez pas de 
veuẽ votre Maltreſſe, vous ne le quittez pas un mo- 
ment s'il vient quelqu'un chez elle, vous lui faites 


bien ſentir qu'il vous interrompt; pendant des jour- 


_nees entie res que vous la voiez, vous ne lui parlez que 
de vôtre amour, & vous lui en parlez d'une ma- 
niere todjours languiſſante & paſſionèẽe. La Dame 
a preſentement des forces pour vous ſuivre; mais 
vous aurez bientòt epuiſe tout ce qui eſt dans ſon 
cœur; & vous ſerez tout etonne, qu'il ne lui 
fournira plus rien pour vous. On ma de part & 


d'autre qu une certaine meſure de tendreſſe, il la 


faut ménager; ceux qui ne ſavent pas aimer, la 
Prodiguent imprudemment. On ſe plaint des ab- 
: | ſences 
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it, without Mercy for whole Tears together; and after this, 
nt: it's.a great Favour af the Spirit moves you to take your 
nt turn of Loving. But what's the Conſequence of all this? 
28. they began the Race before you, they reach the Goal 
re ſooner, and leave you puſſing and blowing' alone be- 
le. hind. This is an inoonvemency you need not in the 


leaft apprehend from me; my Paſſion improves the 
more. by W uf you dare not take my Word, 
it 14 Point of Fatt which ſubſifts in the Proof. 


Try the Experiment. 


CR Ted Ol tt ir cer x rr dr r r & && 


To Monſieur de 


out A Letter of Advice. 
| Eros, ak me how 1 know all I an going to tell you. 
_ D It ſuffices that I know it, and that 1 am capable 
"on of furniſhing you with fome good Advice. You Love, 
p and are happy in a return; but then you are inſpir'd with 
de Bl , ſort of Paſſion, ſo proper to extinguiſh that in your 
no: Aiſtreſſes Breaſt ; that I dare promiſe you about Two | 
"es Wi Months hence you will be quite out of Favour. Lon never 
dur, loſe Sight of your Fair One ; you don't quit her Com 

2 e E007 Te 33 * pery 
que ſengle Moment. If any Man happens to make her a 
m ſit, you give him to underſtand immediately that he's 
_ M3250 and impertinent : For whole Days you en- 
na tertain her with nothing but your Love; and this ever in 
ſon che fame languiſhing paſſionate manner : the Lady for 

. the preſent is able to keep pace with you, hut you will ſoon 
5 Is have run her quite out of Breath, and then you will won- 
: 2 der extreamly at her growing ſo very cold upon your 


: h. Hands. B oth Sexes have a certain proportion of tender 
* neſs which ought to be manag d with the beſt Oeconomy « 
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ſences, & on ne fait que ſon devoir quand on Yen 
plaint ; cependant pourveu qu'elles ne ſoient pas 
trop longues, elles' font tout le bien du monde 
aux amans. Elles renouvellent un amour qui vi- 
eilliroit, & $11 languiſſoit, elles le reveillent. Ce 
ſeroit, a la-verite, pouſſer la choſe un peu loin, 


quede ſe procurer des abſences tout expres; mais . 


enfin lors que le hazard nous en procure, nous de- 
vons peſter contrelles, & ſoupgonner en meme 
tems que nous pourrons bien leur avoir de Pobli- 
gation. Vous faites mal de vous ſervir de toute 
Ia hberte que vous avez de voir votre aimable Mai- 
treſſe à toute heure, & des journees entieres. Ce 
que vous gagnez par une fi grande affiduite, vous 
le perdrez ſur la duree de votre commerce. Vous 
ramaſſereꝝ en un jour, ce qui pourroit etre repandu 
dans toute une ſemaine. Ceſt une autre faute de 
la meme eſpece, de ne parler que d'amour à ce que 
vous aimez. Quelque plaiſir qu'on prenne à en- 
tendre le detail de vos ſentimens, il eſt impoſſible 
que vous ne tombiez dans une infinite de redites, 
& les redites ont un droit d' ennuier qu'elles ne per- 
dent jamais. Je gage quau ſortir Mavec vons, la 
Dame, peut eſtre ſans sen appercevoir, reſpire & 
reprend haleine. L'art des converſations amoureu- 
ſes, eſt qu'elles ne ſoient pas todjours amoureuſes. 
Il faut faire de petites ſorties, apres quoi les retours 
vers ce qu'on aime ſont beaucoup plus agreables. 
Mais ce que je ne puis du tout vous pardonner, 
Ceſt d' etre toujours langoureux. Mettez-· vous dans 
Feſprit que les Femmes veulent qu'on les aime, 
mais en meme tems qu'on les divertiſſe, & que 
qui fait Pun ſans Pautre ne fait preſque- rien, 
peut - etre choiſiroient- elles platdt d' etre diverties 
ſans qu'on les aimat, que d' etre aimees fans qu'on 
les divertit. La langueur à ſes — 2 
elle 
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and ſuch as are not acquainted: mith the Art of | Love, 
laviſh it away.very imprudently. It 1s the Mode for all 
Lovers to bemoan their abſent Mſtreſſes : and ſo far 
they are in the right: ;, yet if this Abſence does not prove 
of too lung duration, it contributes mightily to the ad. 
wancement of their Affairs. It gives new Life to an 
expiring, and freſb V igour. to a fading Paſſion. It 
would indeed be carrying the Jeſt too far, to keep pur- 
poſely out of the man; but when itꝰs the Effect of Chance 
we are allom d to Rant and Storm at the Diſaſter, and 
underhand ſurnu ſe that we are much oblig d to it's fa- 


vourable Int erpoſition.. Wu are in the Wrong to make 


uſe of all the liberty that is given you of ſeing your 
Charmer every. Moment, and of teazang her whole Days.. 


The Ground you get by this wonderful' Aſſiduity, you will 


certainly. loſe. in the: Progreſs of . your Courtſhip. Tow 
anticipate as much Favour in 4a: Day, as would furniſh 


out the expence of a Week. Another Error of this Na- 


ture, is your amuſing her ever with the ſame Har 


of Love; how well ſoever ſhe may be pleas d with the 


Expreſſions of your Kindneſs, it 1s impoſſible for you to 
avoid an Inſinity of Repetitions; and theſe had ever an 


indefeaſible Right and Title of being tireſome and offen- 


ſive. I dare venture a Wager, that the Lady no ſooner 
gets from you, than ſhe Pants and Breaths with greater 
freedom, tho ſhe poſſibly may not obſerve it. The Art 
of an Amorous Addreſs conſiſts in not talking ever in the 
ſame train. Some ſmall Excurſions are abſolutely ne- 
ceſſary. We afterwards with greater Pleaſure return to 
the Dictates of a paſſionate Heart. But what is never 
to be pardon d, is your being ever upon the Cant and Whine 
Take my Word for it, the Sex likes well enough to be ad- 
mir d, but to be diverted at the ſame time > and he who 
does the one without the other, might a» well have done 
nothing. Women would, it may be, chooſe rather to be 
Merry without a Lover, than have any Lover at- the 
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elle eſt perpetuelle, c'eſt un aſſoupiſſement. La , 
conduite d'un Amant doit ere ſerieuſe, & appli- F 
quee, mais {a converſation en vaut mieux d'etre I 
quelqueſois badine. . On perſuade par Pune, & on p 
plait par l'autre, & le plus ſouvent il vaut mieux c 


plaire que perſuader. Lagrement à plus fait de t 
conquettes que la fidelite. je ne ſai meme ſi avec 1 
le tems la pauyre fidelite ne viendra point a etre 7 
comptee pour un defant. Il eſt toujours certain f 
quelle ne ſuffit pas, & qu'elle a beſoin detre o/ 
aſſaiſſonnee. Il vous en coùtera peu de choſe pour 4 
cet aſſaiſonnement. Soiez tel à peu pres que vous 1 
etiez avant que d'aimer. Vous avez le vice de vous -ſe 
jetter trop profondement dans Pamour, & de n'etre 00 
plus qu amoureux, quand vous Fetes une fois. II Fo 
faut aimer, & ne laiſſer pas de vivre. Adieu, mon th 
cher Comte. Sachez-moi bon gre des. conſeils que P, 
je vous donne, car ſi je ſuivois mes interets, je leſ- re 
ſerez finir un Amour qui vous derobe a vos 4 
Amis. | Fo lt AR SG A. 
Au meme. 


FOE reſt pas fait, mon cher Comte, & vous 
n'etes pas quite de mes conſeils. Jai appris 
depuis peu que vous vous plaignez toùjours, & que 
vous avez de la diſpoſition A la jalouſie. - Ne croiez 
pas que je vous, laifſe paſſer ces deux choſes-la. 
Vous &tes aime ſans doute, & fort tendrement. 
Sur quoi vos plaintes ſont elles ſondees? Sur ma 
delicateſſe dites vous. Il eſt bon . Metre delicat, 
mais il ne faut pas étre Chicaneur. Les plaintes * 
de delicateſſe reveillent, mais celles de chicape 


expence of their Pleaſure. A Languiſhing Manner hat 
its peculiar Charms, but when perpetual, it becomes a 
ſleepy Potion. A Lovers Behaviour ſhould be Serious 
and Aſſiduous, but his Converſation had better turn upon 
Things gay and ſprightly : The firſt is moving, the lat- 
ter entertaining. And generally ſpeaking, Pleaſure is 
more affecting than Perſuaſyues. An agreable cheerful 
Temper has often done greater Execution than long and 
faithful Services. Nay, I don't know but Conſtanty at 
laſt may become a Capital Crime. This is certain, that 
alone it 15inſipid, and wants ſome other reliſhing Ingredi- 
ent. Nom this you may eaſily compaſs, by reducing your 
| - ſelf only 2 former ſtate of indifferency. Your Folly 
| conſiſts in having plung d your ſelf ſo very deep in In- 


trigue, as not to be able to turn your ſelf to any o- 


: ther Amuſement. Tou may indulge your ſelf in your 
; Paſſion, and not ceaſe to live. Adieu, my dear Count, 


reſent kindly my Advice; for did I _ my omen 
Intereſt, I would ſuffer that Paſſion to dye 4 natural 


Death which detains you from your Friends. 
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Have not yet done with you, dear Count, nor are ycu 
Yor ere ee FR 
been inform'd, that you are ever repining, and you a lit 
tle incline to Jealouſie. Don't flatter your ſelf that 
theſe roo things ſhe poſe miles reef, Tour . 
. fireſs, without Queſtion, Loves you, and that too with 
Paſſion. ' Whence then do theſe; Complaints ariſe From 


- my Delicacy ſay you : Delicacy may be of Dſe, but, 4 
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F 
fatiguent. Vous etes de ceux qui ne croient pas 
qu'on doive jamais convenir de ſon bonheur avec 


la Perſone qui le fait, & qui ne ſfavent quel nom 


donner a ceſles qu ils n' ont pas lieu d'appeller cru- 
elles & inhumaines. Mais prenez garde auſſi qu on 
ne ſe fache du peu de confiance que vous avez aux 
marques de tendreſſe, qu'on vous donne, & qu'on 
ne trouve mauvais de netre pas cruè ſur fa parole, 


quand on vous dit qu'on vous aime. II faut qu'un 


Amant tombe d' accord qu'il eſt aimelors qu'il Peſt; 
mais gil veut abſolument ſe plaindre, il peut ſe 
reſerver une petite matiere de plaintes ſur le plus 
ou le moins de tendreffe. Encore faut-il faire ces 
ſortes de reproches avec des tranſports doux, & 
non pas avec des airs de chagrin. Ceſt todjours un 
mauvais Perſonnage que celui d un Homme qui ſe 
plaint; on ſe montre par des endroits foibles, dont 
on doit tacher de ſpargner la veuè aux Gens de 
qui on veut etre aim. Les plus inſupportables de 


toutes les plaintes, ce ſont celles qui partent d'un 
caractere jaloux. Si Jetois Femme, toutes ces 


petites jalouſies qui ne ſignifient rien, me feroient 
jetter un Homme par les Fenetres. Pour moi, ou 
;eſtime aſſez celles que j'aime pour ne point 
croire qu'elles puiſſent partager leur cœur ni chan- 
ger, ou je les eſtime afſez peu pour ne pa 
ter point, qu'elles le partagent ni :quelles chan- 
gent; & par conſequent je ne ſuis jamais jaloux. 
Je ſai” bien qu abſolument parlant, ce que j'aime 
peut mechaper; mais enfin on prend de certaines 
aſſurances, & on dort. Si vous croiez que Pa- 


mour dove etre ure frenbſie, & qu'il faille que 


deux Perſormes ſous” pretexte de saimer ſe tour- 
mentent perpetuellement, & ſoient des ombres 
_ vangereſſes attachees aux pas Pune de Pautre, je 
ne vous conteſte plus rien. Mais moi, 2 

| . | 8 
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4 Paſſion freſh and alert, the latter tires it quite, out. 
You are one of thoſe who believe, that a Lover ſhould ne- 


ver own to his Miſtreſs the Senſe he has of her Favours, 


and who know not by what Name to diſtinguſh thoſe La- 
dies whom they cannot properly call cruel and inhuman- 


But after all, take care they don't reſent the little Confi- 


dence you put in their Marks of Kindneſs, and the 
little Credit you give them when their Tongues declare 


PR - 


it. Lover is oblig d with Gratitude to acknow- 
ledge a kind return. But if there is an abſolute ne- 
ceſſity for Complaints, he may reſerve the Application 
| for, the greater or leſs Degrees of his Charmer's Fa- 


vours. Beſides, theſe Reproaches are to be made with 
very gentle Tranſports ;" and not with am Air of Indig- 
nation. That Man makes but a ſcurvy Figure, who 


from a peeviſh Habit, is ever harping upon the. ſame 


String. By this means he expoſes a weak ſide, which 
he ought in Prudence to conteal from her 'mhoſe Fa- 
vour he Courts. But the moSt inſufferable Murmur- . 
ings are "thoſe which part from a Jealous Bruin. 
Were IA Moman, all theſe little ridiculous Suſpitious 

would provoke me to toſs" the' Fop out of th Vindom. 
As for my part I either eſteem ni Ladies fifficiently 


not to think them capable of dividing the Empire of 


their Hearts, or of changing. Or I value them ſo 


little as to be altogether indifferent which way: they 
diſpoſe f their Perſons ;; and ſo of courſe I am neuer 


| Fealow. I am perfectih ſenſible, that morally ſpeaking 


1 may be deceidd by her I Love. Rut no Mortal can 
do more than take the beſt Security the nature of the 
thing will bear, and ſo lie down in Peace. If you 
take Love to be 4 ſort of Frenty, and fancy that 


ewo Perſons under the Pretence of an Amour are 0- 


ig'd to plague” each other inceſſantly, and act the 


| Part of vindiftive Furies, treading ever upon each o- 


A ; f des des bo mins 76 ay. 8 
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des idees plus douces; je voudrois accorder amour 

avec un peu de repos. Et ne croiez point que 
Pon vous tienne todjours conte de vos inquietudes 8 
comme d' autant de marques de tendreſſe. La- 
mour en auroit Phonneur, fi elles arrivoient rare- 
ment; mais ſi elles ſont frequentes, © on ne les 
attribuera qua votre "chagrin nat rel. II faut 
un certain milieu en toutes choſes, meme en a- 
mour, où il ne ſe trouve pas ns de Es. 


ES ODT mann 
4 Mademoiſelle & Vers 5 | 


d = 
I. LY þ 


n 


Sar 17 12 de Phabiliment qu” on. oy devoit | 
downer dans i un Tena. | n 


Ts * trois ian Mademaiſelle, 5 1. ne fais 
que penſer à la queſtion! fur, quoy vous m'a- 
ve fait Phonneur de me conſulter, & je ne trouve 
que des habillemens, ouque vous orneront,0uque vous 
ornerez, mais beaucoup plus de cettederniere eſpece. 
Je vousavoiteray cependant qu'il y en a qui vous ſic- 
ront mieux les uns que les autres. je ne ſuis point 
d' avis qu'on vous peigne en Amazone, vous avez 
Pair trop doux; je ne ſuis point d'avis non plus 
qu'on vous peigne en Bergere, vous avez Pair trop 
fier: ſay imagine un habillement qui n'a aucun des 
inconveniens qu'on pourroit trouver aux autres, il 
faut qu'on vous peigne en Jroquoiſe.. Si vous ne 
{favez pas quelle ſorte habillement c'eſt informez 
vous en, ou vous le dira. Il eſt vray y.que cet ha- 
billement la eſt difficile a ſontenir, & qu'il y auroit 
Dun peu de Femmes qui y 1 avec avan- 
5 E 2 tage 
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N confeſs my Idea's of Love to be much more fauau- a 


rable, I would fain reconcile Cupid with Eaſe and 
Pleaſure; and don't you go about to fancy that all your 
reſtleſs Fears will be * the Account of an exceſſive 
Paſſion. Theſe would reflect ſome Glory upon Love, did 
they ſeldom come in Play; hut conſidering their frequent 


Intruſions, we muſt of neceſſity conclude them. to be the 


Offspring of your Spleen and Vapours. There is a cer- 


tain Medium requſite in every thing, even in Love, 


which is not generally over-ftocK'd wit Reaſon.” 
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Or Three whole Days, Madam, have I been muſing 


upon nothing but the Queſtion, which you did me 


| the Honour to propoſe to me; and I can bethink my ſelf 


only of ſuch Dreſſes as will either add a Luſtre to you, cr 


receive one from you; but thoſe of the latter ſort are 


more numerous. I muſt however, confeſs, that there are 


ſome which will become you much better than others. I 


am not for having you Painted like an Amazon by any 


means, you have too ſweet an AſpeFt ; nor would I have 


you drawn in a Shepherdeſss. Habit, you have an Air 
ſuperiour to all that : I haue found out a Habit which has 
none of the former Inconveniences; I would then have 
the Painter make an Iroqueſe of you. If you don't know 
what this is, you may with Eaſe inform your ſelf. It's 
true, to ſupport this Dreſs agreably, is wondroms difficult, 
and very = Ladies have appear d in it to advantage; 
but don t yau be in any ſort of Pain, I will anſwer for the 
Succeſs, It is extreamly Genteel, and at the ſame time 

| | 3 ac 


— 


Tm. 


| [RET 
tage; mais ne vous mettez pas en ine, je 
vous repons qu'il vous fieta bien. It eſt fort 
galant, & en meme 4 fort ſimple ; deux 
choſes qu'on a bien de la peine 2 faire ren- 
contrer dans un meme Habit: Ces Iroquoiſes 
entendent bien comment il faut ſe mettre. II 


m'eſt venu une petite Imagination, qui pourra 


ſervir à orner le Tableau; c'eſt que comme les 

Troquoiſes, auſſi bien que Meſſieurs leurs Maris, 
mangent volontiers de la Chaire Humaines, il ne 
ſera pas mal de mettre devant vous une Dou- 
zaine ou deux de Cœurs, dont vous mangerez 


„ . 


quelqu'un par maniere d' Amuſement. Cela 


S accordera avec la Figure d' Iroquoiſe. que vous 


aurez, & avec voſtre Curactere. Voila, Made- 
mos, tout ce que pay pu, imaginer de plus 


galant & de plus convenable; je vous avoiteray 


que je ſuis fort content de PInvention, qui eſt 
particuliere, & je croy que vous le ſerez auſſi, 
quand vous y aurez bien penſ me. 
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very plain, and natural; two things hardly to be 


met with in the ſame Habit. Theſe Iroqueſes un- 
derſtand Dreſs to admiration. There is juſt now 
come into my. Head a little, Conceit, which may = 
ſerve to embelliſb the Picture mightily. Since then 9 
the Iroqueſe Ladies, as well as their Husbandi, feaſt f 
very often upon Human Fleſh, it will not be improper 
to have a Dozen or two ef Hearts ſery'd up before 
you; which you may be feeding upon by way of 
Amuſement. This will perfectly agree” both with the 
. of an Iroqueſe, which you N and your 
own Character. I could not poſſibly, Madam 5 e WM 
2 any thing more gallant or more ſuitable: 10% hon 1 
Genius. I muſt own I am extremely well pleas d | 
with the Fancy, which is new; and I TEE 
mature e Ld _ "_ fo roo. 


* — 


ET... 
je 4 Mademoiſelle RK ** 


Sur PEffet que ſa Beaute produiroit dans Paris. 
PN qu' enfin vous allez paroitre dans le 


Monde, Mademoiſelle, je veux me mettre 2 
prophetiſer, & lire dans-Favenir votre Deſtinée. 


 Imaginez vous un grand Cry qui sélevera dans 


Pars, & mille Voix confuſes, on Yon pourra ſeule- 


ment diſtinguer, Ou elle eſt jolie! Orelle eſt belle! 
_ Juſqu'a preſent 1 7 vous a veuc > le Lieu ou 


vous aveZzete, mais perſonne ne vous.a encore re- 
gardee, hormis moi, qui certainement me ſuis bien 
acquitte ſur cela de mon Pevoir. Tous les Yeux, 


Mademoiſelle, vont eſtre à peu pres pour vous 


comme les miens; vous n'y remarquerez peut eſtre 
pas de difference; mais fi vous me permettez de 
meler quelque choſe de triſte dans mes Prédictions, 


les Premiers Jours de voſtre Apparition une fois 
paſſez, vous ne trouverez plus dans les Yeux des 


autres, ce qui ſera encore dans les miens. Vous 


entendrez inceſſament autour de vous, une ſorte de 
Bruit ſourd, & de Murmure confus, auquel vous 


eſtes pas encore accolitumee : Cela s appelle des 


Sonpirs. 11s ſeront ſaits comme quelques uns de 
ceux que vous avez deja entendus de moy. Peut 


eſtre ſeulement ſeront- ils pouſſez un peu plus haut, 
mais ce ne ſont pas la les meilleurs. Sur tout il 
tombera ſur vous de toutes parts un grele de cer- 


taines choſes agreables qu'on nomme des Fleurettes 


ou des Douceurs, vous en ſereꝝ fi accablee, qua 
peine aurez vous le Loifir de reſpirer. Des que 
vous vous en ſerez defenduè d'un cofte, elles vous 


attaqueront de Pautre. Mais de peur que vous ne 
vous accouſtumiez trop a ce Langage flateur on ne 
1 985 , -" "ans 
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at Paris. 


8 Madam, at the laſt, you are going to male 
your appearance in the World, I am reſolu'd to turn 
Prophet, and read your D iny in the Stars. Imagin 
with your ſelf then, that you hear a great Bux riſmg in 
Paris, and a thouſand confusd Voices; amongſt which 
nothing 15 Fo be diſtinguiſh d, hut, How e pret- 
ty ſhe is! How exceſſive charming! Hitherto you 
have been only ſeen in the Place where you ud to reſide, 
but no body has as yet gaz'd upon you with attention, ex- 


cepting my ſelf, who moſt certainly have acquitted my 

ſelf of” that Duty to admiration. All Eyes, Madam, 

will in 4 ſhort time pay you 177 near the ſame Obſer- 
| + 


vance as mine. Dou may poſſibly not remark the least 


Difference: But if Imay be allow'd to intermix a Piece 


of Ill Fortune with my Predictions; when once the So- 

1 Appearance is over, you will not 
mine. You will hear, without ceaſing, A 4 hol-. 
low Sound, and a confus d Murmur, with which you are 


not yet acquainted. Theſe are calld Sighs, They wilt 


be form'd of the ſame Subſtance as thoſe you have already 
heard from me; only they will be exerted with a liek 
more Noiſe. But this is by no means a greater Mark of 
their Sincerity. Above all, there will be diſcharg 
you, from all Quarters, a Volley of certain agreable 
things call'd Flouriſhes or fine Compliments. ' You'll be ſo 


peſter d with them, that ſcarce will you have time to 
breath. No ſooner 327 have repuls'd them on one 


ſide, but they will attack you on the other. Now, lea$t 


Habit ſhould reconcile you too much to this flattering 
| „ Language 


Telling her what effect her Beauty will have 


d upon 


a 
— — — 
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era que dans la Bouche des Hommes ; je m'engage 
a vous rapporter-fidellement ce que diront de vous 


tes Femmes, dont les plus jol ies ne manqueront 
pas à vous trouver les Veux trop grands, ou la 
Bouche trop petite. Pour moy, f1 vous meſtiez 
pas preſentement la ſeule Perſonne de voſtre Sexe 


pour qui je m' intereſſaſſe, je ferois publier dans 


Paris que toutes les Femmes euſſent a engager leurs 


Amans de la meilleure maniere dont elle pourroient 


gaviſer, & qu'elles veillaſſant de pres a la garde de 


leurs Captifs. Car a votre Arrivee on ne va en- 
tendre parler que de Chaines rompues, & des 


Maitrefſes abandonnees. Je ſuis perſuade qu apres 
cet Avis, il y auroit une partie des Amans qu'on ſe 
haſteroit de favoriſer, & un autre partie qu'on 
traiterois plus mal qua Pordinaire, ſolon le diffe- 


rentes Maximes qu'ont les Dames pour conſerver 


leur Conquetes. Je croy pourtant que la plupart 
des Hommes y gagneroient. Enfin, Mademoiſelle, 
il eſt tres-certain, que votre Sortie du Convent eſt 
un Evenement tres-confiderable dans le Monde, 


qui aime & eſt aime; & qu'il y doit cauſer une 


grande Revolution. Une jeune Divinite de Seize 
Ans, comme vous, s' eſt bien tot fait reconnoitre 
pour ce qu'elle eſt ; & des qu'elle ſe fait voir, tout 
tombe a ſes genoux. Pour moy, fi je ne ſuis pas 
tombe aux votres avanttous les autres Mortels qui 
vous adoreront, ſongez que c'eſt la Grille qui m'en 
a empeche, car ce weſt point la Couſtume d' ado- 
rer de loin de ſi jolies Divinitez, & on ne tombe 
point à leurs genoux fans les embreſſer. 
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\ Language, which however dwells only upon ah W of 
Men. I engage to make a faithful report to you of what 


| paſſes among ft the Nomen; of whom the Prettyeſt will 
not fail to alledge, that your Eyes are too large, or your 


th roo little." As for my part, were you not at pre- 


ſenr the only Perſon of your ME e. whom” ¶ have any the 
| heaft concern, I would Soft enty i ſue out a Proclamation in 


Paris, :equiring al Women of mhat Quality ſoeuer, 
to ſecure their Lovers in the manner they think moſt pro- 
per, and to keep 4 very ftrict guard upon their Capti ves. 
Fot Atyour pres the News of the Town will run up- 

nothing but Broken Chains, and Forſaken Miſtreſſes. 
Tun les dent, che firſt notice of your Appearance, 
fome — . . "Ip with _ great- 


er Favour, and Encoutatement |," and others, with more 


than ordinary Rigour, according to the different Maxime 
Ladies preſcribe themſelves forthe ſecurity of their Con- 
queſts. 77 believe however that the Men wil generally be 
Gainers by the bargain. In ſhort, Madam, it is moſt 
certain, that your quittifig the Nunnery is an Event of 


very great importance to the World of Love, and maſt of 
_ neceſſity give a very great turn to Aﬀuirs. A youthful 
Goddeſs, like you, of the Age of Sixteen, will Town ex- 


ert her Almiohty Power and at the firſt Sight al 
Hearts will fal all þ 22 at ber fret. As for — part, 


if I have not on my Knees paid my Vows to you, pre- 


viouſly ro all Mankind, remember it was the Grate only 

* prevented me; for it is not the mode to adore ſuch 
Deities at ſo great a Diſtance; but with a cloſe 
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TE. vous croyois encore-auprts de Thoulouze, M. 


KR. P. lorſque Pai appris par la Gazette avec 
quels Applaudiſſemens vous avez preſche devant le 


Roy aux Thuilleries. Ce Succts-la. vous eſt ſi ordi- 
naire, qu'il vaudroit autant vous faire compliment 
fur ce que vous ſgavez parler Francois, que de vous 


en faire ſur oe que vous xavez dire de belles & de 
bonnes choſes. Outre quaffeurement. vous aĩime- 


riez mieux la Converſion du Pecheur que ſes Loũ- 
anges. Ainſi je ne vous dirai rien là-deſſus, M. R. 


P. ſinon que je youdrois bien avoir ete un de vos 
Auditeurs; & je vous aſſeure que la Cour & es 
Pompes n'ont point de part à mon Souhait. Ce 


weſt pas que Paye encore fait comme vous le vou- 
driez, M. R. P. mais il n'eſt pas imaginable com- 


bien je ſuis detache de la Fortune, & refolu de ne 
plus guere faire de demarches de ſon coſte, ou du 


Pour la folle Paſſion dont vous m'avez vu enteſte, 
mon Cœur eſt abſolument gueri ; je Pappelle folle, 
non pas tant au Mepris de PAmour, que du Sujet 
qui le cauſoit. Il eſt vrai que le Tems & VAbſence 
ont tellement laiſſe, ſi cela ſe peut dire, les Cou- 
dees franches à ma Raiſon, que fai honte d'avoir fi 
long-tems balance a mepriſer la plus lache incon- 
ſtance que ſe ſoit jamais vue. Vous remarquerez, 
$1] vous plait, M. R. P. que c'eſt la Conjoncture 
qui me la fait trouver unique en ſon Eſpece, & non 
pas le Changement, dont il y a tous les jours mille 
Exemples. Je comprenois bien la Noirceur de la 
Singularite de celui- là, lor ſque eus honneur de vous 
voir a la Bastille; mais une longue Accoutumance a 
5 | aumer 


A. to that Fooliſh, Paſſion with which: | 
poſſeſs d, my Heart is entirely curd ;i'T call. it Fool- 
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ar that time, when I learnt by the Gazette, with 
how great Applauſe" you preach'd before the King at the 


Tuilleries. This Succeſs 5s ſo common with you, that ; 
3777 ãĩÜ§ oe na od as of 
one might As well give you / of ſpeaking Fr ench. as of. 


your delivering 4 Good and Handſome Diſcourſe. Be- 


ſides that you would prefer infinitely the Converſion of 4 
Sinner, to his Encomiums. So that I will not add a 


a word more upon "that Subject, excepting that I wiſh 


heartily to have been one of your Auditors; and I aſſure 
you, that the Court, and its Pomp, have no part in this 


Wiſh. Not that Thave yet effected what you deſired; but 


it is not conceivable, hom looſe I ſit to the conſideration; of 
Fortune, and hom reſolvd I am not to make any move 
ments on that ſide, at leaſt 20 advances. of 2907 3  SH04 
Wi D.4104 e at 4 v3" Þ i gan 


\ F n 4 * XY» 6 3 ; 
g 7 7 * 5 A £ ; * 4 - . c x 
II >& 8 E „ Fe 
4 2 * * * 28 4 o I N f * 4 # wa wa oe 4 - Sc: 15 # 
* 9 0 : 


54 


* © i K 17 * 1 * fi * 75 — 
„ „ „ FLEET 
% * 
: 4, 4 e 2 . W q 
i yon | ſaw me 


7 
I 
” 


ih, not ſo much in contempt of Love, as the Object that 
occaſion'd it. It is certain, that Time and Ahſeuce 


have given (pardon the Expreſſion) ; foimuch Elbow-room 5 
to my Reaſon, that I bluſh at having ſo long diſputed with 


my ſelf, whether or no T ſhould deſpiſe, the Meaneſt In- 
conſtancy that was ever known. Be pleas d, Reverend 
Father, to obſerve, that the Conjuncture only made me 
think it particular in its Rind, and not the Change, of 
which there is every day a thouſand Inſtances. Thad a 
true notion of the Meinouſneſs of that piece of Singula- 


rity, at the very time I had the honour of ſeing you at 
the Baſtille ; but 4 long Habit of being fond of _—_— | 


L 


" Thought you, Reverend Father, near Thoulouſe, 
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aimer Madame *** & A en etre aims, m obligeoit 
de me flater de Eſp erance de la pouvoir faire re- 
venir A, moi avec Ant de Marques d'un veritable” 
Repentir, & un Procede a Pavenir ſi tendre & fi 


Honnete, que tout cela effaceroitcette Tache de F | 


Vie. je lui cherchois des Excuſes, & je me diſoi 
des Raiſons bien meilleures que \les ſiennes, tant 
Jetois ingenieux à me tromper. La Verite, M. R. 
P. eſt que les Sens etoient encore alors Mitres de 


la Raiſon — diſois de ma eee comme Woes & 
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renn 
W en eſt un peu profane Gita: a un 
Homme comme vous, mais je Wen xai point de 
plus ſainte. SiFavois lu autant wes Peres que vous, 
peut- etre vous en ferois- je quel a autre. Fro ah 
tout, il faut plus regarder fi les choſes font dites a 


Propos, que d'où elles viennent. Le Vers d' Ovide 


dit bien ce que je veux dire, & c'eſt afſez, - 
Mais, M. R. P. j'ai un peu étendu cette Ma- 
net je ne Paurois pas fait, ſi vous n'y aviex eu 
e intereſt, p̃ai cri qu il ne vous deplairoit 
e voir un Ouvrage de vos mains en ſa Perfe- 


| Bot. Si vous avez. ſouhaité de me voir ſans 


Amour pour Madame ----- vous avez contente- 


ment. On nen Rd yok * Lepage N 
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de -----, and of meeting with a kind Return, oblig'd 
me to flatter my ſelf, with the hopes of being able to re- 
concile her to me, with ſo many Marks of true Repen- 
tance, and 4 Conduct for the future ſo tender and ſincere, 


that all this would ſufficiently efface that Blut of her Life. 


I invented Excuſes for her, and I argued with my ſelf 
for her, better than ſhe" could poſſibly do, ſo ingemions 


' was I to deceive my ſelf. The Truth of the matter ins 


Reverend Father, the Se at this time had the upper 
hand of my Reaſon. And I pronounc d of my A reſs 
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| The Quoatin i rl profane, erer own 
it is made; but I know none more de vont Hau Ire 


/ 


the Fathers as much as you,, it's poſſible, I might have cj- 


tea 4 better. fat 4 _ 5 i rather to confider, 
whether what is ſaid he pertinent, than whence it come- 
Ovid's Verſe does well expreſs my Meaning, and rhut's 


ſufficient. 


But, R. Father, I have dwelt ſomething too long on 
this Subject; I Jpould not have done it, had'you not been 
a little concern d. T fancy d, you would hot be ſorry to 


find a Work of your own hands in its perfeffion. If you 


wiſſ d to ſee me diſpoſſeſs'd of all Kindneſs for Madam 
vou are ſatisfy d. Its impoſſible to have a Heart 
Hang d from ber, or more firm to you, & M . 


di 
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i Reponſe du Pere Dom. au Comte de Buſſy. 

| © Gus me rende bien lee Monfitur” ed | 
„ me donnant tant de part dans Phonneur de 

. votre ſouvenir: Il faudroit que vous ſceuſſiez à quel 

point je vous honnore, pour ſcavoir combien je ; 
| conſidere cette grace. Celle que le Roi m'a faite ' 
| en me repellant ici, me donne bien moins de joye, 
| parce qu elle a des ſuites qui nveffrayent. , 
WM Vous ſcavez bien que ce n'eſt pas une petite affaire f 
que d avoir à precher à la Cour, & qu on eſt tonjours | 
entre deux ecieils par la crainte de manquer de 
zele ou de prudence.  Pattens Pun & Pautre du 'I 
1 | Ciel auff bien que votre retour dont j aurai une 
E | RX: i EG ' M wu ; 
je ne vous dis rien ſur le chapitre de la Dame ) 


| dont vous me faites Yhonneur de me parler, le 
| miniſtere on elle n'employoit, m' ĩmpoſe un filence 


| fi auſtere, que tout ce * je vous en puis dire, 
N | C'eſt que ſes affa ires & ſa ſante ne ſont pas en aſſez 
| bon «tat, pour lui faire aimer Paris. Vous tes 


bien-heureux, Monſieur, d'avoir briſe vos liens: 
Il wy en a point de cette nature qui ne ſoient toũ- 
jours dangereux, & tres-ſouyent incommodes. Ye 
croi bien que votre ſortie de la Baſtille vous a rendu 
plus d'une liberté. Si j; etois maitre de la mienne, 
Monſieur, je vous irois chercher juſques dans votre 
ſolitude ; nous y parlerions de ce grand Maitre 
qu'on ne ſe repent jamais d'avoir ſervi, & Jaurois 
le plaiſir de vous dire quelquefois moi-meme, qu'on 


r „ r od. 26 yu 


ne peut etre avec plus de reſpett que moi, &c. | 
T „ 
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The R. Father Don — Anſwer. 


* 


Ge « ſhare in the Honour of your Memory. 


* 


You 
ought to know in bow great a degree 1 Honour you, to be 


that terrifie me. . 


” * 
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in which ſhe imp 
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i ore ſenfhle, it is mo trifting Bijfveſs, that of 
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SaaS 


Da Comte de Buſſy 4 Madame de x 


EM | . | hag © 
I' Ai eu tant de peur pour vous, Madame, que 
je viens d'avoir de la joie d apprendre que vous 
netiez que malade : Il y avoit ſi long- tems que je 


wavois eu de vos nouvelles, & Jay tant de confi- 
ance en votre amite, que f̃apprehendois que vous 


ne fuſſiez morte; mais puiſque ce weſt que de la 
bile qui vous tourmente, j eſpere que vous vous en 
deferez, comme j ai fait de la mierne. Il eſt pas 
concevable combien Jai de fante, je croi que Dieu 
me remplace en cela le bien qu il "ate d ailleurs. 
D'eſperance & la crainte où p etois tobjours à la 


£ * = ! N : 


Cour, m*echauffoient fi fort le ſang, qu'il falloit 


ſouvent m' en tirer ; c'eſt à dire donner une moitié 
de ma vie pour ſauver autre. Aujourd hui la 
mauvaiſe fortune me donne une tratiqualli 
rable. Vous ne ſgauriez comprendre. . Madame, 
combien une doſe d' averſite eſt quelquefois falutaire. 
Je vous avouè que ce breuvage eſt un peu amer, & 


que meme il faut avoir latte bonne, pour que ſes 
vapeurs ne la faſſent pas tourner; mais avec un 


peu de peine au commencement, on 8'y accotume 

a la ſin, & ce remede fait des effets merveilleux. 

5 Vous autres gens du monde me traiterez de Char- 
latan, & je ſuis. aſſure que vous prendriez plittot 

du vin emetique que le breuvage queje vous propoſe; 
5 N - Lg 5 "x 2141 7 Wo », 

_ peu de gens S en ſont- ils jamais ſervis que par 
LOFCC. e 53 73 4 He * 
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ment que fegoit notre ami, & j aimerois mieux que 
ce fut un autre homme de merite que lui qui ne fut 
pas de mes amis, qui aidat a me conſoler par Pex- 
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Chun: . to Madam & — 


| 'r Fears for you have been 1 ana, that J begin 
to Conceive a little Joy of the News of your. ha- 
 ving been only indiſj wy: d: 2 i ſo long ſince I 225 * 
thing o 'you, and 1 ſo great Confidence i in your Friend 
fp, that I apprehended Jos were Dead; but ſince ou 
e afficted only with Choler, tl nope you. will get the er- 
E. "of it as Thave done. I ani well to a Wonder. I be- 
lieve God makes up to me this way the Bleſſings he de- 
proves.me of another. The Hopes and Fears in which I 
lic d at Court, put my Blood in ſo high a Ferment, that 
J was oblig duty to let ſome = That is to ſay, 
T1 compounded, by giving one half of my Life to ſave 
the other. A. preſent, ill Fortune preſents me with 4 
wonderful Trane Mlity : I's inconcei vable, Madam, how 
healthful 4 Doſe o ' Adverſity 4 ſometimes. I "mil. 
confeſs,” that this Potion is 4 little hitter, and that en 
4 good Head is requiſite, for fear the Vapors ſhould mate 
it giddy; but with a little Pains at firſt; we become 
el toi to it at laſt, and this Remedy products ſur- 
prizing Effi. Worldly minded People, like you, will 
take me for # Quack, and I am very confident you would. 
chooſe rather to rake an Emetic, than the Dofe T — 
ſeribe you j Ad indeed 2 eee m "me we a 0 


when Wee 4 OY 915 


Ong 


Ln * 
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I am concern "a, as well 4 as en; ar the Treatment our 
Friend meets with, aud I could wiſh it were rather ſome. 
other Man of Merit than he, and not of the number of 


1 Friends that 8 to aer 5 by an Example of 


te! 


emple de la 62571 fortune, de tout ce qu on ma 


fait depuis trois ans. 

Au reſte, je vous prie de n wäntrer les Lettres 
que je vous ris, qua Monſieur — Vous ſęavez 
que jes gens qui ſont en Fetat ou je ſuis, ne Aeg 


rojent parler de maniere qu on ny trouve à r dig! 


Sils ſont gais, ils aigriſſent leurs ennemis, Sils fon 


cl grins, ils font n leur Pk 7553 f 


'Do Comte: 4 Buſty 4 cen do c. 


avoient fait une petite proviſion d'eſprit, rv 
elles pretendoient vous regaler, & crolant que la 
connoiſſance des Langues etrangeres ne leur nuiroit 

à gagner vôtre eſtime, elles Setoĩent adonnees. 
Ligier depuis un mois: Elles ont un Maitre 


ceans pour cela; mais je crains bien qu'elles ne ſe 
relàchent ſur Pallarme que vous nous dome. 


le ne ſqpai ſi vous wavez point vd une Lettre * 
Madame la Palatine, par laquelle elle rẽpond pour ſe 


divertir, à Madame de la Fayette & a PAbbè Bour- | 


delot, qui avoient écrit contre V Eſperance. La 
voici que je vous envoie; & quoigue je ne ſonge 


pas à vous prevenir par la declaration de ce que je 


penſe, je vous dirai que je wai de ma vie rien vn 


18 mieux Ecrit, 25 8 II faut W 


x 1 vous ſraviez 3 toute. Ia. a Kamille Aa "a6 | 
abbatuè de la peur que vous temoignez de ne 
pouvoir venir en Buu gogne, vous Paimeriez encore 
Plus que vous ne faites. NMeſdemoiſelſes de Buſſß 


i Hriinez fir ul * Injuries hes 5 have been ot 
Fan maße Tyres Nas laſt . ee 96.90 
Jo conclude, I beg you Ly ſhow-my Lale to 4% 
but Nr. e % Care: ſenſibls People in my Condition, 
cantiot deliver” themſelves in ſuch 4 munner as not to a. 
mit of Cunſure 5 If they ha) ro be Cheurful, they e-. 
ate their Enemies, if pe eeviſh, they render them ax 
nebenſtve „their Reſentment: Ar fer my party'T 
am eſteem d not ſufficiently alert >; and aliho 1 
have ſome Refohition® to Jpare, I. ſhould be! glad 
would not FOI: | any freſh dae, of. bg 11 fot 
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0 - 2 o d vi be enable how wah my Family is Marti 
W] Bed? at " the” fron rehenſion” Jou'y 725 5 not 5 | 
ing 4; to Fig 75 Ford Burgu gundy, you Foul 1255 it 
mihi than 4 You do j My Daug h 22 had made a little Pro | 
| fan of 275 75 which 5, pretthded to- regale you. 5 3 
ad heli ibn that the "Know 27 * of of. Forreign Langua- 
ges would contribute to the ene of your E ſteem, "they 
bad ayply'd hemfelves about a Month to the Aealfan 
| Tong They have” 4 Maſter at . Home fer this purpoſe, 
bit T am mightil ly aftaid of their 1 17 leſs indi ri 
01s upon the 58 Jou give us. - 5 
*  Fcar't tell whether you have e ſeen Madam de Palatine” $ 
Letter, which ſhe Writ by w ' of Diverſion, in Anſwer 
to Madam de Lafiette, an to the Abbot Bourdeſotte 
who had Writ againſt Hope. I here ſend it you mclas'd, 
and altho” I do not think of raiſing any prejudice in you, : 
by declaring my Thoughts, I 47 eonfeſs to you I never 
in my Life Gi any, thing Writ with more Art or greater 
. It * be n * it is 4 ver) 2 


% . 


chatier, non pas comme faiſant le ma 
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la verité, la matiere eſt heureuſp; mais auſſi per- 


$ 


ſonne ne la pouvoit traiter plus heureuſement qua 


fit Madame la Palatine; il ne S peut rien ajouter. 


Cependant, comme c'eſt ma paſſion dominante que 
Veſperance,, & que jy ſuis ſujet plus qua pas une 
autre, je ne puis m*empecher Abe des r eflexions. 
ſur cette matiere, & den dire encore un mot, plus 

* 


pour juſtifier mes Inclinations, que pour dire que 


que choſe de bon ſur ce ſujet, que Madame la P. 


| betine wait pas dit. Je ne ſgaurois aſſez m'eton- 


ner qu'il y ait des gens qui veulent parler contre 
Peſperance; il faut aſſurèẽment qu' ils confondent 
les viſions & les chimeres avec elle, & qu aiant 
eu de mechans ſueocs de leurs ridienles defirs, ils 
Sen prennent à Peſperance raiſonnable, qui eſt la 
ſource de tous les biens. C 95 les devroit 

„mais com- 
me le conſeillant; car ils ſont. cauſe des funeſtes 
effets du deſeſpoir. Si je malheureux ---- feut ets 
perluads que Feſperanee toit inutile, & meme 
que le deſeſpoir .etoit un remede, il nauroit pas, 
en ſe poignardant , fait horreur' aux. hommes 


oft 


offenſe Dieu & la clemence (le fon mattre, quiel 


une de ſes principales vertus 3, au contraire il au- 


roit par ſes ſoins A Vavenir regagns 1a grace; de la- 
quelle il a deſeſpere ſi ſottement, Combien de 


- 


gens voit · on aujourd hui comblez. d honnneurs & 
: 10 & 


biens, qui avoient été juſtement'chatiez par le 
Roy de quelques fautes qu ils avoient faites? Ils ne 
ſerojent pas L glorieuſement ſortis d'affaires, 8 ils 
Setoient abandonnez au deſeſpoir, ou fi meme 11s 
nayoient pas-eſpere de rentrer en grace par une 
meilleure conduite. Il eſt donc vrai que Felperance 
eſt le ſeul bien: de ceux qui nen ont plus. Mais 


fi Ton peut a) RM elque choſe a cela, il eft cer- 


an 
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rraordinary upon this Subject, mhich he rpm la 


WES 
Shed; but withal, no body could poſſibly have handled 
it with greater fucceſs than'ſhe ; No dition can poſſi- 
bly'be made to it. However," ſince Hope is my prevail- 


ing Paſſian,” and that I um more fu e phi to 
5 3 I cannot refbain from m ing —— — 


ons apon this Head, ad from adding ſtil ons Mord, ra- 
ther to.juſtifie my Ticlinadont; dhe to ſay anything 


tine hag not dene before mis. i COMES EDD Mitch 
I cannot enongh wonder; t har. there ould be a fort of 


People who affect to argue agaonſt Hlope; they maſt cer- 
rainly confound V iſions and Chimera's with that Paſſion, 


and having met with ill Succeſs in their ridienlous Pre- 


ee, „ b ye ___ E. e po. 


even dna hero Was 4 {7 2 he would nat ＋ 7 
bing himſelf have created Horror in Men, gave Offence 
1 God and an indulgent Maſter, whoſe. Cleminey 1 ane 
" his Þ prevailin irtues.. On the contrary, H world þ 
Gr f pA A Hale, have reg ain d the Favour 72 which 


he ſo fooliſhly e air d. 1 many People do we ſte ; 


at this time 57 Pay Laa with Honours and Riches, 
who had juſtly ſuffer d the * 5 Diſpleaſure for their 
Afifa fdemeanors. They would not in ſo glorious a manner 
2 better of their Misforrunes, had they aban- 
themſelves to Deſpair, or had they not entertain d 

45 warmeſt Hopes of recovering his . Favour by a better 
ConduB#. It 5s therefore true, that Hope is the ſole 
Poſſe Mon of thoſe who have'no other left. But if one 


May add Full more to what has been ſaid, it is certain 


that even the Happy are glad to have ſome ſnare in her, 
who could, not fu To” NO $4 their Proſperity mh 
1 | 4 er 


< 
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qui ne ſe maintiendroient pas dans leur bonne for- 8 


tune, s ils navoient Peſperance de Sy pouvoir 


maintenir, je ne penſe pas que vous ſoiez Cautre 
avis que la mien; car ſi depuis le tems que vous 
etes malheureux, Ceſt-a-dire, que vous etes au 


monde, Peſperance ne vous avoit ſoutenu, vous : 
auriez dans votre. deſeſpoir mite Judas. 2 


queſtion, weut 6te qu'au choix de la mort. 


finirai ces reflexions en vous diſant, que je . | 
ue P Abbe B. & moi, ſommes aujourd'hui 


ort remplis des Paſſions à quoi nous ſommes _ 


clins ; lui du deſeſpoir avoir attaque : Pe 2 
rance avec ſi peu de ſucces & moi 8 P 


ranee que tout le monde trouvera que. Madame 


la 0 a deldadus Aves tout Haren axes 
Na E. TEL » 2 WD ISTH 95 | "YI | f 2 k | 
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Leime 17 Madame fs Palarine | en Har 4 5 
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is 8 1 plus 
CA. bien de la vie, & des plus doux = 
'S 8 ty) 2. Quel demon vous infpire db emploier 


des eſprits auſſi delicats: que les votres,. pour ſoli- 
tenir un ſi méchant parti? Haiſſez-vous aſſez 


Le eſperance, p our renoncer meème à celle de la 
loüange & « Peſtime du public? De quelle Sette 
pouvez- vous etre, ou de quelle Religion &tes. Fs > 
de parler fi hardiment contre Fopinion A de kae 


& contre la Loi de Dieu? Que vous a-t/ 


cette Eſperance aimable, pour la bannir ainſ 81 0 la 


ſociete numaine, & du commerce des : honnetes 


\ 


gens? Q a-t'clle de commun avec. les paſſions 
Rs & les deſirs ridicules des viſionnaires 2 
Pourquoi ne ſeparezevous pas les pretentions le- 
be avec les e ſouhaits? Ne 3 1 
. 
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Se EG TE 


Saber abe Epe 104 1 - able to nsiptais 
themſelves in the Re I. dont believe that 


you and J do in the leaſt iliffer in Opinion, or if from 


the heginning of Jour Mirfortunes, that in to ay, from 
the'time you came into the World, Hope lad not ſus 


| Hain d you you would in your Deſpair: have followed: 
Judas's Example 3 the: 1 would haue been only. 


pn your choice of Dai. ] will finiſh theſe' Reflicti- 
, H telling you t har Abbot Bourdelotte and: I are at 


hs tome of Day very. ple with thoſe Paſſions to which 


we inline by 3 He with Deſpair fon having at- 
tac hd Hope with ſo little Succeſs; Kor 1 with the Hope 
that the whole World mill agree that Madam Palatine 
haj defended it "0000. "_ We" hows e 76 55 
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A 4 
roit on eſperer avec un eſprit tranquille ce qu on 
deſire avec raiſon? Quelle humeur maligne vous 
fait prendre un parti fi proche decelui du deſeſpoir? 
Ce monſtre abominable, ce partage des laches & 

des damnez pourroit- il ædiire aſſez vos eſprits, 
pour vous rendre protecteurs d une ſi terrible. o- 

pinion? Ne voiez- vous pas quꝭen voulant combat - 
tre les vices, vous querellez les vertus, dont! Eſpe- 

rance ſans doute eſt la plus utile? Que peut - on 
faire ſans eſpoir? V a- til quelque action dans la 
vie qui Sen puiſſe paſſer? Et vous meme en la con 
damnant, mavez- vous pas eu quelque eſperance de 
nous per ſuader de wen avoir plus, & d attirer nos 
louanges par la beaute'de wos Lertres, & la nou- 
veaute de vos raiſonnemens? Que fi vous avez 
pas reuſſi, la faute en eſt a la cauſe que vous ſotite- 
nez, & non pas a votre eſpoir. L'Eſperance en 
elle meme n'a rien que d' aimable & de bon. Elle 
eleve le cœur des honnetes gens z; elle fortifie les 
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mais il weft pas moins glorieux d'en ſouffrir la 
ruine entiere avec le meme caur qui avoit qſe Ia con- 
devoir.  Lauſez-nous donc eſperer, puiſqu auffi 
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Le. Hope is in ſhorts the aft, Refuge. and , 
| ſage? Or rather, how has Mankind 
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mt Jes Po rage her, did uu not 1 ame 


Hips of per ſuad 77 1 to lay ber, quite aſide, and of ate 

ogy our 170 es ly the Beauty of your Letters, and 
> inp mg your Arguments ? But, if you heve. wot 
race. with the. Succeſs you expected, the Mufortune is 
| ang ro, Me onde ſuſt aing and. nat to your Wiſhes. 


Hope has in her ſelf nothing but what-is goad and 4mi- 


e. She elevates the Heart of the Brave, fe for tifies 


tel] Was. ; ane. can injure vote: hut the Impetripent and. 


79 oug,; who never; male ue of her, hut when 
impoſe pop. themſelves by the Hanity of their — 


the unhappy; what has ſhe then 4 to provoke foul 7 
add you, that 


you deprive them of a Benefit of which even Tyrants and 


ill Fortune have never been able to diveſt the unhappy ? 


Hope has at all times led the Van go Glory, and all the 
Heroes, of which ſame are even nom remaining, did 
never, it may be, ſes their Vittories extended beyond 
the Bounds of eher N Ls allowable to ſquare our 
Hopes by our Courage, it's Glorious to ſuſtain it in ſpight 
of all Difficulties, x it is not leſs ſo, to ſuffer an utter 
difeppointment of « our W: "I with the ſame 7 . 
f . cart 5 


bien ne Bahrier vs i vids) en empeèc het. 8 ed 
ſez-nous,' ſi vous voulez: 2 regler nos fo uhaits : : 
Apprenez- nous à choifir nos deſirs; ms Premet- 
tez-nons de nous conſoler de nos thauva is ſucces 
par la ſatisfaction d avoir eu des aper es bien 
| fondtes; & ſongez que ſouveft Ia perte d'un 
bien long-tems attendu, weſt la douleur que d'un 
our; au lieu que la joie de Pavoir efpere a Kar 
e bon jeur de pluſieurs années, & la douceur de 
mille agreables momens. Ne parlez donc plus 
tontre cette Eſperance fi aimable & n chere. 
Quelle ſoit che ou non, le merite en eſt "6gal; 
& quoique vous en puiſſiez dire, zune 'efperance 
maigre vaudra todjours' mieux gras deſe- 
ſpoir. Cette injure qu'on lui donna Hier au mi- 
5 des plus iljuſtres' maigreurs de Fance, na 


rien fait contre ſa Reputation; 5" & le. deſeſpoir : 
ros & tout gras qu'on nous le repreſente, 2 


tout 
WA Aale n ralle impreſſion ſur mon ecru: Je ne 
ſeal fi Judas étoit maigre ou replet. L' Ecriture 
qui parle de ſon 1 ne dit rien de ſon 


embonpoint. Quoiqu'ilb en fort i eſt ſeur gu il 
ſe peirclit faute Sund peu eſperance- Ces 


emple weſt Pas bead, Ainſi malgré Tous vos 


rajſonnemens, Yeſpererai touts ma Vie, & pe me 
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Heart which had dard to give them Birth. Allow ut 
then to cheriſh Hope, eſpecially ſuce it is not in your own 
Powers to 1 it. Inſtruct us, if you pleaſe, how 
to govern our Wiſhes, direct us in tliß choice of our 
Purſuits, but ſuffer us_to conſole our ſelves in our ill 
Fortune, with ©. the | Satisfattion of having our Hopes 
well grounded, and remember that the loſs of an” advan-) 
25 long expected, proues the Mortiſication only 4 
, whereas the Amuſenient. of. our WW:ſhes conſtitut ed 
the Happineſs of many Tears, and the Pleaſure of a Thou- 
ſand ægreable Moments. Ceaſe then to rail at this Hope, 
fo. amiable and ſo precious 5, whether ſhe proves fruitful 
5 on no, her Merit is Mill the fame : And not mithit anding 
all jou have been able to ſay, 4 barren Hepe will hs: 
ever preferalle to: a brooding Deſpair. The Affrons 
that was  Tefterday offer d her in the mid&'of the; 
mot Illuftrious Skeletons of France, has. nat in the 


leaſt injur d her Reputation, and. deſpair, hom Big and 


Tj 


Impreſſion upon my Heart. I don't know whether Judas 
was ſpare or full Body d, the . Seripture' that mentions : 
his Deſpair, '{ays nothing of his being in good Caſe. 
Be this matter as it will, it's ſure that he Hang d 
himſelf for want of a little Hope. This is no very Glo- 

ius nor. Tempting Example, fo. that in Ipite of all 
your, Reaſoning I will Hope as long as 1 live and neuen 
think of Hanging. FCC 
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— * le Mariage a d'autres: aime la Solitude, = 
& la Compagnie: Mais il me-facheroit fort que 
Pune ou Vautre füt perpetuelle; & fi mon Pere 
avoit été de mon ſentiment, je ſerois au lieu od 
j etois avant ma Naiſſance. a Maitreſſe que vous 
me voulez donner, eſt belle; mais elle ne ſera pas 
long-tems : Elle reſt point Sotte; 3. mais elle a peut - 
etre plus d' Habilité, que men doit avoir une hon- 
nete Fille: Elle eſt riche ; mais ma Liberte m'eſt 
plus chere que toutes choſes: Et pour me faire 
changer de Deſſein, il faudroit” un Expres Com- 
mandement de Dieu, ui me propoſat ure Femme, 
ou la Mort. Les Dames d' aujourd'hui n'appren- 
nent d' ordinaire rien de nouveau le Jour de leurs 
Noces; & comme elles font par- tout des Malheu- 
reux, aufſi bien que la Fievre, la Guerre, & la 

| Pauvrete, je veux, toute ma Vie, ſonger à me ma- 
rier. je ne deſire point ètre en peine de compter 
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f 286 8 8 
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wont point pris de Reſolution; & allez 


les Cheveux de celle que Jepouſerai, de crainte 


qu'elle ren faſſe des faveurs a ſon Amant; ni etre 
oblige a craindre que les Femmes qui viendront la 
voir, ne ſoient des Hommes deguiſez. Je ne ſau- 


rois ſouffrir quen mon Abſence 18 boivent, elle & 
ſon Galant, a la Sante de leur Coch; ni etre le Su- 


jet de leurs Railleries: Ce ſeroit pis, fi elle Etoit 
chaſte & facheuſe; & que peuſſe de Jour & de Nuit 


un Ennemi qui me aft la guerre. Jaime mieux le 


Vice, pourvet qu'il ſoit docile, que la Vertu fa- 
rduche. Mais $1] y a moien, je ſerois tres aiſe era 
_ _rwelire 


A Arder, e vos Conſeils Pour ceux qui . 
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immediate Death, is capable of making me change my 


Reſolution. The Ladies of this Age do for the most 
pars learn nothing new on their Wedding-Day ;, and ſince 


they render Men unhappy every where, like Fevers, 


Wars, and Poverty, 1 will think of ing as long 
as I live. I don + deſire to give my ſelf h pain and 


trouble of counting my Wife's Hairs, for fear ſhe ſhould 
confer ſome as'a favour upon her Lover; nor be dblig 
to fear that the Women who viſit her are Men in diſguiſe. 


I cauld not endure that ſhe and her Gallant ſhould in 
ſence. drink a health to their Cuctold; nor be the Sub 
elt of their Ridicule. It would be ſtill worſe, did ſbe 
eve honeſt and a Vixon ;, and I. ſhould find my ſelf Day 


Night. with an Enemy ever at war. Tprefer Vice, 


when tract able and ſubmiſſive, to Sawcy Vertue. | But if 


ts | poſſuble, I would not be obligd to cluoſe the leaſt 
Exils. There are none which do not appear great to me © 


ud m Neightow”s Example makes me'tremble- He 
bay begot at mary Mates, Squinters, and Cripples, as 
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'F  Eep your. Advice Sir, for thoſe who are not reſol#4,- 
Solitude,. and Company, but ſhould be extremely concern d 
to he confin d eternally. either to the one or the other: 
And had my Father been of my mind, I ſhould have con- 
tinued in the place where I was before I came into the 
Mord. The Miſtreſs which you deſire to recommend to 
me is handſome, but ſbe will not cominue fo. for ever + 
She is no Fool, but ic, it may be, more expert than is re- 

quiſite for an honeſt. Woman. Sbe is rich, but my Liberty 
it to me. more precious than all things: And nothing leſt 
than a Command from God, propoſing either a Wife, or 
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n etre pas reduit à choiſir les plus petits maux. II 
K n'y ena point que je meſtime gr and 3 & Pexemple 
5 de nõtre Voiſin me fait peur: Il a mis ou monde 


LY 


tant de muets, de-borgnes, & de boiteux, qu'il en 


E paourroit remplir un hopital. je ne veux point 

| | Etre obligé d'aimer des monſtres à cauſe que je les 

0 _ autai faits; & je me paſſerai aiſement d'avoir des 
| enfans qui ſouhaiteront ma mort, s ils ont de la 


I mechancetẽ; qui Pattendront. Sils ſont ſages; & 


* 


| qui y ſongeront quelquefois, encore qu' ils ſoient 


5 Etoit ſuivie, la Mer ne ſeroit point couverte de 
| Vaiſſeaux, & la Terre deviendroit un affreux deſert: 
j | il eſt vrai, mais puiſque le monde ne doit pas to- 

jours durer, il vaudroit mieux que ce fut la vertu 

qui le fiſt ceſſer, que toute autre choſe : & il ne 
«Ja avoir ine fin ni plus belle, ni plus glori- 
rr d I. SARI 
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mal; Ceſt un port qu on ne doit point fair. Ceux 


[ty a des vents foibles qui nous retiennent en ** 
& qui font qu on &ennuie du calme; d'autres qui 
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| fort gens de bien. Si ma reſolution, direz- vous, 


 L N ecoule d'abord, enſuite la jeuneſſe, puis la 
les hommes. Ils le prennent pour un écueil; mais 


qui y ſont des leur bas Age, ne ſe doivent non plus 
laindre qu'un Pilote qui a bientot ache ve ſa courſe. 
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wit f 1 an F. ſpital. I would lye under uo Obligation 
e oe 0 f my own making, and I can be 


are 


ked, will wiſh me Dead, if Prudent, will e- 
pelt it, 


* 3 8 » 
pu; q | » 
Pf S %% ” 
. XI 
2 = 


181 not ee to ure unleſs we 


= IE : ive wel.” 
32 


VUR Days, FR Bien, t pace. 1 4 
auch impercepribly, fo fo does Youth and then old 
Age. . After this we are ap rehenſive of that end whi- 
ther all Men muſt come. reg imagine it to be 4 Rocks 


h but bk e miſtaken, it's 4 Harbour which they ought not to 


Thoſe who have reachd it in le. younger 
Tears Joo no better Reaſon to complain, than 4 Pilot 


who has tnded his Courſe. There are feeble Breexes 


which retain us on the Seas, and render us uneaſic by a 
Calm, 
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well enough ſatisfy d not to have Children, who i f they * 


5 they ſhould happen to excell in Virtue, 


will howe ver ſometimes think of it. If my Reſolution 
ſay you were follom d by others, the Sea would not be co- 

ber 7 with Ships, and the Earth would become a Ns. 
Ful Defart : It's true, but ſince the World is not to be 
Eternal, it were better that Virtue put a Period to it 
than any thing elſe, nor could it have 4 more Noble or 
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Ce weſt point un Avantage 6 yivr 25 mais de bien 
vivre. Ie Sage vit autant n t, K non paz 
autant qu'il peut. II coplidere. ce > fly al feray en 
__ Lieu, de quelle maniere; & avéc quelles 
ſonmes il vivra. „II regarde cmbien, 
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mais la Weilleſle r n "fi capable ni de Pun, ni 
de Pautre: Et la F . e b Age ſe e ee au- 


tant pour ſon peu de Duree, que par ſa Beauté. 
Ainſi le Plaiſir 5 doit pas un Teul ment em 


cher noftre Fortune, ni le Scar de noſtre Fortune 
nos Plaifirs. La plapart des Hommes perdent 
pour des N incertaines, le Fruit des Fs 
| ws p nt; & ils ſe privent de cequu: 
1 blide dans la Vie 8 du Bib e 12 
— Les Voluptueux font ſouvent tout Us 2 
traire: Ils aiment᷑ trop le preſent, & ne regardent 
wed afſez P AVenir: Encore qu'ils ne ſongent point 
4 la Mort, ils vivent comme ils ne devoient 
— vivre, & ne conſiderent pas ce Precepte, 
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immediately "to" the: Plate whither all at laſt mus gv. 
She leads others af fat  Old-Age, which is nut very des 


ſable. ' Tiere 15 no Advantage in living, but in livi ding 
well. The Wife Mat lives & long i be ought,: and not 


as long as he can. the conſiders his Acdions, the oy 
the Manger, and with what ſort of Perſons | 


1 of Honour, _ mot to extend it fo the a 
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longue n. Douleurs 5 . rechercher les. petites. "REY 5 
ter, qui apportent de grandes, Jates.... Un partie de la, 
veritable dageſſe eſt en ces Mots :. Et je me rejouis 
de voir les Progres que vous y avez faits depuis 
mon Abſence. Vous paſſerez quelque jour vos 
Maitres ; & vous en ferez a moi-meſme des Le- 
gons. Je le ſouhaite, & ſuis tout: „ 
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| »Un des plus ſeurs moiens, p pour empeſcher un 
Homme Cveſtre plaiſant, c'eſt de lui dire, j je 
eur que vous lè ſoieæ. Depuis que vous m'avez 
defendu le ſerieux je ne me ſuis jamais ſenti fi 
grave, & je ne parle plus que par Sentences. Vo- 
tre derniere Acłion a d/ailleurs quelque choſe de ſi 
grand que je ferois conſcience de vous Ecrire qu'en 
Stile Heroique. Cependant, . Monſeigneur, je ne 
ſaurois me reſoudre à ne vous pas ober en tout ce 


que vous mordonnez. Ainſi dans ! Humeur o je 


ſuis, je tremble également de vous fatiguer par un 
ſerieuz Fade, ou de vous ennuier par une mechante 
Plaiſanterie.  Enfin mon Apollon m'a ſecouru ce 
Matin, & lors que j y penſois le moins, il ma 
2 1 mon 5 One. | any | 
ont des mps Eliſees; Pune Balæ ac | 
Pautre de — qi _ deux charmez du Recit 
de votre dernier Combat, vous ecriyent de Tautre 
Monde pour vous en feliciter. Voici celle de 
Balzac, vous la reconnoitrez. aiſement a ſon Stile, 
qui ne ſauroit dire Z PTA OWE TER ni ee ak 
= de ſa Wr EXT Ni 9 Ei 25 5 514 1- | * 5 


.@ 
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5, in this Mora 8 5 
fiſts in this Moral. And Jrejoice to ſee the progreſs von 
have made in my Abſence, you will one of theſe days fur- 
paſs your Maſters, and will be able to give me a Lecture. 
J wiſh it, and am yours with all my Heart, $2 


/ e #. 


ASASSSSSCSSSAAGSAASSSAASSASAAAS 
+ Tothe Duke of YO NVE. 
Wen u in peda Maile beings pleaſant; . 


1 to hid him be ſo. Since you laid your com- 


mands upon me not to be ſerious, I never found my ſelf ſo 
grave; and all I fay is ſententious. Beſides, your Lat 
Action has ſomething in it ſo noble, that I ſhould make it 
matter of Conſcience, to write in any thing leſs than an 
Heroick Style. However, My Lord, I cannot preſume. 
to diſobey you in the leaſt Article of hour Commands. So 
that, in the Humour I now find my ſelf, 1 arp ons 
equally at the Apprehenſion of fatiguing you with ſome 
2 Inſipidity, 15 8 — you wh 7 = ſtupid Plea- 
ſantry. At laſt, Apollo came kindly tomy Aid; and 
when I the leaſt dreamt-of it, he put upon my Pillow Two 
Letters, which, upon failure of my own, may ſerve to 
entertain you. They come from the Elyſian Fields : One 


16 Balzac's, the other Voiture's; who both tranſported 


at the News of your Laſt Combat, write from the. Other 
World, purpoſely to congratulate you. I preſent you in 
the firſt place with Balzac's. Tou will eaſily find him out 
by his Style, who cannot expreſs things ſimply, nor abate 
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I E Bruit de vos Actions reſſuſcite les Morts. Il re- 
I L veille des Gens endormis depuis trente Annees, G. 
condammex 4 un Sommeil eternel. Il fait parler le Siv 
lence meme. La belle, Peclatante, la glorieuſe Conquete 
que vous auex faite ſur les Enemis de la France! Vous 
avez, redonne le Pain a une Ville qui a accolttume de le 
fournir à toutes les autres. Vous avex nourri la Mere 
Nourrice de IItalie. Les Tonnerres de cette Flote qui 
vous fermoit les Avenues de ſon Port, Want fait que * 
luar votre Entree. Sa Reſiſtance ne vous 4 pas arrette 
plus long-tems qu une Reception in peu trop civile. Bien 
loin dempecher la Rapiditt de yatre Courſe," elle 1a pa 
 ſeulement- enterrompu I Ordre de votre Marche. Vous 
obezr. Sans chatier la Mer comme Nerxes, vo 
Pavez rendue diſciplinable. Vous aver. plus fait encore, 
vous aver rendu F Eſpagnol humble. Apres cela, que na 
Nature, encore jeune, & dy Tems qu elle pradui ſoit les 
Alexandres & les Cæſars, 14 rien praduit de ſi grand 
que ſous le Regne de Louis XIV. Elle a donna aux Fran- 
£018 ſir ſon Declin,. ce que Rome n point abtens delle 
Monde dans wotre Siecle, en Corps & en Ame, cette Va- 
leur par faite, dont on auvit à peine entrevn ¶ Idee dans les 
Romans & dans les Pot mes Herozques. N en deplaiſe 
à un de vos Pottes, il Wa pas raiſon d ecrire, qu au-deld 
au Cocite le Merite m eſt plus connu. Le votre, Mon- 
ſeigneur, eſt vante ici N un commum Voi x, des deux Co- 
tex du Stix. Il fait ſans ceſſe reſſouvenir de vo us dans 
te Sejour mere de l Oulli. Il trouve des Partiſans xæe- 
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4 Vorn of, NY Ahn, raiſe thi 
» 21 LVAK&HS Poo fe who have h. 
| 95 Vi _—> „ and condemn” t6 an ' Rrertiak 
Slumber. It Mes een lende pe 


noble, Glenda, glorious Victory, which you have 


gain'd over the Enemies of France! You have 
reſtor d Bread to that Town, which us'd'to ſupply 

all others with the ſame ; you have nurs'd the Nur- 
ſing Mother of Italy. 'The Thunderings of that 

Fleet which barracaded the Mouth of Meſſina's 
Port, did only in a civil manner ſalute your En- 
trance. The reſiſtance. it mater Te you, but 


* 


little longer than Was hece matity 


of awellbred Reception. 80 He 2 2 rom re- 
tarding the. Rapidity of your. Conqueſts, that it 
did not RN, ) Mm 855 iriterrup * the Order of your 
Me. * HI blig? „ in its) Ta "Sight, the South 
and the CNS 45 sto obey y VXou. W. ithout « C 


Riſing the Sen like Aer ces, you, ave taught 3 it Dilek 55 
N 9 ay Joy have done more; you have made 


pee R ible. b Aﬀer this,, what may We 
Hot rohounce 6570 u? No, Nature, | ſay Nat Nat ure, 
ny Rer full Bloom Land Vigsuf, 5 When ſhe Drovghr 
forth Alexanders, and Ceſars, never produc” 
thing ſo great, as under the Reign of Lewis XIV. 
She has given the French, in her Declining Years, 
what Rome never obtaind at lier hands, in her 
- greateſt Maturity. She has, in your Age, 'expos'd 


to the Eyes of 'the World: the Body = Soul of 


2 052 Valour, of which before it had but imper- 


Glympſies in Romances, and Heroic Poetry. 
By one of our Poet's leave, he had no fort of co- 
U 4 Jour. 
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lex PEP le Pats > P Indiference. I met Þ Acheron 
gens les interets de la Seine. Diſons plus : In a 
point d Ombre parmi nous ſi prevenue des Principes du 


Portique, fi endurcie dans] Ecole de Zenon, fi fortiſiee 
contre la Joie & contre la Douleur, 4 n entende 7 


Lojianges avec Plaiſir, qui ne bate des Mains, qui ne 
cr1e Miracle au moment que Pon vous nomme, G 70 


| ge Ka pies de dire auec votre Malherbs 


 AlaFincefttr trop de Sllenes 
En ſi beau Sujet parler. 5 


Four moi, Monſeigneur, qui Vous concois encore beaue - 
coup mieux, je vous medite ſans ceſſe dans mon Repos: 


Je mroccupe tout entier de votre Idee, dans les longues 


Heures de notre Loiſir. Je crie continuellement Le 


grand Perſonage ! Er ſi je ſoubaite de revivre, 'ceſt 


moins pour re voir la Lumiere, gue pour jouir de Ia ſouve- 
raine Felicite' de vous entretenir, & de vous dire de 


bouche avec combien de Lafee je Ls de | toute VOY 
de mon Ame, 


Mors rlexUn, . 


Votre tres-humble, 8 
* rebel Serviteur. 
12 ALZ 4c 
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lour for . aſſerting, that Merit did not reach our 
Fife on he ahve Ade Coppin: ,, Tourrs My Lond, 
is here extolPd with a general Voice, on both ſides 
of Styx. It doesinceſſantly revive the Memory of 
your Perſon, in the very Manſions of Oblivion. 

A meets with zealous Partizans in the Confines of 
Indifferency. It has brought. Acheron into the inte- 
reſt of the Sein. We farther add, that there is not 
a ſingle Shade amongſt us ſo prepoſſeſsd with the 
Portic Philoſophy, ſo harden'd in the Schools of 
Zeno, ſo fortity'd againſt Joy, and Grief, which 
does not attend to your Encomiums with Delight; 
All clap their Hands ; at the Sound of your Name 


they Cry 4 Afiracle, and are eager with your 
Malherb to exclaim, ny I OG 
His Silence then ſufficiently is great, TEE” 

Who dares preſume on ſuch a Theme to ſpeak. 


As for my part, My Lord, who am able to con- 
ceive you {till much better, I meditate upon you in 
my Solitude without ceaſing. I entertain my felt 
with the Idea of your Exploits, in my long Inter- 
vals of Leiſure. I cry continually, O the prodigious 
Man ! And if I wiſh to return to the Land of the 
Living, it is leſs to behold the Sun, than to enjoy 
the ſovereign Ru of your Converſation, and 
to tell you by word of Mouth, with how great 
Reſpect J am, in the whole Extent of my Soul, 


r LORD, duck 
du moſt humble, 
+. gnd- moſt obedient Servant, 
n ONT, 2 RET 
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11 555 es 7 de vous ne trouvere pe 
ue le ſtile Balsa S eff un peu 
Autre monde. "Quol q ul 

prodigue > ſes hi Rotes plus x Pt . N 

vous a en juger. Mais auparavant, iſez je 

en ſuplie, la Lettre de Voiturreee. EY oY 
Aux Champs Eliſtes le 20. ö Fuln wh 


Jen qe nous autres norte "nec ht 


pat trop ortex 4 ire; e ne ſaurois pourtant 1 empleßer 
de me 1 5 des 2 choſes que vous faites 4 d 

de notre tete. Votre dernier combat. fatt un bruit "16 
diable aux Enfers Ml Feſt fat emendie dar 15 


lieu o Pon nentend pas Dieu tanner, & il a fe = | 


Notre votre 2 dans un als on Pon ne comdit poine 


Soleil. eſt venu ici un bon nombre M E Naga 2 : 
ctoient, & qui nous en ont apris le detail. [aj pas. 
pourquoi on veut faire paſſer les gens: Je leu Nu tor | pour 


fanfarons.. Ce ſont, j je vous Aare, de fort bonner ſeur c 6-4 
Roz depuis quelque tems,nousles,envoie ici fort guy & ; 
honnotes. Sans mentir, Monſeigneur T aber. hien 7 77 dts 
võtres depuis pen. A voir de 4 air vous "couret, ta 
Aer Mediterrante, il Jemble qu 
entiere. U A pas 4 5 4% il. eſt dans ſort drendue 

un ſeul Conſaire en  furets, & pour peu 4% cela 471 
ne Yor pas dequoi vous voulez, que Tunis (od Alger 1 
ſiſtent. Nous avons ici les Cæſars, les Pompees & les 
Alexandres. Ils trouvent tows, que vous AVER. aſſez. 
atrape leur air dans votre maniere d' icarter tout ce qui 
« oppoſe 4 vous. Fur tout Char vous trouve tres Cæſar. 


In à pas juſq u au Alarics aux Theodorics & 4 


TOs. ces Autres Conquerans en. Tcs qui! He 7 lent fort bien 


de votre action, & dans le Tartare meme, je ne ſai ſi ce 
leeu vous eſt connu, il ny a point de diable qui ne con- 


fel 


Toit, 11 1 Male 
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exaggerations will 4 'or . 7s 8 
Walk nat appear 4 ri Vt — wy . et. vrid. 1 


 ſeever this matter NN 3 in hit Life lauiſud 


Hyperbole's more ſeaſonably. Ius are to julge, 
hut in the firſt pres Thr Jou, ug a. Voss 


: 3 n Wr 
4 2p red, 


eswe Zpjen Fields, Fun I a « 


"Litho we Chofts 'da. nat. — * Autereſt dur | 
* elves i in the Affairs of tlie Lis. and are 
nat much inclin d to Mirth; I cannot however, re- 

overjoy” d at the great things you per- 


ein 


| mga gn Heads; your laſt Combat makes a, 
deviliſ Noiſe in Hell. It has found a way Ty 
2 * God's, : Themes: never Ker and has 


. 


ard a given us a. Fall art true account. a can 5 
imagin why theſe poor People have the Name of 
Braggadocioꝰs; they are, I aſſure you, a $200; ſort 
of People, and our King has of late ws hed. 

ſome hither extreamly tame and well br You 


have made, my Lord, moſt certainly a world of them 


your moſt humble Servants. Lo ſee with what an 
Air vou Sail over the. Mediterranean Sea, one 
would ſwear it was. yours in Propriety. Ther e is 
not at preſent in it's whole Extent, a ſingle Corfair 


ſafe; and if you continue your T riumphs never ſo 


little. longer, I cannot conceive. how you would 
have. Algiers and. Tunis ſubſiſt. We have here your 


Ceſars, + > and Alexanders. They all agree 


that you have got. their Air to. Leute feng in your 


ridding out of your way every thing tha dares 1 
poſe you. But eſpecially Ceſar deems. 3 in a 


perlative Senſe Ceſar, There 1 is not 1 much 0 
5 | * e 
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iſſt ingenkiment qu A la tete d une armde vous bees bean- 


coup plus diable que lui. C'eſt une verite dont vos en- 
mis tombent d accord. Neanmoins à voir le bien que 
vous aver. fait à Meſſine, j eſtime pour moi que wous' 


tener beaucoup plus de P Ange que du Diable, hors que 
les Anges ont la taille un peu plus legere que vous & ont 


point le bras en echarye. Raillerie a part, I Enfer eſt 
"une choſe à redire & votre conduite, c'eſt le peu de 
din que vous prenez. quelquefois de votre vie. On vous 


aime aſſex en ce pai sci pour ſouhaiter de ne vous y point 


voir. Croiez-moi, Monſeigneur, je Pai deja dit en 
Pautre monde, Ceft fort peu de choſe qu un demi-Dien 
quand il eſt mort. Il weſt rien tel que d tre viuant; 


& pour moi qui ſcai par experience que ce c“'eſt de wetre 
plus, je fais ici la meilleure mine que je puis. Mais à ne 
vous rien celer, je meurs d envie de retourner au monde, 
n fut-ce que pour avoir le plaiſir de vous y voir; dans 
le deſſein meme que j ai de faire ce voiage, j ai deja ene 
voie pluſicurs fois chercher les parties de mon corps pour 


les raſſtmbler: Mais je mai jamais pu ravoir mon cœur 


que j avois laiſſe en partant à ſept Mattreſſes, que je ſer- 


vols comme vous ſaver. ſi fidellement toutes ſept 4 la fois. 
| $7.0 7 a pp 4 
Pour mon eſprit à moins que vous ne Paiez, on ma aſſure 


qu'il netoit plus dans le monde. A vous dire la verite je 


vous ſoupconne un peu den avoir Lenjoument. Car on 
m'a raporte ici quatre ou cinq mots de votre facon que, je 


voudrois de tout mon caur avoir dits, & pour leſquels 
jñe donnerois volontiers le Panegirique de Pline & deux 
de mes meilleures Lettres. Suppoſe donc que vous Paiez. 


je vous prie de me le renvoier au plittor : car en verite 
| hr - ; "Rea 1 « 7 ; FRET 
vous ne ſcauriez croire quelle incommodits ceſt que de 


avoir pas tout ſont eſprit, ſur tout lors qu on eorit 4 
un homme comme vous. C*eſt ce qui fait que mon ſtile 
aujourdhui ef fi change. Sans cela vous me uerriex 


encore rire comme autrefois avec mon Cumpere bs Brochet, 
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„„ e 
the Alericks,Theodorichs,and all thoſe Conquerors in 
Icks, who does not ſpeak advantagiouſiy of this 
Action. And, in Tartarus it ſelf, if you have any 
Knowledge of that Place, there is not a Devil 
vo does not confeſs ingeniouſly, that at the Head 
of an Army you are much more a Devil than he. 
This is a Truth that your very Enemies acquieſce 
in. Vet to conſider the good you have done at 
Meſſina, I conclude for my part, that you partici- 
? 
pate more of the Angel than the Devil; only the 
Angels are ſome {mall matter ſlenderer about the | 
Waſt, and don't like you carry one Arm ty'd up DE 
in a Scarf. Raillery apart, Hell has diftinguiſh'ld 
it ſelf mightily in your Favour, they have but 
one thing to object againſt your Conduct; that is, 
the little care you ſometimes take of your Life. 
They love you ſo well here, as to wiſh never to ſee 
you within their Confines. Take my Word for it, 
my Lord, and J often ſaid the ſame thing in the 
other World, a Demi-God, when" dead; makes 
makes but à very 'forry Figure; there is nothing 
like being aliye: And as for my part, I Rn.]. e 
perimentally what it is to be no more. I put the: 
elt Fare upon the Matter I can; but to concea! 
nothing from Fou, I dye with Impatience to tre- 
turn to the World, were it for no other reaſogi. 
than that of making you a Viſit. In purſuance of 15 
this intended Voyage, I have already ſent ſeveral 
times in queſt of the Particles of my Body in or 
der to a general Rendezvous; but I could never 
Hear Tidings of my Heart, Which upon Leere 
my leave, J left in che Cuſtody of ſeven Miſtreſs: 
ſes whom I ſerv'd ſo faichfully, as you Rnow, all 
at once. As to my Soul, unleſs voù poſſeſs it, 
they aſſure nie, there is no remains of it in the 
World. - To be prm with you, I very much 
ſuſpected your having my pleaſant n 45 
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4 aid | MONSHIGNEUR, aeg 
TY Hs 1K) 2 Voötre tres humble 1 tres 4 mm 
en e nen - obeilant . iT 
3 903. 50 9664 \ YOITURE 
lettre belles ve je les ai reguss. 
* vous s les envoie. kerites de ma main parce que 
vous auriez eu trop de peine à lire les carateres de 
Pautre monde, ſi je Ls les 1 Cen N en 1 Ofigi-; 
nal. Nallez donc pas nſezggeur, 
que ce ſoit ici un pur jeu 15 Lelpeit, * 2 une imitation 
du ſtile de ces deux Ecrivams. Vous ſaver, que 
Balzac & Voiture ſont inimitables. 42 Sang 11 ſeroit 
vrai pourtant que j aurois eu r cette Any : 
tion pour vous divertir, aurois je a grand tort ? 
ne devroit on pas au. contraire aveſtumer, 
trouveè cette adreſſe pour vous faire li > dey. loijz 
que vous maurjez jamais ſoufertes autr ement ? E 
un mot Puig mieux faire voir avec quelle 
fincerite& quel reſpett, je fis, rede . 
34g 2796 eee N * 3+ # | 
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* 
% C1 * my» * *. 1 1 
; f 4 #14 1 7 * ö "a 4 


LEY rn : 5 1 


res 


cauſe bee or ſix Ex e in your manner, have 
been convey d hither, whch I wiſh, my ſ elf the 
Author of with al my Heart; And for the which 


I would wilPngly make a Preſent of my Penegy- 


TEE: Por Pg yan root mycheſt Leriers- Sap 


poſing it then to be in your Foſſeſſion, I beg you 
would — it back Ache firſt Dpporna ; for in- 


8 if . imag in how inconvenient 
5 N 80 TH 6 Wits about us, &ff Gy u 
occafigh of i to 4 Perke 5 75 0 ot 
tration. This is the Reaſdn why 

1 Tay 


4 chang d, nad it not fo h 

4 me as Jocofs as formerly, 5550 

A Bike, and I fhould not be under a nece ſſi IN, 
F- ing way L Lene ſo e as, 1e 53 e ch | 
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ade found t top"great trouble” in. Readm e 5 
the other Wor e Jo, 
then, my. Tord, 0 About to {mari in that theſe are 
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Coſtar lui dicouvre la tonduite gu doit tenir 


envers les Grand... 


T 7 Oftre prudence & vôtre moderation ſont, Mon- 
Vſieur, des qualitez qui contribueront à votre 
bonheur; pourvi que cette. prudence, ne ſoit ni 
honteuſe, ni timide; & que. votre moderation ait 
une ardeur reglee, & ne ſoit ni lente, ni pareſſeuſe. 
Le proverbe dit, Ceſt afſez, demander que de bien 
ſeruir. Ce ſentiment; ſeroit vrai, ſi les Grands 
etoient juſtes, ou ſi les effrontez & les importuns 
leur laiſſoient la liberté de deſpenſer leurs inte- 
rets. Mais comme cela reſt pas, il eſt a propos 
de ramener dans le droit chemin, leur liberalite 
ui s egare; & de les avertir aux occaſions de nous 
donner les moiens de ſubſiſter en les ſervant. | Ces 
avis leur font geceſſuires; & 11s nous doivent ſga- 
voir bon'gre de les leur donner. Vous maurez pas 
oubliè le mot d'un Philoſophe, à Pericles, qui ne 
faiſoit rien que par ſes conſeils, & qui ne ſe ſouve- 
noit point de ſoulager ſon extreme pauvretẽ, Qui 
a befoin de la lumiers de la lampe, doit prendre ſoin & 
8 ſauva la vie au Phi- 


loſophe, qui ſeroit mort de faim, & Yhonneur 8 


Pericles, qui alldit noircir ſa vie, d une tache que 


le nombre de ſes victoires, ni la ſageſſe de ſon ad. 
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approchante de la ſouyeraine, affeQoit, de ne pas 
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donner les biens & les dignitez de PEgliſe a ceux 


qui les lui demandoient: & cependant il ne ſongeoit 
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Coſtar explains what Condu@ is to be obs 
ſeryd with Miniſters of State: 
Voir Prudence and Moderation, Sir, are Qualities 
I which will contribute to your riſe at Court, prov- 
_ ded this Prudence do not prove baſhful and timorous, 
and that your Moderation be attended with a well tem- 

per d Ardor, and prove neither Inactive or Idle. The 
Proverb ſays, to Have ſery'd well is to ask ſuffici- 
ently. This Sentiment would be true, were the Great 
Men juſt; or would the Impudent and the Importunat 
allom them the Liberty of dealing their Favours according 
to their Inclinations and their Intere$ts. But ſince it 
fares quite otherwiſe, it is frequently convenient. we 
FE 
to loſe their way into the right Road; and as Opportunities 
ſerve, put them in mind of thoſe Supplies which are ne- 
ceſſery to ſubſiſt us in their Service. Theſe Admonidiops 
are requiſite, and they are oblig d to reſent them kindly. 
Tou may poſſubly remember the {ajing of the Philoſapher, 
to Pericles, who did nothing without his Advice, and 
yet forgot to relieve his extream Poverty, He who wants, 
the Light of a Lamp muſt take care to ſupply it 
with Gil. Thi Memenre, ſw/d the Philoſopher Lifts 
who would. have periſt/d, with; Hunger, and the Prince's, 
Honour who" was upon the Paint of aſyerſing his Life. 
with a foul Hor, which neither the number of his Vitto-: 

ries,nor the Wiſdom of his Adminiſtration would haze, 
been ever able to efface. Cardinal Ximines who gevern'd, 
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[3961 
homme de merite, & qui fins Pavoir j jamais importuns 


avoit paſſè aupres de ſa perſonne, ſes plus belles 
annees. Cet Aumoniet aſapft Avis d'un Benefice 


qui vaquoit, & qui ſetrouvoit à ſa bienſeance, S aviſa 


de dire à ſon Maitre: Afonſrigneyry; un $4 Bonefice 


 vaque ;, ſs je vous le demande, vous. me, l, refuſerex; 


ſi je ne Vous demande pas, vous in ublierez ſelon vos 
bonnes contumes. Vous qui avez Pe eſprit du made | 
dus fertile en | expediens, Tattee-woi, f i. Bc plait, oo 
Faveur de men donner 446% un pour 0 bene. ce. 
deſire de vitre lont d. Le Cardinal 6x Twente 
de ce galant homme, & fit pour lui ce qu l Guhait- 
toit. Ce weſt pas allez de meriter des recompen- 
ſes; il eſt quelquefqis befoin de les demander 
adroitement, & avec modeſtie, fins preſumer trop 
de ſes forces, ſans mettre ſes ſervices") a une trop 
haute enchere, &. ſe laiſſer aveugler 2 A Vexces de 
ſon amour- propre. Si les violens raviſſent les 
faweurs du ciel, les adroits raviſſent celles de la 
Terre; & ſi tes diſcrets & les modeſtes wont pas 
todj jours le bonheur qu its ſe propoſent, is rempor- 
tent au moins la bienveillance de leurs Maltres; 
au lieu que les autres en attirent Paverſion. 4 
weſt pas. que je Vale oui dire à un Courtifan, « qui 
Setoit enrichi ſous le dernier Regne, qu'il mavoit. 
fait ſes affaires, qu' en laſſant la patience des Grands 
& queen les ſeine. on ne conſeiltergis nulle- . 
A5 Cen uſer de r g fi de fe mutifter, fl Ion 
wobtenoit pas ce q A0 it lieu >efperer. On. 
doit rarer] dans te A timent de ſon Bon, 
conſiderer les interèts, & connoiffant la foible 
humaine, ſouffrir doucement qu ut TG 101 durri f 
dans le ſein de la bonne. Fob" 35 
de ſatisfaire à ſor inc cliriation, 9 5 A 
En ik prefere ceux ui lui Pallet, 1 rt qui 75 
Dent. On doit a voir as la e qu'il faut 
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thought af | adt/aneiug one of his Almontrs, 4 Perſon of 
2255 25 5 — ever having importum d him 
ſpare the beſt pare of bis Lift" # biz e 'This oo | 
Gentleman having Notice given him of # vacum | Bene | [ 
u/poſe;' thought fit ro Ad. ! 


dreſs bis Aaſter in theſe Terms: Sit, tuch' 2 Bene- | 
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2 i 1 [5 of. ſelf I {s the 
ry'd away blindfold by an exceſs of ſelf Love. As t 
violent take the Favours of Heaven by force, ſo do the 
dexterous thoſe zpon Earth. But if the diſcreet, and 
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knowing human Fra 


ever cheriſh'd in the Boſame of Proſperity, to be more 


ſtrongly bent to indulge his Iuelagations than to act up to 
| N p | 


his 
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Rue attendre les occa & toute Pardeur neces 
re pour en. profiter. Que fi Pon voit qu'il iy ait 
rien à eſperer, on ſe retirera adroitement, ou Yon 
copiera ce mot d'un Bel- eſprit au plus vaillant 
| Archeveque de bg liſe militante, S je vous ſuis ja- 
mais, ce ne ſera quien Proceſſion : & ſe je vous ſers, ve. 
neicera-quala Meſſe ou enfin on imitera cet hon- 
neète Eœcleſiaſtique, qui egalemeut mecontent du 
Prince, à la fortune duquel il Setoit long. tems 
attache, & du Parlement, don't il avoit rech une 
iure, s alla enfermer dans fon Prieure, :6 mit en 
lettres d'or ſur la cheminte de ſa chambre, hors de 
IM) 6 1 Proces. 80 n ry mort enter 1 cow 
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FE 1 | 
his Duty, and to promote thoſe who pleaſe him preferabl 
to he No him. You muſt LS cs * * 
Patience as is able to ſupport you till Opportunities offer, 
and of Reſolution to Convert them ts the beſt Purpoſes. 
But, if at laſt, you find there is no Proſpect of ſucceed- 
ing, an artful Retreat is to be made, and you may von- 
form your ſelf, if you pleaſe, to this Sentence of a great 
Wit, to the ſtoute t Archbiſhop of the Church Militant. 
If I ever follow you (ſays he) it ſhall be only in Pro- 
ceſſion, and if I ſerve you, it ſhall be only at Maſs. 
Or laſtly, you may Copy after that honeſt Eccleſiaſtick, 
who being equally diſoblig'd by his Prince, to whoſe For- 
tune he had long adher'd, and by the Parliament which 
had done him an Injuſtice, went and ſhut himſelf up in @ 
Priory, and put this Inſcription over his Chimney in Gold 
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Letters, Out of Court and out of Law. 
I am 
Sir 


\ Your Moſt Cc. 
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